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I M A G E S  D ' I S E A M

(suite) 0 )

L’ïsîam a jailli sous la forme d’une épopée : or 
une histoire héroïque s’écrit avec l'épée, et celle-ci 
assume dans ce contexte religieux une fonction sa­
crée ; le fait d’enlever la vie n’a plus le même carac­
tère que dans une histoire profane ; le combat est une 
ordalie, comme en climat biblique. La genèse d’une 
religion équivaut à la création d’un type moral et 
spirituel apparemment nouveau, et même nouveau de 
facto sous certains rapports contingents ; ce type, 
dans l’Islam, consiste en l’équilibre —~ paradoxal au 
point de vue chrétien —• entre la contemplativité et 
la combativité, puis entre la sainte pauvreté et da 
sexualité sacralisée : l’Arabe — et l’homme arabisé 
par l’Islam — a pour ainsi dire quatre pôles, à savoir 
le désert, l’épée, la femme, la religion. Chez le 
contemplatif, les quatre pôles s’intériorisent ; le dé­
sert, l’épée et la femme deviennent autant d’états ou 
de fonctions de l’ânie ; Dieu n’est pas uniquement le 
Seigneur tout-puissant, il se révèle également comme 
Amour immanent, dans la mesure où la Puissance 
est profondément comprise.

Sur le plan le plus général et a priori extérieur, 
l’épée, c’est la mort, celle qu’on donne et- celle dont 
on assume le risque, en sorte que son parfum est 
toujours présent ; la femme représente une récipro­
cité analogue, elle est l’amour qu’on reçoit et celui 
qu’on donne, et elle incarne ainsi toutes les vertus 
généreuses ; -elle compense le parfum de . la mort 
par celui de la vie. Le sens le plus profond de l’épée 
est qu’il n’y a pas de noblesse sans un renoncement (*)

(*) Voir  E -T . de  m a i - ju in  1972.
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à la vie, et c’est pour cela que le vœu initiatique 
des Soufis — en tant qu’il se rapporte historique­
ment au « pacte du Contentement divin » (baVat er- 
ridhwân) comporte la promesse de combattre jus­
qu’à la mort, laquelle est corporelle dans le cas des 
guerriers - martyrs (shalud, shuhadâ) et spirituelle 
dans celui des derviches, des « pauvres » (faqîr, fu- 
qarâ). La symbiose de l’amour et de la mort, dans le 
cadre de la pauvreté et en face de l’Absolu, consti­
tue tout l’essentiel de la noblesse arabe, si bien que 
nous n’hésitons pas à dire que c’est là la substance 
même de l’âme musulmane primitive.

Au point de vue des données objectives du phéno­
mène araho-islamique, il importe d'avoir conscience 
du fait que l’Islam possède essentiellement une di­
mension politique qui fut étrangère au Christianisme 
primitif et que même le Christianisme devenu reli­
gion d’état ne possède qu’à titre d’adjonction profa­
ne ; or la politique divise par sa nature en raison 
de la diversité des solutions possibles et des quali­
fications individuelles. Les Compagnons du Prophète 
furent donc politiquement divisés par îa force des 
choses, et l’enjeu ne fut rien de moindre que la vic­
toire finale et durable de l’Islam ; ils vivaient l’un à 
côté de l’autre comme des systèmes clos, à l’instar — 
somme toute —- des perspectives religieuses, qui 
elles aussi se côtoient sans se comprendre ; chacun 
s’identifiait, en son être même, avec sa propre intui­
tion du bien et de l’efficace. La remarquable stabilité 
des institutions islamiques à travers toutes les vicis­
situdes de l’histoire prouve que les Compagnons ne 
songeaient pas à suivre des ambitions mondaines, 
qu’il y avait au contraire au fond de leurs dissen­
sions un souci d’immutabilité ou d’incorruptibilité ; 
bref, ils se tenaient chacun enfermé dans son point 
de vue, avec un saint entêtement, si l’on peut dire, la 
rigidité de leur attitude étant fonction de leur sincé­
rité (1).

(1) Toutefois, il eût été contraire à la nature des choses 
qu’une sainte rigidité fût inconditionnelle, étant donné le 
caractère contingent de ses motifs : avant la fameuse «. bataille 
du Chameau », les Compagnons furent sur le point de se 
réconcilier, mais le combat s’engagea par la faute de subal­
ternes qui avaient intérêt à la scission.
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Dans l’enchevêtrement des destins qui nous préoc­
cupent ici, il y a le cas étrange de Fâtimah. Incar­
nant la sainteté la plus pure, selon la tradition una­
nime, elle fut mise à l’écart, frustrée, oubliée ; elle 
fut traitée avec dureté, à l’occasion, même par le 
Prophète son père. Il y a là tout le drame d’une, 
âme céleste prédestinée à être la martyre de la vie 
terrestre ; son abaissement est comme l'ombre portée 
de son élévation, les individus humains apparaissent 
dans son destin comme les instruments cosmiques 
de sa douloureuse alchimie. Il y a de cela également 
dans le cas de la Sainte Vierge, traitée non sans quel­
que froideur par l’Evangile et passée largement sous 
silence par tout le Nouveau Testament, pour réappa­
raître ensuite avec d’autant plus d’éclat ; un exemple 
analogue, dans un monde totalement différent, est 
celui de Sitâ, épouse de Râma, jamais heureuse sur 
terre mais divinisée au Ciel, ou encore celui de Mâyâ, 
mère de Bouddha, quasiment oubliée mais glorifiée 
ultérieurement sous la forme de Tara, « Mère de tous 
les Bouddhas » ; nous rappelons ici ces choses pour 
montrer que les destins des saints de première gran­
deur manifestent des symbolismes qu’il serait vain 
d’analyser au seul point de vue des responsabilités 
individuelles. Pour ce qui est de Fâtimah, l’attache­
ment de la sainte à son père se heurta, après la mort 
de celui-ci, à l’inflexibilité du premier calife, qui en 
lui refusant certaines faveurs élémentaires n’avait en 
vue que la rigidité des principes de l’Islam, lesquels 
en réalité pouvaient donner heu à une interprétation 
plus large dans le cas particulier ; mais ce fut le 
destin de Fâtimah d’être privée des consolations de 
ce bas-monde. Cet exemple est typique pour les op­
positions entre Compagnons : ce qui s’entrechoque, 
ce ne sont pas les passions, ce sont les bonnes volon­
tés, inspirées par une mentalité totalitaire toujours 
prête aux alternatives irréductibles.

Le drame yles Compagnons est somme toute celui 
de la subjectivité humaine : il n’y aurait pas de pro­
blème s’il n’y avait que des bons et des mauvais, 
mais le grand parodoxe est l’existence de bons qui 
sont différents au point de ne pas se comprendre ; 
différents moins par nature que par situation et
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vocation. Les grands poèmes épiques, tels l'Iliade ou 
le Chant des Nibelungen, montrent dans toute leur 
tragique grandeur cet enchevêtrement des tempéra­
ments, des positions, des responsabilités, des devoirs 
et des destins : lotte à l’extérieur, dans le courant des 
formes, mais unité à l’intérieur, dans l’invariable quê­
te de la Lumière libératrice,

*k ★
Si nous voulons rendre compte maintenant des 

dissensions entre Compagnons sous le rapport du 
détail politique, nous rappellerons tout d’abord que 
les Compagnons ne se trouvaient pas, comme les Apô­
tres, à l’abri d'une pax romana ; ils étaient fonda­
teurs et défenseurs d’empire, toute question de pers­
pective religieuse mise à part, La situation de l’Is­
lam naissant fut complexe du fait de l’inévitable riva­
lité, d’une part entre les Koraïschites maîtres de l’Is­
lam et les Bédouins devenus héros des conquêtes, 
et d’autre part, chez les Koraïschites eux-mêmes, 
entre les Hâchimites et les Omayyades, les premiers 
— le clan du Prophète —- représentant un point de 
vue strictement religieux (d'ini), et les seconds, — 
clan de son ancien adversaire Abu Sofyân, — un point 
de vue soit plus particulièrement politique, soit même 
proprement mondain (dumjâim). L’élément-noyau au­
quel s’opposa la marée montante des Bédouins victo­
rieux et enrichis — représentés surtout par les villes 
de Bosra et de Koufa — fut dn reste, non la seule 
tribu Koraïsch dont le Prophète était issu, mais aussi 
les Compagnons médinois (ançâr) du Prophète, leur 
ensemble constituant précisément l’aristocratie spiri­
tuelle désignée par les termes de « Compagnons »
(çahâbah) ; mais en outre, il y eut également, à l’an­
tipode de cette rivalité d’un caractère très général, 
l’opposition entre les Alides et tous les autres pré­
tendants au califat. Toutes ces oppositions furent 
dans la logique des choses — que l’on songe à la 
genèse sanglante de la Chrétienté latine aux temps . 
de Clovis et de Charlemagne ! —- et il n’y a nulle­
ment Heu d’attribuer les luttes, sur un plan ou seule 
l’épée peut décider, à des questions d’intérêt person­
nel ; l’histoire elle-même prouve le contraire, et mon-
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ire que parallèlement au jeu des contingences histo­
riques il y eut un déploiement des plus hautes valeurs 
morales, sans parler de l’immutabilité du moule sa­
cré de la vie spirituelle et sociale (1).

Un point qu’il importe peut-être de relever ici est 
le suivant : la gamme de l’âme arabe s'étend de la 
plus violente impulsivité jusqu’à la plus généreuse 
sérénité (2) ; mais d’une part, cette âme rdest pas 
seule à avoir ces caractères et ces dons, —- elle leur 
confère toutefois une allure originale du fait préci­
sément de rimpulsivité, — et d’autre part elle les a 
légués par l’islamisation dans une plus ou moins large 
mesure à des peuples étrangers, aux nomades ou

(1) La question de savoir s’il faut a jouter crédit aux légen­
des dépeignant les vertus des quatre  prem iers califes est 
vaine, car ces vertus sont nécessaires et évidentes pour des 
raisons quasi ontologiques, le phénomène religieux ayan t scs 
lois propres. Les histoires pieuses ne peuvent rien y a jou te r  
ni rien en retrancher, mais elles ont en tout cas la valeur 
d’indications ; elles révélent, sinon toujours des faits exacts, 
du moins un idéal au then tiquem ent vécu et un style religieux,

(2) Ce mélange d ’agressivité et de générosité qui caractérise 
les purs Arabes nous rappelle un petit incident dont nous 
fûmes témoin parmi les Bédouins du Yémen : deux femmes 
en dispute se tenaient par les cheveux et s’invectivaient com­
me des furies, niais tout à coup elles en eurent assez et 
se lâchèrent, chacune allan t dignement de son côté comme 
si de rien n ’était ; nous n ’avons jam a is  pu oublier l’expres­
sion de dé ta ciie ment qui soudainement embellissait leurs 
visages. Dans le même ordre d’idées, le témoignage suivant, 
ém anant d ’un voyageur anglais, mérite d’être rapporté ici : 
* Qu’un camp soit attaqué à l’improviste par une bande de 
cavaliers ennemis poussant de grands cris, la femme bédouine 
n ’a absolument rien à craindre pour elle-même. Les lois du 
désert la tiennent pour inviolable. Ses hommes peuvent être 
tués, ses fils être obligés de s’éparpiller  et de s’enfuir, mais 
les femmes de la tente sont en sécurité. Dans de telles c i r ­
constances elles restent assises dans leurs tentes, en se lam en­
tant et p leurant doucement, maïs elles savent que les vain­
queurs ne leur toucheront pas un cheveu. L’enlèvement de 
femmes est impossible dans la guerre arabe. Quand les p il­
lards victorieux ont encerclé et éloigné les chameaux et les 
moutons, il leur est permis par des lois bien définies de 
s 'approprier  c?!nis les tentes certains articles, mais ceux-ci 
seulement. Le butin légitime inclut les tapis, les cafetières 
et les tentes de rechange, si une famille en possède plus 
q u ’une, ils peuvent prendre également de la nourr iture  s’il y 
en a beaucoup, mais doivent laisser une tente pour la patronne 
de chaque famille et assez de nourr i tu re  pour une durée
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semi-nomades surtout. Les faits historiques qui illus­
trent la magnanimité arabo-musulmane sont nom­
breux, et nous en rappellerons ici deux exemples : 
le calife Omar, après la prise de Jérusalem, renonça 
à. prier dans la basilique que le patriarche avait mise 
à sa disposition, afin d’éviter que ce sanctuaire ne 
soit revendiqué plus tard par les Musulmans ; les 
Sarrasins renoncèrent à la conquête de Tolède parce 
que la reine de cette ville se montra sur les remparts 
en disant aux assaillants que le roi son mari était 
absent (1). En somme, ce désintéressement particu­
lier qu’est la générosité confère à la force sa lettre 
de noblesse ; la force se doit d’être généreuse dans 
la mesure où elle est légitime (2).

définie. Rien de ce q u ’une femme porte sur cite ne peut être 
pris, et pas un doigt n ’a le droit de la toucher. U en résulte 
que tout bijou que porte une femme est to talem ent en sûreté, 
et de même sa selle à chameau. Toutes ces lois sont établies 
explicitement et avec m inutie  ; les violer serait déshonorer 
le nom honorable et la noblesse (sharaf) des assaillants a u ­
jourd 'hui victorieux. Nul ne peut se permettre de risquer un 
tel déshonneur dans le désert... L’n Bédouin se rendant p r i ­
sonnier à un autre  lors d’une bataille  ou d’une razzia... est 
en sûreté et a droit à un bon traitement,,, et la personne qui 
a accepté la capitu la t ion  doit garan t ir  la sécurité de son p r i ­
sonnier avec sa vie. » (H.R.P. Dickson ; 7'he Arab 0} the Dcserf , 
Londres 1951). Ce qui importe ici, c’est que ces mœurs exis­
tent, qu’elles se sont maintenues à travers des siècles chez 
les Bédouins et qu’elles m anifestent pa r  conséquent un aspect 
du caractère arabe, en dépit des tra its  qui, dans d ’autres 
circonstances, peuvent les contredire ; aussi convient-i l de ne 
pas perdre de vue tout ce que la chevalerie chrétienne et le 
culte chevaleresque de la dame doit aux Musulmans.

(1) Dans ce cas, l’honneur chevaleresque entra en jeu éga­
lement ; on ne voulait pas se battre  contre une faible femme, 
fut-elle entourée de guerriers .

(2) La g randeur d ’âme de Saladin — un Kurde —- est bien 
connue. Ce q u ’on sait moins, c’est que le Sultan turc Maho­
met II, avant de prendre Constantinople, avait offert à l’Em­
pereur byzantin  le libre départ  des citadins et, pour l ’E m pe­
reur, un royaume dans le Péioponèsc ; mais l 'Empereur refusa, 
livrant ainsi la ville au massacre,  lequel fut d’ailleurs moins 
terrible que lors de la prise de la ville par  les Croisés, ou' 
lors de la prise de Jérusalem par  ces derniers. Que l’on nous 
comprenne bien ; il ne nous v iendrait pas à l’esprit de contes­
ter que les Arabes en part icu l ier  et les Musulmans en général 
ont commis des injust ices et des crimes, comme toutes ies 
collectivités ethniques, religieuses ou politiques, mais nous 
sommes bien obligé de signaler ici un tra it  positif de la
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Mais revenons aux iuites des Compagnons, qui sont 
à l'origine de la scission entre Sunnites et Chiites. 
On peut se demander de quoi se plaignent les parti­
sans d’AÎÎ et de ses fils ; Ali fut calife, de même 
Hassan (1) ; si tout l’Islam dépend d’eux, pourquoi 
n’ont-ils pas réussi ? Car de deux choses l’une : ou 
bien l’Islam devait vaincre de par la Volonté divi­
ne, donc par définition en quelque sorte, car une 
religion qui n’arrive pas à s’imposer n’est pas divine­
ment voulue ; ou bien Ali et sa descendance ont perdu 
la partie, et alors l’Islam ne dépend pas d’eux, ce qui 
apparaît avec d’autant plus de force que les arti­
sans de l’expansion musulmane — laquelle est le 
grand miracle extrinsèque de l’Islam — furent pré­
cisément les califes que les partisans d’Alî rejettent. 
En tout état de cause, on ne saurait mieux desser­
vir une religion qu’en déclarant que les premiers 
croyants furent dans leur majorité, et au sommet, 
incapables d’en garantir la pureté et que cette inca­
pacité finit par s’imposer.

D’aucuns nous diront qu’Aîî et ses fils ont été 
traîtreusement assassinés ; sans doute, mais pourquoi 
le Prophète lui-même n’a-t-il pas subi le même sort 
au début de sa mission ? C’est évidemment parce que 
la personne du Prophète s'identifiait providentielle­
ment à la réussite de l’Islam ; une religion est, ou 
elle n’est pas, Si Dieu suscite une religion, c’est parce

mentalité arabe puisqu’il semble échapper, pour dire le moins, 
à la majorité des Occidentaux. On ignore en général, sincè­
rement ou volontairement, que les Musulmans furent plus 
tolérants et plus cléments, en moyenne, que les Chrétiens 
du Moyen Age et de la Renaissance, et on at tribue abusive­
ment à la mentalité chrétienne l ' indifférentisme laïque et 
l’humanitarisme franc-maçonnique — évidemment tolérants — 
des Etats modernes.

(1) U est difficile à l’Occidental de deviner qu’un contempla­
tif comme Hassan fils d’Aiî ait pu épouser une femme après 
l’autre, non pour le plaisir de divorcer, mais pour répandre 
la semence du Prophète, ce qu’il considérait comme sa fonc­
tion particulière ; il tomba victime de la haine des Omeyya- 
des, fort intéressés à l’extinction des Alides leurs rivaux. Il 
faut savoir que le Prophète a légué à sa communauté non 
seulement le Koran et la Sounna, mais aussi sa famille (àl), 
à savoir les chérifs, dont la présence perpétue celle de Moham­
med d’une manière indirecte et par une sorte de bénédiction ; 
le Chiisme met tout l’accent sur cet élément.
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qu'il veut qu’eîîe réussisse ; si elle ne réussit pas, 
■elle n'est pas de Dieu ; c'est peut-être une confrérie 
d’Esséniens ou de Pythagoriciens, mais ce n’est pas 
une religion (1). Lors de la bataille de Siffîn, qui 
aurait été décisive si elle avait été terminée, l'armée 
d’Ali se révolta à la suite du stratagème — utilisé 
par le parti adverse — des feuilles du Koran fixées 
au bout des lances ; le simulacre d’ordalie qui s'en­
suivit ne pouvait être que désastreux pour Ali, et 
celui-ci le savait. L’armée aurait pu ne pas se révol­
ter ; si en fait elle refusa d’obéir, à qui la faute ? Si 
Alî avait été sous tout rapport ce que ses partisans 
plus ou moins extrémistes voient en lui, à savoir le 
pivot exclusif de la religion, la chance eût été avec 
lui ; les hommes pouvaient le trahir, mais la chance 
ne pouvait le déserter à un moment crucial pour l’Is­
lam. A n’en pas douter, Ail fut un saint et un héros 
de première grandeur, mais non un homme d’Etat
(2) ; son adversaire Moawiyah, fondateur de la dynas­
tie omeyyade, ne fut certes ni un saint ni même un 
preux, mais ce fut en tout cas un habile politicien 
et un gouverneur capable (3). Si Alî, comme Moa- 1 2 3

(1) Ce qui ne signifie certes pas que tout ce qui réussit soit 
de Dieu, car il est des réussites qui sont fonction d’une pente 
et d’une glissade, non d’un prodige et d’une montée.

(2) En politique, le critère de la valeur d'une action est 
l’efficacité ; or Alî, à qui ses partisans at tribuent les qualités 
d’infaillibilité et d’omniscience, bref en qui ils voient le 
sommet de toute perfection humaine concevable, a inauguré 
son califat en destituant Moawiyah, mesure qui fut non seu­
lement inefficace, mais désastreuse pour l’Islam ; s’il en est 
ainsi, pourquoi a-t-il pris cette mesure ? Car de deux choses 
l’une : ou bien il croyait atteindre son but, et alors il s ’est 
gravement trompé ; ou bien il prévoyait les conséquences 
de sa décision, et alors pourquoi l’a-t-il prise ? On a absur­
dement prétendu qu’il était trop intègre, et trop soucieux 
d’imiter le Prophète, pour accepter un compromis, alors qu’il 
le fit précisément à Siffîn, et alors que le Prophète lui-même 
ne dédaignait nullement les compromis politiquement avan­
tageux avec les idolâtres.

(3) On a dit de Moawiyah qu’il fut le plus mauvais des 
monarques religieux mais le moins mauvais des monarques 
mondains, ce qui est presque une boutade mais n’en contient 
pas moins une signification plausible. Aux adversaires de sa 
dynastie, on peut objecter qu’elle assura la grandeur et la 
stabilité de l’empire arabo-musulman, et que la dynastie abba-
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wiyah le pensait, avait mérité l’anathème, ou si les 
trois premiers califes l'avait mérité, comme le pen­
se le parti adverse, tout l’Islam tomberait avec eux, 
car on ne conçoit pas de religion dont les princi­
paux artisans fussent des traîtres et des imposteurs ; 
l’un d’eux, Abû Bakr, a même été immortalisé par 
le Koran (Sourate « Le Repentir », 40).

Si Le Prophète avait désigné son gendre Alî comme 
son successeur, à l’exclusion de tout autre personnage, 
comment s’expliquerait-on que ni Abû Bakr, ni Omar, 
ni Othmân, ni Aïshah, — ces intimes des intimes et 
ces fidèles des fidèles, — ne l’aient su, et que la 
grande majorité des autres Compagnons l’aient éga­
lement ignoré, ou qu’au contraire tous ces Compa­
gnons et l’épouse bien-aimée l’aient su et aient agi 
de propos délibéré à l’encontre de la volonté expresse 
du Prophète ? Ou encore : pour prouver que seuls 
Alî et les Alides ont droit au califat — ou à l’imâ- 
mat — on se réfère à telles paroles de Mohammed, 
ce qui est insuffisant étant donné que leur caractère 
isolant et accentuant relève du principe pour ainsi 
dire « hénothëiste » de la dialectique orientale, lequel 
consiste précisément à exprimer en mode absolu ce 
qu'on veut simplement souligner. Quelles qu’aient 
pu être les sentences mohammédiennes relevant l’ex­
cellence d’Alî, il en est d’autres qui relèvent l’excel­
lence d’Abû Bakr ou d’Omar et qui, de ce fait, 
limitent ou corrigent la portée des sentences sur Alî ; 
les commentateurs sont les premiers à savoir que les 
ahâdîth même authentiques peuvent se contredire 
et que, dans ce cas, ils se complètent ou se nuan­
cent mutuellement (1).

side qui lui succéda ne fi t pas mieux qu’elle, pour dire le 
moins ; le meilleur des califes postérieurs à Moawiyah fut 
sans doute l’Omeyyade Omar II, dont le règne fut exemplaire 
et qui m ouru t en odeur de sainteté. Détail significatif : il 
soutin t m atérie llement la famille alide et lui restitua l’oasis 
Fadak, q u ’Abù Bakr avait refusé à Fàtim ah  à la suite d ’un 
m alentendu caractéristique pour la p lur idimensionali té  et les 
dilemmes de la Loi ou du Droit.

(1) Rappelons ici que pour le Sunnisme, les grandes étoiles 
de l’Islam primordial sont, à part  le Prohéte : Khadîjah sa 
première épouse, Ali son cousin et gendre, F à tim ah  sa fille, 
épouse d’Ali ; ensuite Abu Bakr son beau-père et Aïshah la
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En fait, Aîî fut dans une large mesure à îa merci 
des meurtriers d’Othmân, qui étaient ses partisans — 
sincères ou non — pour la simple raison que Moa- 
wiyah les menaçait de mort ; Aïshah, Talha et Zu~ 
bair avaient critiqué certains détails du régime 
d’Othmân comme Ali l’avait fait (1), mais ils étaient 
indignés du meurtre d’un calife par des Musulmans 
et se tournèrent contre Ali dès lors que celui-ci refu­
sa de punir les meurtriers que pourtant il réprou­
vait et qu’il entendait punir plus tard ; or ce plus 
tard fut un « trop tard », comme l’histoire le prou­
ve, Les meurtriers d’Othmân périrent en partie dans 
la bataille du Chameau — d’ailleurs déclenchée par 
eux à l’encontre de la volonté des chefs qui allaient 
s’entendre — et en partie sans doute dans les rangs 
des khârédjites à la bataille de Nahrawân ; leur 
disparition quasi accidentelle passa alors inaperçue 
et n’eut en tout cas plus la force d’un symbole en 
faveur du calife Aîî (2).

Les dissensions entre Alides et califes sunnites, 
— mais le caractère dynastique du califat n’est accep­
té par le Sunnisme qu’avec résignation, — ces dis­
sensions durèrent des siècles, et ce furent en fin de 
compte les Turcs — donc des hommes ni alides ni 
koraïschites ni même simplement arabes — qui s’ap- * 2

filîe de celui-ci, épouse favorite du Prophète après îa mort 
de K h ad îj ah ; ceux-ci furent les premiers convertis à l’Islam 
et ce sont aussi les pères du Soufisme, avec Anas, le serviteur 
du Prophète, et Saîmân son affranchi ou protégé (mawlà),  
qui se jo ignirent im médiatem ent à eux. 11 y a dans ce groupe 
primordial des polarités ou des oppositions complémentaires, 
mais non des oppositions tout court ; ces complémentarités 
pouvaient donner lieu à des oppositions accidentelles, mais 
passagères, ce qui montre  précisément leur relativité,

(1 ) On reprochait à Othmàn surtout son népotisme et l’in ­
dignité  de certains de ses élus ; son intention fut toutefois 
moins de favoriser tel clan que de consolider l’empire par 
des liens de famille et de prévenir ainsi des conflits entre 
clans rivaux, poli tique qui avait réussi à Omar,

(2) Un fait  qui n ’est pas dépourvu de signification est que 
le m eur tr ie r  d ’Alî fut, non un part isan  de Moawiyah ni même 
d’Othmàn, mais un kharédjite , c’est-à-dire un part isan  d ’Alî 
révolté contre celui-ci à la suite de l’arbitrage de Siffîn, et 
qui avait même l ' in tention  de tuer également Moawiyah. Aîî 
est le pivot du Chiisme, mais les Sunnites ne sont pour rien 
dans son assassinat.
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proprièrent le califat en lui donnant un nouvel essor. 
La îégimité a ainsi différents critères : pour les Aïi- 
des, leur appartenance à la Famille du Prophète ; 
pour les trois premiers califes, leur dignité de Compa­
gnons intimes du Prophète, outre leurs mérites per­
sonnels ; pour les califes omeyyades et abbasides, 
l'origine koraïschite et éventuellement leurs mérites 
personnels ; pour les sultans turcs, leur capacité de 
protéger l’Islam à l’extérieur et de le gouverner à 
l’intérieur, donc leurs mérites personnels combinés 
avec leur puissance de fait.

En faveur des Alides, on pourrait faire valoir l’ar­
gument suivant : l’histoire prouve qu’un califat élec­
tif est à la longue irréalisable, et si par conséquent 
le califat doit être dynastique, nul autre que AU n'y 
a droit, pour d’évidentes raisons ; mais cet argument 
est purement rétrospectif, il n'avait donc pas de sens 
à l’époque des premiers califes, où d’autres argu­
ments prévalaient concrètement ; si Ali, devenu ca­
life, n’a pas vaincu Moawiyah, on ne saurait en ren­
dre responsables les trois premiers califes râshidûn, 
et la raison profonde en est peut-être îa connexion 
de facto entre les Alides et la doctrine problémati­
que de l'imamat Enfin, si les Sunnites étaient des 
trompeurs, — ce qui est exclu si l’ïsîam est une reli­
gion, - ils n’auraient pas négligé d’inventer un ha- 
dîth instituant le califat d’Abû Bakr ; or ils n’y ont 
jamais songé, — ce qui prouverait leur sincérité s’il 
était nécessaire de la prouver, — mais ils ont pris 
acte du fait que le Prophète, lors de sa dernière 
maladie, s’est fait remplacer à îa mosquée par Abu 
Bakr et par nul-autre, ce qui à leurs yeux a la valeur 
sinon d’une investiture du moins d’un indice.

Il y a en toute religion trois sphères ou trois ni­
veaux : le plan apostolique, le plan théologique et 
le plan politique ; le premier a quelque chose d'ab­
solu, les deux autres sont plus ou moins contingents, 
à des degrés très différents, évidemment. Dans le 
Christianisme, l’élément théologique se joint immé­
diatement à l’élément apostolique, l’ère de la politi­
que ne commençant qu’avec Constantin ; dans l’Is­
lam au contraire, l’élément politique se trouve lié au 
niveau apostolique, l’élaboration proprement théolo­
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gique étant plus tardive. Or le milieu apostolique 
— l’entourage intime d’un Prophète — comporte iné­
vitablement des oppositions quand la politique entre 
en jeu, laquelle offre diverses solutions au problème 
de l’efficacité, mais il ne peut comporter dans sa 
substance même des hypocrisies et d’autres bassesses ; 
des différences de perspective, oui, mais' non des 
conflits d’intérêts mesquins et sordides,. La sphère 
apostolique est pure, ou elle n’est pas(l) ; et c’est en 
ce sens que le Sunnisme rend compte de l’époque apos­
tolique de l’Islam. Mais l’adéquacité du récit tradition­
nel sunnite implique également que 3e Sunnisme rende 
compte de la nature quasi avatârique de la lignée de 
Fàtimah, et il le fait par sa doctrine des chérifs : ils ne 
peuvent être damnés, leurs péchés éventuels leur sont 
pardonnés d’avance, on leur doit le respect et l’amour ; 
ils deviennent facilement des saints, bref ils sont des 
« pneumatiques », gnostiquement parlant, même s’ils 
ne le sont en général que d’une manière virtuelle. 
Tout ceci ne saurait signifier, ni qu’un « psychi­
que » ne puisse pas devenir saint, ni qu’il n’y ait 
pas de « pneumatiques » en dehors de la lignée fâti- 
mide, ce dont Abu Bakr, pour les Sunnites, est le 
premier exemple, et même l’exemple providentiel (2).

A un certain point de vue, la signification des lut­
tes entre Omeyvades et Alides, c’est pratiquement le 
conflit entre l’efficacité politique et la sainteté, c’est- 
à-dire l’impossibilité de toujours les cumuler, Abu 
Bakr et Omar y parvenaient, à part quelques mala­
dresses qui sont en dehors de la question ; pour ce 
qui est du califat d’Othmân et davantage celui d’AÎÎ, * 2

(î) Les Epîtres de sain t Pau] contiennent l ’écho de graves 
désordres au sein de l’Eglise primitivc, mais les personnages 
ou groupes dont il s’agit é ta ient des païens convertis, non des 
Apôtres ; ils se s i tuaient donc en dehors de la sphère aposto­
lique, exactement comme c’est le cas des Arabes convertis 
après la prise de la Mecque, et qui ne furent ni « émigrés » 
(muhâj irâri )  de la Mecque, ni « allies » (ançar} de .Médine,

(2) Le « psychique » est sauvé par « conversion » tandis 
que le « pneumatique » est sauvé par « nature ». Le second 
accepte la vérité comme le firent Alî et Abu Bakr — sans 
la moindre hésitation et avec le cœur, par un ,t ressouvenir » 
quasi existentiel, Rappelons que dans le langage paulinien, le 
« psychique » est l’homme terrien et charnel, c’est donc pra­
tiquement 1’ * hyiique » du gnosticisme.



IMAGES D'ISLAM

il convient de ne pas sous-estimer la terrible diffi­
culté qu’il y avait à tenir en équilibre une masse 
d’hommes divisés et par conséquent peu habitués 
à l’union et à la discipline. Cet état de choses est 
d’ailleurs une des mesures du génie imcomparable 
du fondateur de l’Islam.

Les premiers califes furent très conscients du dan­
ger qu’il y avaii, pour les Bédouins austères devenus 
conquérants, d’adopter les mœurs décadentes des 
Sassanides et des Byzantins ; c’est ce que firent avec 
empressement les califes plus tardifs, au point de 
trahir la dignité et les vertus de leur race, et c’est ce 
qu’entendaient prévenir les Chiites en revendiquant 
le califat pour les seuls Alides, Moïse, en voyant le 
veau d’or, brisa les Tables de la Loi et en reçut 
ensuite d’autres, d’un contenu moins rigoureux dit- 
on ; cette image exprime un principe de fluctuation 
et d’adaptation dont nous pouvons observer les effets 
dans divers climats traditionnels, et précisément aus­
si dans l’Islam primitif, où le régime politique en dé­
finitive viab’e ne correspondait pas à l’idéal originel. 
Les Sunnites se résignent à cette fatalité, tandis que 
les Chiites se cantonnent dans le souvenir amer de 
la pureté perdue, lequel se combine avec celui du 
drame de Kerbéla et, au niveau de la vie mystique, 
avec la noble tristesse que suscite la conscience de 
notre exil terrestre ; exil qui est alors envisagé sous 
son aspect d’injustice, d’oppression, de frustration à 
l’égard de la vertu primitive et du droit divin.

** *

En tout état de cause, l’explication profonde ou la 
raison d’être du Chiisme ne peut pas se situer sur 
le seul plan politique ; ce qu’il faut dire, c’est qu’il 
y a, dans l’Islam et avant tout dans la personne du 
Prophète, deux tendances ou deux mystères, — en 
entendant par ce dernier mot ce qui est enraciné 
dans l’ordre céleste, — à savoir la « Crainte > et 
l’« Amour», ou le «Froid* et le «Chaud», ou 1-e 
« Sec » et l’« Humide », ou Y« Eau » et le « Vin » : 
or il y a des raisons d’admettre qu’Alî, Fâtimah, Has­
san et Hussaïn représentaient la seconde dimension,
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tandis que Aiishah, Àbû Bakr, Omar et Othmân per­
sonnifiaient la première, du moins au point de vue 
de l’accentuation extérieure. Alx et sa famille — poli­
tiquement inefficaces — se heurtèrent au monde de 
la « Crainte » et de l’efficacité ; et ce qui est remar­
quable, c’est que Fâtimah s’y heurta, non seulement 
de la part du premier calife, mais même de la part 
de son père le Prophète, qui cumulait, nous l’avons 
dit, les deux tendances. Il va de soi que l’élément 
Amour ne pouvait faire défaut au groupe Abû Bakr, 
— l’amour ardent du Prophète chez tous les Compa­
gnons le prouve (1), —~ et inversement, il est impen­
sable que l’élément Crainte ait manqué chez Ali et 
les siens, car dans leur cas également, il ne peut s’agir 
que d’une accentuation et non d’une privation (2) ; 
bref, ce qui était plus ou moins implicite chez les 
Sunnites devenait sans doute plus explicite chez les 
Chiites, On pourrait discourir indéfiniment sur cet 
enchevêtrement d’attitudes religieuses, et nous aurions 
préféré ne pas devoir en rendre compte, d’autant qu’il 
est difficile et ingrat de faire justice en peu de 
mots, nous ne disons pas à tous les parti pris, mais 
à tous les angles de vision ; il est une constatation 
qui s’impose en tout cas dans cet ordre d’idées, et 
c’est qu’au contact du monde sunnite —-- où l’atmos­
phère générale est la résignation en Dieu et la séré­
nité par la foi — on n’a aucunement l’impression 
d’avoir affaire à une perspective d’Amour, alors 
qu’on l’a en climat chiite, quelles qu’en puissent être 
les raisons. Il est vrai que la résignation et la séré­
nité caractérisent tout l’Islam ; il est tout aussi vrai 
qu’en Chiisme il s’y ajoute, au point de s’y super­
poser, un élément émotionnel dont on ne trouvera 1 2

(1) Cet am our se manifeste encore de nos jours  d ’un bout
à i ’au tre  du monde m usulm an sous des formes surprenantes
par  leur intensité et touchantes par  leur spontanéité. Men­
tionnons ici le fait que les Sunnites reprochent aux Chiites 
de ne pas a im er le Prophète en a im an t trop AU, Fâtim ah  et 
leurs descendants ; et citons à toutes fins utiles ce hadi th : 
« Aucun de vous n ’est un c royant si je  ne lui suis pas plus
cher que son fils et son père et tous les hommes ensemble. »

(2) La question d 'une alternat ive  entre la Crainte et l’Amour 
ne sau ra it  se poser ni chez un Alî ni chez un Abu Bakr ; mais 
il y a, dans la gnose meme, une possibil ité de prédominance 
soit de l ’aspect « hum idité  », soit de l ’aspect <c sécheresse
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une sorte d’équivalent, en Sunnisme, que dans les 
confréries.

Quoi qu’il en soit, il est un point fort important 
que nous devons préciser encore : quand nous par­
lons d-e l’élément « Amour » chez le Prophète, il ne 
s’agit évidemment que de l’amour de Dieu ; quand 
nous attribuons cet élément à des Compagnons, il 
devient quelque peu flottant quant à son objet, qui 
peut être soit Dieu soit le Prophète, soit les deux à 
la fois, soit encore Alî et sa famille, tandis que l’ob­
jet de la « Crainte » est toujours Dieu. Ce qu’il faut 
comprendre avant tout, c’est que dans î’Isîam, l’amour 
de Dieu n'est, pas îe point de départ, c’est une grâce 
que Dieu peut conférer à celui qui le craint ; le point 
de départ est l’obéissance à la Loi et la crainte — 
parfaitement logique — du châtiment. « Ce qui im­
porte, c’est, non que tu aimes Dieu, mais que Dieu 
t’aime », déclare un recueil canonique sur le Prophè­
te (1), et il continue en substance : si vous voulez 
que Dieu vous aime, vous devez aimer son Envoyé 
en suivant sa Sounna. L’amour de Dieu passe donc 
par l’amour de l’Envoyé ; chez les Chiites, l’amour 
de l’Envoyé passe de facto par celui d’Alî et de sa 
famille, ce qui introduit dans cette mystique — pour 
des raisons plausibles — un élément de haine et de 
deuil, au niveau où ces motifs sont conciliables avec 
un mouvement vers Dieu.

La question de l’allure spirituelle de l’ïslam en 
général s’éclaircit encore à l’aide de l’exemple sui­
vant : « Si je me tourne par pénitence vers Dieu — 
dit un homme à Râbi’ah Adawiyah Dieu se tour­
nera-t-il par Miséricorde vers moi ? » « Non — répon­
dît la sainte — mais s’il se tourne vers toi, tu te 1

(1) Et-Ànwâr ei-MuhcimmacIiyah du Faqîr  Yùsuf ben îsm â’îl 
En-Nabahànî. La sentence citée semble contredire la Loi 
d ’Amour proclamée par  la Thora et par le Christ, mais il 
n’en est rien, car la différence se rédu it  à une question de 
terminologie : alors que dans la Bible l ’am our de Dieu a un 
sens avant tout volitif et opératif, cette même expression se 
réfère en Islam plutôt à une grôce contemplative, certes 
active mais conditionnée par  une inspiration divine. « Aime 
Dieu et par conséquent obéis-lui », semble dire le Christ ; 
« obéis à Dieu ju s q u ’à ce que tu l’aimes », dit l’Islam à son 
tour ; et il est de toute évidence un point où les deuxi perspec­
tives se rencontrent et se confondent.
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t o u r n e r a s  v e r s  l u i .  » O n  o b j e c t e r a  s a n s  d o u t e  q u e  
c e t t e  f a ç o n  d e  p e n s e r  —  t y p i q u e m e n t  m u s u l m a n e  —  
i m p l i q u e  u n e  s o r t e  d e  t a u t o l o g i e  i n o p é r a n t e  q u i  p e u t  
m ê m e  a v o i r  u n  e f f e t  p a r a l y s a n t ;  c o n c l u s i o n  t o u t  à  
f a i t  f a u s s e ,  c a r  l ' i n t e n t i o n  e s t  i c i  d e  p r o v o q u e r  c h e z  
l ’h o m m e  l a  c o n s c i e n c e  d e  s o n  i m p u i s s a n c e  d e v a n t  
D i e u  e t  d ' e m p ê c h e r  q u ’i l  s ' a t t r i b u e  s e s  a c t e s  v e r t u e u x  
à  l u i - m ê m e ,  d o n c  d e  l e  r e n d r e  p r o f o n d é m e n t  c o n s ­
c i e n t  d u  f a i t  q u e  l a  c a u s e  p o s i t i v e  d e  s e s  b o n n e s  
a c t i o n s  e s t  l ’A g e n t  d i v i n  ; s a n s  c e t t e  c e r t i t u d e  

c o n c r è t e  —  e n  p e r s p e c t i v e  i s l a m i q u e  —  l ’e f f o r t  e s t  
c o m p r o m i s  à  s a  r a c i n e  m ê m e ,  i l  e s t  e n t a c h é  d e  
p r é t e n t i o n  e t  d ’h y p o c r i s i e .  E n  o u t r e ,  l a  c r a i n t e  d u  
c h â t i m e n t  e x c l u t  l ’e f f e t  p a r a l y s a n t  q u e  c e t t e  t h è s e  d e  
l a  p r i m a u t é  d u  m o u v e m e n t  d i v i n  p o u r r a i t  p r o d u i r e ,  
—  c a r  o n  n ’a  p a s  l e  c h o i x  d ’a g i r  a u t r e m e n t  q u e  s e l o n  
l a  L o i ,  - e t  s u r t o u t ,  c e t t e  t h è s e  p e r m e t  d e  r e c o n ­
n a î t r e  d a n s  n o t r e  z è l e  u n  s i g n e  d e  l ’A m o u r  d i v i n  p o u r  
n o u s ,  a u s s i  l o n g t e m p s  d u  m o i n s  q u e  n o t r e  z è l e  p e r ­
s i s t e .  E t  c ’e s t  p r é c i s é m e n t  c e t t e  p e r s i s t a n c e  d u  z è l e  
q u ’i l  s ’a g i t  d ’o b t e n i r ,  e n  f a i s a n t  a p p e l  à  l a  g r â c e  a u t a n t  
q u ’e n  p r a t i q u a n t  l ’e f f o r t  ; l e  s t i m u l a n t  e s t  i c i  l a  c o m ­
b i n a i s o n  d e  l ’h u m b l e  i n c e r t i t u d e  a v e c  l a  c o n f i a n c e  
l i b é r a t r i c e .

D a n s  l ’é s o t é r i s m e ,  l ’A m o u r  b é a t i f i q u e  e s t  a u  t o u t  
p r e m i e r  p l a n ,  d u  f a i t  q u e  l a  S u b s t a n c e  d i v i n e ,  q u i  
p é n è t r e  e t  s a i s i t  l e  S o u f i  ab intra, c o m p o r t e  n o n  s e u ­
l e m e n t  l a  P u i s s a n c e  e t  l a  L u m i è r e ,  m a i s  a u s s i  l a
B e a u t é  o u  l ’A m o u r .  L e  p o i n t  d e  d é p a r t  e s t  t o u t e f o i s  
l a  « c o n v e r s i o n  » (tawbah) a v e c  l e s  a c t e s  d ’o b é i s s a n ­
c e ,  p u i s  à  p a r t i r  d e  l a  c o n v e r s i o n  l e s  d e g r é s  s u c c e s ­
s i f s  d e  l a  p e r f e c t i o n ,  l e s q u e l s  c o n s t i t u e n t  l e  « v o y a g e  » 
(safar o u  sulûk) ; s a u f  d a n s  l e  c a s  d e  1 ’ « a t t i r é  »
( majdhùb),  q u i  e s t  s a i s i  a priori p a r  l ’A m o u r * * d i v i n
e t  q u i  e s t  s o u v e n t  u n  « f o u  d e  D i e u  » ( 1 ) .

*
★  *

(1 ) Les premiers Musulmans soupçonnent dans l’amour 
(.m a h a b b a h ) un sentiment trop naturel et lui préfèrent le
* désir passionné » ( i s h q )  qui, mis en connexion avec Dieu, 
ne peut être que surnaturel. Selon un h a d î t h  q u d s i ;  <c quand 
Je lui ai fait trouver (au serviteur) son bonheur et sa joie 
dans le souvenir de Moi, il me désire et Je le désire avec 
ardeur ( i $ h q ) .  »
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M a i s  r e v e n o n s  m a i n t e n a n t  à  i a  q u e s t i o n  d e s  d i v e r ­
g e n c e s  c o n f e s s i o n n e l i e s  : p o u r  l e s  C h i i t e s  e t  s e l o n - u n e  
p e r s p e c t i v e  à  l a  f o i s  s y m b o l i s a n t e  e t  s c h é m a t i s a n t e ,  
d o n c  s i m p l i f i c a t r i c e  e t  a b s t r a i t e ,  l e s  p r o t a g o n i s t e s  d e  
l a  d i m e n s i o n  « s è c h e  » o u  d e  l ’e f f i c a c i t é  t e r r e s t r e  
d e v i e n n e n t  l e s  p e r s o n n i f i c a t i o n s  d u  « m o n d e  » ; s e u l e  
l a  f a m i l l e  d ’A l î  r e p r é s e n t e  1’ « e s p r i t  » ,  C e c i  p e r m e t  

d e  r e c o n n a î t r e  l ’o r t h o d o x i e  i n t r i n s è q u e  d e  l a  m y s ­
t i q u e  c h i i t e ,  m a i s  n e  r e n d  p a s  p l a u s i b l e s ,  s u r  l e  p l a n  
e x o t é r i q u e ,  l e s  p o l é m i q u e s  c o n t r e  l e s  p i l i e r s  d u  S u n ­
n i s m e ,  d ’a u t a n t  q u e  l a  d o c t r i n e  d e  c e u x - c i  e n g l o b e  
p o s i t i v e m e n t ,  n o n  s e u l e m e n t  A l î  e t  F â t i m a h ,  m a i s  
a u s s i  l e s  g r a n d s  « ï m à m s  » d o n t  p r é c i s é m e n t , l e s  
C h i i t e s  s e  r é c l a m e n t  ( 1 )  b r e f ,  i l  e s t  p a r a d o x a l  e t  
t r a g i q u e  q u ’u n e  b r a n c h e  t r a d i t i o n n e l l e  d o n t  l a  r a i s o n  
d ’ê t r e  e s t  u n e  d i m e n s i o n  d ’é s o t é r i s m e  o u  d e  « v i n  » ,  
c o m p o r t e  d u  m ê m e  c o u p  u n  o s t r a c i s m e  e x o t é r i s t e  p a r ­
t i c u l i è r e m e n t  s a i l l a n t  e t  p r o b l é m a t i q u e .  A u  p o i n t  d e  
v u e  m é t a p h y s i c o - m y s t i q u e  c e p e n d a n t  —  i n s i s t o n s - y  
e n c o r e  —  l e s  n o m s  e t  l e s  é v é n e m e n t s  s o n t  d e s  s y m ­
b o l e s  d e  r é a l i t é s  i n s c r i t e s  d a n s  l ’E m p y r é e  a v a n t  l a  
c r é a t i o n  d u  m o n d e  h u m a i n  ; l ’a d é q u a c i t é  d u  s e n s  s p i ­
r i t u e l  c o m p e n s e  l ’i n a d é q u a c i t é  é v e n t u e l l e  d e s  s y m b o ­
l e s  t e r r e s t r e s .  L e  C h i i s m e  e s t  u n e  m y s t i q u e  d e  l a  d é ­
f a i t e  n é c e s s a i r e  —  e n  f i n  d e  c o m p t e  c h a n g é e  e n  v i c ­
t o i r e  —-  d e  l a  m a n i f e s t a t i o n  t e r r e s t r e  d u  L o g o s ,  e t  i l  
r e j o i n t  p a r  l à  c e  m y s t è r e  é n o n c é  p a r  l ’E v a n g i l e  d e  
J e a n  ; « E t  l a  l u m i è r e  l u i t  d a n s  l e s  t é n è b r e s ,  e t  l e s  
t é n è b r e s  n e  l ’o n t  p o i n t  c o m p r i s e  » ( 2 ) .  N o u s  s o m m e s  
donc l o i n  d e  l ’i d é e  —  a p p a r e m m e n t  s e u l e  p l a u s i b l e  

d e  l a  v i c t o i r e  i m m é d i a t e ,  e t  n é c e s s a i r e  e n  f o n c t i o n  
m ê m e  d e  l ’o r i g i n e  d i v i n e  d u  m e s s a g e  ; l e s  c r i t è r e s  
s o n t  m a i n t e n a n t  i n v e r s é s ,  c ’e s t - à - d i r e  q u e  l a  s i t u a ­
t i o n  m i n o r i t a i r e  d u  C h i i s m e  s i g n i f i e  a u  p o i n t  d e  v u e

CH Aux ïmàms des Chiites corresponde ut les Cheikhs des 
Sunnites, qui régnent dans la mesure où ils irnluencent les 
monarques. Les Chiites aiment à étayer la légitimité — ou 
la transcendance — des ïmàms sur tel symbolisme numérique 
et cosmologique, mais les Sunnites peuvent en faire autant, 
m u t a t i s  m u t a n d i s  il y a quatre califes r à s h i d û n  et quatre 
fondateurs d’écoles rituelles I m a d h h a b ) ,  comme il y a quatre 
fleuves au Paradis, quatre Archanges, quatre mots de la 
B a s m a t a h ,  quatre côtés de la Kanba.

(2) Ou c n’ont pu l’atteindre s> ; le sens est le meme.
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d e  c e  d e r n i e r  u n e  s u p é r i o r i t é  : a l o r s  q u e  p o u r  l e  
S u n n i s m e ,  q u i  e s t  l a  p e r s p e c t i v e  d u  m e s s a g e  d i v i n  
n é c e s s a i r e m e n t  v i c t o r i e u x  e t  p a r  c o n s é q u e n t  m a j o r i ­
t a i r e ,  c e t t e  s i t u a t i o n  m i n o r i t a i r e  e s t  u n  s i g n e  d ’h é r é ­
s i e ,  e l l e  e s t  p o u r  l e s  C h i i t e s  u n  c r i t è r e  d ’o r t h o d o x i e  
p u i s q u e  lux in tenebris lucet et tenebrae eam non 
comprehenderunt. C e t t e  c r i t é r i o l o g i e  s ’a p p l i q u e  i n c o n ­
t e s t a b l e m e n t  à  T é s o t é r i s m e ,  e t  s o u s  c e  r a p p o r t ,  l e s  
d e u x  p o i n t s  d e  v u e  c o n f e s s i o n n e l s  d e  l ’I s l a m  c o ï n c i ­
d e n t ,  l e  S o u f i s m e  s u n n i t e  é t a n t  m i n o r i t a i r e  p a r  d é f i n i ­
t i o n  a u  s e i n  d e  l a  r e l i g i o n  c o m m u n e  ; i l  l ’e s t  d a n s  l a  
m e s u r e  m ê m e  o ù  i l  r e p r é s e n t e  u n e  , p e r s p e c t i v e  d e  
« l u m i è r e  » o u  d e  p u r  « g n o s e  t.  E n  r é s u m é  : a l o r s  
q u e  l e  S u n n i s m e  e s t  u n  m e s s a g e  p a r  d é f i n i t i o n  v i c t o ­
r i e u x  p u i s q u e  v e n a n t  d e  D i e u ,  e t  c o m p o r t a n t  é s o t é ­
r i q u e m e n t  u n  m e s s a g e  d e  « l u m i è r e  '» p a r  d é f i n i t i o n  
p r é c a i r e  e t  o c c u l t e ,  l e  C h i i s m e ,  l u i ,  s e r a  u n  é s o -  
e x o t é r i s m e  r e l e v a n t  d ’e m b l é e  d e  l ’é l é m e n t  « l u ­
m i è r e  » e t  c o n d a m n é  p a r  l à  à  ê t r e  à  l a  f o i s  
t r a g i q u e  e t  m i n o r i t a i r e .  « L ’I s l a m ,  c ’e s t  l ’é s o t é r i s m e ,  » 
s e m b l e n t  v o u l o i r  d i r e  l e s  C h i i t e s  ; « p e r m e t t e z - I u i  
d ’a b o r d  d ’e x i s t e r  s u r  t e r r e ,  » s e m b l e n t  r é p l i q u e r  l e s  
S u n n i t e s .  O n  f a i t  d i g n e  d e  r e m a r q u e ,  c ’e s t  q u e  l a  m a ­
j o r i t é  d e s  d e s c e n d a n t s  d ’A l î  e t  d e  F à t i m a h  s o n t  S u n ­
n i t e s  e t  q u ’i l  y  a  e u  d e s  d y n a s t i e s  q u i  f u r e n t  a l i d e s  
s a n s  ê t r e  c h i i t e s  p o u r  a u t a n t  

E t  c e c i  n o u s  a m è n e  à  l a  c o n s é q u e n c e  s u i v a n t e  : 
s i  î e c h e c  p o l i t i q u e  d ’A l î  e t  d e  s e s  s u c c e s s e u r s ,  s u r  l e  
p l a n  d e  l ’ I s l a m  g é n é r a l ,  p r o u v e  q u e  l e  g e n d r e  d u  
P r o p h è t e  n e  p o u v a i t  p e r s o n n i f i e r ,  s o u s  t o u t  r a p p o r t  
e t  à  l u i  s e u l ,  l ’a u t o r i t é  à  l a  f o i s  s p i r i t u e l l e  e t  t e m p o r e l ­
l e  p o u r  l ’I s l a m  t o u t  c o u r t ,  l ’e x i s t e n c e  m ê m e  d u  C h i i s ­
m e  p r o u v e  a u s s i  i r r é f u t a b l e m e n t  u n  é l é m e n t  d e  v i c ­
t o i r e ,  e t  p a r  l à  m ê m e ,  u n e  r é a l i t é  s p i r i t u e l l e  à  l a  f o i s  
t r è s  éminente et t r è s  p a r t i c u l i è r e  d a n s  A l î  l u i - m ê m e ,  
e t  p a r  e x t e n s i o n  d a n s  s a  f a m i l l e  ( 1 ) .  L e s  S u n n i t e s  1

(1) En rendent compte plusieurs a  lu i  d î t  h  admis dans les 
recueils sunnites. Ceci prouve du reste qu’on ne saurait accu­
ser les autorités du Sunnisme d’avoir supprimé de mauvaise 
foi des textes favorables à Alî et propres à étayer la thèse 
chiite ; d’autant que le calife Omar El, qui fît faire la pre­
mière collection écrite des a h ù d i t h ,  ne fut pas hostile aux 
Alides.
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n e  r é c u s e n t  p a s  c e t t e  é m i n e n c e  p u i s q u ’i l s  b é n i s ­
s e n t  l e  P r o p h è t e ,  « s a  f a m i l l e  (cil) e t  s e s  C o m p a g n o n s  

(çahb) » e t  q u ’i l s  h o n o r e n t  l e s  c h é r i f s  ; m a i s  i l s  l a  
s i t u e n t  a u t r e m e n t  q u e  l e s  C h i i t e s .

L e s  é l é m e n t s  « l u m i è r e  » e t  « m a r t y r e  » a t t a c h é s  à  
A i î  e t  à  s a  f a m i l l e  n o u s  p e r m e t t e n t  d ’i n t e r p r é t e r  l ’a f ­

f a i r e  d e  l ’o a s i s  F a d a k  d ’u n e  m a n i è r e  p a r t i c u l i è r e  : 
d e  t o u t e  é v i d e n c e ,  i l  n e  p o u v a i t  y  a v o i r  d u  c ô t é  d ’A b û  
B a k r  a u c u n e  m a l i c e  à  l ’é g a r d  d e  q u i  q u e  c e  s o i t  n i  
a fortiori à  l ’é g a r d  d e  F â t i m a h ,  — - i l  é t a i t  p r ê t  à  
a c c o r d e r  l ’h é r i t a g e  à  c o n d i t i o n  q u ’o n  l u i  p r é s e n t e  u n  
t é m o i n  d i r e c t  d u  hâdith a u t o r i s a n t  c e t  a c t e ,  —  m a i s  

i l  é t a i t  p r o v i d e n t i e l l e m e n t  o b l i g é  d e  j o u e r  u n  r ô l e  
n é g a t i f  t o u t  e x t é r i e u r  à  l ’é g a r d  d e  c e t t e  p e r s o n n i f i ­

c a t i o n  d e ' l u m i è r e  e x t r a - t e r r e s t r e  q u e  f u t  F â t i m a h ;  
i l  d e v a i t  a s s u m e r  i n c i d e m m e n t  c e  r ô l e  s u r  l e  p l a n  
m a t é r i e l  e t  e n  s a  f o n c t i o n  t o u t  e x t r i n s è q u e  d e  g a r d i e n  

d e s  p r i n c i p e s  l é g a u x ,  o u  d i s o n s  d e  l ’a b s t r a c t i o n  l é g a ­
l e .  L ’a f f a i r e  d e  l ’h é r i t a g e  r e f u s é  à  F â t i m a h  m a r q u e  
e n  s o m m e  l e  d i l e m m e ,  o u  l e  c o n f l i t ,  e n t r e  u n e  a b s ­

t r a c t i o n  p r i n c i p i e l l e  e t  t e l  c a s  c o n c r e t  q u i  l u i  é c h a p ­
p e .

L ’e x c l u s i o n  d e  l ’é l é m e n t  « s é c h e r e s s e  » p a r  l e  C h i i s ­
m e  p e u t  e x p l i q u e r  f o n d a m e n t a l e m e n t  —  m a i s  n o n  j u s ­
t i f i e r  —  l a  m é s i n t e r p r é t a t i o n  c h i i t e  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  
c a l i f e s  e t  d e  l ’é p o u s e  p r é f é r é e  d u  P r o p h è t e ,  e t  c ’e s t  
l à  l a  r a n ç o n  d e  l a  c o a g u l a t i o n  e x o  t é  l i s t e  d u  C h i i s m e  ; 
c ’e s t  e n  e f f e t  l e  p r o p r e  d e  t o u t  e x o t é r i s m e  d e  s ’h y p ­
n o t i s e r  s u r  u n  s e u l  a s p e c t  d u  r é e l  e t  d e  t o u t  i n t e r ­
p r é t e r  e n  f o n c t i o n  d e  c e  d é c o u p a g e .  R a p p e l o n s  à  c e t  
é g a r d  l a  c o n d a m n a t i o n  g l o b a l e  d e s  « p a g a n i s m e s  » p a r  
c h a c u n e  d e s  t r o i s  r e l i g i o n s  m o n o t h é i s t e s ,  o u  e n  p a r ­
t i c u l i e r  l a  s o u s - e s t i m a t i o n  c h r é t i e n n e  d e  l a  T h o r a  
e t  d e  l a  d i m e n s i o n  i n t é r i e u r e  d u  J u d a ï s m e ,  o u  e n c o r e ,  
d a n s  l ’I s l a m ,  l a  r é d u c t i o n  d u  C h r i s t  à  u n  r ô l e  d e  p r é ­
c u r s e u r .  P o u r  l a  s p i r i t u a l i t é  c h i i t e ,  l a  q u e s t i o n  d e  
s a v o i r  q u i  é t a i t  A b u  B a k r  o u  A ï  s  h  a h  n e  s e  p o s e  
p a s  ; s e u l s  c o m p t e n t  l e s  p r i n c i p e s  —  p o s i t i f s  o u  
n é g a t i f s  q u e l s  q u ’e n  s o i e n t  l e s  i m a g e s .  A u  d e m e u ­
r a n t ,  l ’é t e n d u e  d e s  t h è s e s  l e s  p l u s  h o s t i l e s  a u  S u n ­
n i s m e  e t  —  il  f a u t  b i e n  l e  d i r e  — - l e s  p l u s  p a s s i o n ­
n e l l e s  e t  l e s  p l u s  i n v r a i s e m b l a b l e s ,  s e m b l e  ê t r e  p l u ­
t ô t  f l o t t a n t e  ; e l l e s  s e  r e n c o n t r e n t  s u r t o u t  d è s  l ’é p o -
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q u e  s a f a v i d e  d a n s  d e s  o u v r a g e s  t h é o l o g i q u e s  d o n t  t e  
d e g r é  d ' a u t o r i t é  n ’a  t o u t e f o i s  r i e n  d ' a b s o l u ,  é t a n t  d o n ­
n é  q u e  l ’a p p l i c a t i o n  d u  p r i n c i p e  c a n o n i q u e  d e  l a  
« c o n c l u s i o n  p e r s o n n e l l e  » ( ijtihâd) e s t  p l u s  l i b r e  

c h e z  l e s  C h i i t e s  q u e  c h e z  l e s  S u n n i t e s  e t  o u v r e  
a i n s i  ï a  p o r t e  à  d e s  d i v e r g e n c e s  b e a u c o u p  p l u s  m a r ­
q u é e s ,  d ’o ù  p a r  c o m p e n s a t i o n  l e  c a r a c t è r e  m o i n s  
c o n t r a i g n a n t  d e s  o p i n i o n s .

** ■*

N o u s  a v o n s  f a i t  a l l u s i o n  p l u s  h a u t  à  u n  p h é n o m è n e  
q u e  l ' O c c i d e n t a l  e s t  s u r p r i s  e t  i r r i t é  d e  r e n c o n t r e r  e n  
c l i m a t  i s l a m i q u e ,  e t  c ’e s t  l ’a m o u r  ‘d u  P r o p h è t e  ; l ’i r ­
r i t a t i o n  é t a n t  f o n c t i o n  d e  l ’i n i n t e l l i g i b i l i t é  d u  p h é n o ­
m è n e  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  l o g i q u e  e t  d e  l a  s e n s i b i l i t é  
c h r é t i e n n e s .  C e  q u i  n o u s  i n t é r e s s e  e n  c e  m o m e n t ,  
c ’e s t  ï e  p o i n t  s u i v a n t  : l e s  p r é c u r s e u r s  o u  a n c ê t r e s  
d e s  C h i i t e s  n e  f u r e n t  p a s  c e u x  d e s  C o m p a g n o n s  q u i  
a i m a i e n t  l e  P r o p h è t e  l e  p l u s ,  m a i s  i i s  f u r e n t  c e r t a i ­
n e m e n t  c e u x  q u i  m e t t a i e n t  l ’a m o u r  d u  P r o p h è t e  e t  
d e  s a  f a m i l l e  a u  p r e m i e r  p l a n  ; i l s  é t a i e n t  a m o u ­
r e u x  d e  l a  q u a l i t é  p o u r  a i n s i  d i r e  « a v a t â r i q u e  » 
d e  M o h a m m e d  e t  d e s  s i e n s  c o m m e  l e s  gopis 
é t a i e n t  a m o u r e u s e s  d e  K r i s h n a ,  —  c o m p a r a i s o n  p a r a ­
d o x a l e  a u  p o i n t  d e  v u e  d e s  d i v e r g e n c e s  t r a d i t i o n n e l ­
l e s ,  m a i s  p l a u s i b l e  s e l o n  l a  n a t u r e  d e s  c h o s e s .  L e s  
C o m p a g n o n s  « p r é c h i i t e s  » f u r e n t  i n t o x i q u é s  p a r  c e t  
a m o u r  a u  p o i n t ,  d e  n e  p l u s  r i e n  v o i r  d ’a u t r e  ; e t  c ’e s t  
c e  q u i  l e s  e x c u s e  e t  l e s  a g r a n d i t ,  m a i s  l e s  m e t  e n  
m ê m e  t e m p s  à  p a r t ,  « L e s  B o u d d h a s  s a u v e n t  é g a l e ­
m e n t  p a r  l e u r  s u r h u m a i n e  b e a u t é  » : c.’e s t  c e  p r i n c i ­
p e  q u i  s e m b l e  i n t e r v e n i r  i c i .  L e s  S u n n i t e s ,  e u x ,  s o n t  
l e s  g e n s  d u  M e s s a g e ,  e t  c e  M e s s a g e  e s t  l ’U n i t é  d e  
D i e u ,  n o n  l a  M a n i f e s t a t i o n  h u m a i n e  d u  d i v i n  ; c e r ­
t e s ,  c e l l e - c i  r e n d  é g a l e m e n t  c o m p t e  d u  M e s s a g e ,  m a i s  
e l l e  l e  f a i t  a u  t r a v e r s  d ’u n  a m o u r  q u i  e s t  c o m m e  
« u n  M e s s a g e  d a n s  l e  M e s s a g e  » e t  q u i  a c t u a l i s e  d a n s  
c e  d e r n i e r  u n e  d i m e n s i o n  n o u v e l l e  e t  i n a t t e n d u e .  P o u r  

f a i r e  j u s t i c e  à  t o u t e  n u a n c e  e t  p r é v e n i r  a i n s i  t o u t  
m a l e n t e n d u ,  n o u s  a j o u t e r o n s  l a  f o r m u l a t i o n  s u i v a n ­
t e  : l e s  a n c ê t r e s  s p i r i t u e l s  d e s  C h i i t e s  f u r e n t  c e u x  
d e s  C o m p a g n o n s  q u i  n e  p o u v a i e n t  v i v r e  s a n s  l a  p r é ­
s e n c e  d u  P r o p h è t e  e t  q u i  n ’a v a i e n t  p a s  d ’a u t r e  c h o i x  
q u e  d e  s ’a t t a c h e r  à  c e  q u i  e n  s u b s i s t a  d a n s  s e s  d e s -
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c e n d a n t s  ; t a n d i s  q u e  l e s  S u n n i t e s  f u r e n t  c e u x  q u i  n e  
p o u v a i e n t  a c c e p t e r  u n  s u b s t i t u t  q u e l c o n q u e  p o u r  c e t ­
t e  p r é s e n c e  e t  q u i ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  n ’e u r e n t  d ' a u t r e  
c h o i x  q u e  d e  v i v r e  d e  s o n  s o u v e n i r  e t  d a n s  s a  S o u x m a .

M a i s  i l  y  a  p l u s .  O n  n e  p e u t  c o m p r e n d r e  t o u s  
l e s  a s p e c t s  d u  C h i i s m e  q u ’à  c o n d i t i o n  d ’ê t r e  b i e n  c o n s ­
c i e n t  d ’u n e  c e r t a i n e  d i f f é r e n c e  t y p o l o g i q u e  e n t r e  
M o h a m m e d  e t  A l i ,  e n  v e r t u  d e  l a q u e l l e  i l  y  a  c h e z  l e  
s e c o n d  u n  é l é m e n t  f a s c i n a n t  q u i  l u i  e s t  p a r t i c u l i e r  
e t  q u i  d é c i d e  d ’u n  c u l t e  p r e s q u e  i n d é p e n d a n t  d e  c e ­
l u i  d u  P r o p h è t e .  A l i  a p p a r a î t  a v a n t  t o u t  c o m m e  l e  
« h é r o s  s o l a i r e  » ,  i l  e s t  l e  « l i o n  » (Asad o u  Hay~ 
dar) d e  D i e u  ; i l  p e r s o n n i f i e  l a  c o m b i n a i s o n  e n t r e  
l ’h é r o ï s m e  p h y s i q u e  s u r  l e  c h a m p  d e  b a t a i l l e  e t  l a  s a i n ­
t e t é  t o t a l e m e n t  d é t a c h é e  d e s  c h o s e s  d u  m o n d e  ; i l  
e s t  l a  p e r s o n n i f i c a t i o n  d e  l a  s a g e s s e  à  l a  f o i s  i m p a s ­
s i b l e  e t  c o m b a t i v e  q u ’e n s e i g n e  l a  Bhagauadgîtâ. I l  
n ’e s t  p a s  u n  h o m m e  d ’E t a t  : i l  m a n i e  l e p é e  m a i s  n o n  
î a  s t r a t é g i e  n i  l a  d i p l o m a t i e  ; i l  e s t  i m p r u d e n t  p a r  
e s p r i t  d e  p u r e t é ,  e t  i n d é c i s  p a r  d é t a c h e m e n t  d e s  c h o ­
s e s  t e r r e s t r e s  ; c ’e s t  c e  q u i  e x p l i q u e  q u e  l o r s  d e  s o n  
é l e c t i o n  i l  n e  r a l l i e  p a s  t o u s  l e s  s u f f r a g e s .  D a n s  l a  
p e r s o n n a l i t é  d e  M o h a m m e d  p a r  c o n t r e ,  c e  n ’e s t  p a s  
l e  h é r o s  p h y s i q u e  q u i  p r é d o m i n e ,  c ’e s t  l e  m e n e u r  
d ’h o m m e s ,  l e  s t r a t è g e ,  l ’h o m m e  d ’E t a t  p r é v o y a n t  e t  
i n v i n c i b l e  : c e l u i  q u i  n e  g a g n e  p a s  s e u l e m e n t  d e s  
b a t a i l l e s  d ’u n  j o u r  g r â c e  à  s o n  é p é e ,  m a i s  q u i  r é a ­
l i s e  u n  e m p i r e  m o n d i a l  e t  m i l l é n a i r e  g r â c e  à  s o n  
g é n i e ,  h u m a i n e m e n t  p a r l a n t .  O r  A b u  B a k r ,  O m a r  e t  
d ’a u t r e s  f u r e n t  p l u s  s e n s i b l e s  p o u r  c e  g e n r e  d e  
p u i s s a n c e  q u e  p o u r  l e  r a y o n n e m e n t  h é r o ï q u e  d ’u n  A l i  ; 
p o u r  d e s  h o m m e s  c o m m e  l e s  t r o i s  p r e m i e r s  c a l i f e s ,  
i l  n e  p o u v a i t  d u  r e s t e  ê t r e  q u e s t i o n  n i  d e  c u l t e  n i  
d ’h o s t i l i t é  à  l ’é g a r d  d u  g e n d r e  d e  l ’E n v o y é .

S i  n o u s  p o u v o n s  n o u s  e x p r i m e r  s a n s  a m b a g e s ,  a u  
r i s q u e  d e  p a r a î t r e  s i m p l i f i e r  o u  t r o p  h u m a n i s e r  l e s  
c h o s e s ,  n o u s  d i r o n s  q u ' i l  y  a v a i t  c h e z  l e  P r o p h è t e  
e t  s o n  g e n d r e  u n e  d i f f é r e n c e  d e  s p l e n d e u r  q u i  r e n ­
d a i t  p o s s i b l e  u n e  d i f f é r e n c e  d ’a m o u r ,  s u i v a n t  l e s  
a f f i n i t é s  ; o n  p o u v a i t  ê t r e  é b l o u i  p a r  l a  p e r s o n n a l i t é  
d ’A l i  a u t r e m e n t  —  e t  s u b j e c t i v e m e n t  d a v a n t a g e  —  
q u e  p a r  l a  p e r s o n n a l i t é  d e  M o h a m m e d  ; e t  i n v e r s e ­
m e n t ,  à  p l u s  f o r t e  r a i s o n .  L ’a m o u r  p o u r  A l î ,  d a n s  c e
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q u ’i i  p o u v a i t  a v o i r  d ’i m p é r i e u x  e t  d e  p r e s q u e  e x c l u ­
s i f ,  e x p l i q u e  l e  b e s o i n  d ’a j o u t e r  l e  n o m  d ’A l î  à  c e ­
l u i  d u  P r o p h è t e  d a n s  l e  t é m o i g n a g e  d e  f o i  c h i i t e  ; 
c ’e s t  q u e  l a  p u i s s a n t e  o r i g i n a l i t é  d u  « l i o n  d'Allah » 
e s t  i r r e m p l a ç a b l e  à  u n  c e r t a i n  p o i n t  d e  v u e ,  e l l e  e s t  
t e l l e  q u ’e l l e  f o u r n i t ,  p r é c i s é m e n t ,  l a  m a t i è r e  p o u r  u n  
c u l t e ,  l e q u e l  s e  p e r p é t u e  e n  s e  r e p o r t a n t  s u r  l e s  
I m à m s ,  m é d i a t e u r s  n é c e s s a i r e s  e n t r e  l ’h o m m e  e t  
D i e u ,  s e l o n  c e t t e  p e r s p e c t i v e  t r è s  p a r t i c u l i è r e  (1 ) .  C e s  
c o n s i d é r a t i o n s ,  q u e  n o u s  i m p o s e  l a  r e c h e r c h e  d e  c a u ­
s e s  p r o p o r t i o n n é e s  à  d e s  e f f e t s  i m m e n s e s ,  s o n t  c o r ­
r o b o r é e s  p a r  u n  f a c t e u r  h i s t o r i q u e  d e  p r e m i è r e  i m p o r ­
t a n c e ,  b i e n  q u e  d ’u n  c a r a c t è r e  a s s e z  e x t é r i e u r ,  e t  q u i  
é t o n n e r a  p e u t - ê t r e  p a r  s a  s i m p l i c i t é  : i l  r é s u l t e  d e  
l ’e n s e m b l e  d e s  ahâdith d ’u n e  p a r t  e t  d e  c e r t a i n e s  
t r a d i t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  d ’a u t r e  p a r t ,  q u e  l e  P r o p h è t e  
a i m a i t  à  i n s i s t e r  s u r  l e  c ô t é  p r a t i q u e  d e s  c h o s e s  e t  
q u e  s e s  e n s e i g n e m e n t s  s p i r i t u e l s  f u r e n t  p l u t ô t  c o n c i s ,  
t a n d i s  q u e  s o n  g e n d r e  A l î  d o n n a i t  v o l o n t i e r s  d e s  
i n s t r u c t i o n s  t h é o l o g i q u e s  e t  d e s  d i r e c t i v e s  s p i r i t u e l ­
l e s  c o m p l e x e s ,  m ê m e  s u r  l e s  c h a m p s  d e  b a t a i l l e  ( 2 ) .  
O r  i l  n ’e s t  p a s  d i f f i c i l e  d ’i m a g i n e r  q u e  c e t t e  d i f f é ­
r e n c e  t o u t e  e x t r i n s è q u e  d e  m a n i f e s t a t i o n  p o u v a i t  d o n ­
n e r  l i e u  à  d e s  p r é f é r e n c e s  e t  d e s  m a l e n t e n d u s ,  n o n  
e n  d é f a v e u r  d u  P r o p h è t e  s a n s  d o u t e ,  m a i s  a u  d é t r i ­
m e n t  d e  c e u x  d e  s e s  C o m p a g n o n s  q u i ,  p a r  n a t u r e  o u  
p a r  v o c a t i o n  s ’i n t é g r a i e n t  d a n s  s o n  s t y l e  r é t i c e n t  e t  
l é g a l i s t e  d e  m a n i f e s t a t i o n  s p i r i t u e l l e .

N o t r e  i n s i s t a n c e  s u r  c e s  f a c t e u r s  p r i m o r d i a u x  n e  
d o i t  c e p e n d a n t  p a s  f a i r e  p e r d r e  d e  v u e ,  e n  c e  q u i  
c o n c e r n e  l a  g e n è s e  d u  C h i i s m e ,  l e  r ô l e  d e s  c o n t i n ­
g e n c e s  p o l i t i q u e s  d è s  l a  m o r t  d ’O t h m â n ,  e t  s u r t o u t  
d è s  l a  m o r t  d ’A l î  : a p r è s  c e t  é v é n e m e n t ,  l a  v i l l e  d e  
K o u f a  e n t e n d a i t  r e s t e r  l a  c a p i t a l e  d e  l ’E m p i r e  e t  n e  
s o n g e a i t  p a s  à  s ' e f f a c e r  a u  p r o f i t  d e  D a m a s ,  c a p i -  1 2

(1) « L’amour pour Alî consume tous les péchés, comme 
ie feu consume le bois sec », proclame un h a d i t h  chiite.

(2) Alî fut, d’après le témoignage de Hassan El-Buçrî, * le 
théologien de la Communauté ». —- « Je suis la ville de la 
Science, et Alî en est la porte », a dît le Prophète, selon un 
h a d î t h  qui nous fut communiqué en pays sunnite, et qui 
signifie qu’Alî s’attachait à expliquer et à commenter ce que 
le Prophète énonçait d’une façon elliptique et souvent sibyl­
line.
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t a i e  d e  M o a w i y a h .  S ’i l  e s t  v r a i  q u e  l e s  i d é e s  c r é e n t  
l e s  i n t é r ê t s ,  i l  n ' e n  e s t  p a s  m o i n s  i n d é n i a b l e  q u e  l e s  
i n t é r ê t s  p e u v e n t  à  l e u r  t o u r  c r é e r  d e s  i d é e s  o u  d e s  
i d é o l o g i e s ,  e n  c e  s e n s  q u ’i l s  f a v o r i s e n t  l e s  a c c e n t u a ­
t i o n s  —  e t  l e s  é l a b o r a t i o n s  d o c t r i n a l e s  c o r r e s p o n d a n ­
t e s  —  a v e c  t o u s  l e s  b i a i s  e t  t o u s  l e s  o s t r a c i s m e s  q u e  
c e l a  p e u t  e n t r a î n e r  ; c e s  d e u x  f a c t e u r s ,  l ’i d é e  e t  l ’i n ­
t é r ê t ,  s o n t  p a r f o i s  d i f f i c i l e s  à  d é m ê l e r  d a n s  u n  c l i ­
m a t  d e  p a s s i o n  à  l a  f o i s  m y s t i q u e  e t  p o l i t i q u e .  A  u n  
t o u t  a u t r e  p o i n t  d e  v u e ,  i l  e s t  p o s s i b l e  q u e  l e  C h i i s m e ,  
q u i  f û t  a priori u n  m o u v e m e n t  p u r e m e n t  a r a b e ,  a i t  
s u b i  à posteriori l ’i n f l u e n c e  d e  c o n c e p t i o n s  d ’o r i g i n e  
b a b y l o n i e n n e  e t  m a z d é e n n e  : n o u s  p e n s o n s  i c i  s u r ­
t o u t  à  l a  m é t a p h y s i q u e  d e  l a  L u m i è r e  e t  à  l ’i d é e  
c o n n e x e  d ’u n  S a c e r d o c e  é s o t é r i q u e  e t  q u a s i  s u r h u ­
m a i n  ( 1 ) .

O n  a  v o u l u  v o i r  d a n s  l e  C h i i s m e  l ’I s l a m  é s o t é r i ­
q u e ,  c e  q u i  e s t  à  l a  f o i s  f a u x  e t  v r a i  : c ’e s t  f a u x  s i  
l ’o n  e n t e n d  p a r  l à  q u e  l e  C h i i s m e  e s t  u n  p u r  é s o t é ­
r i s m e  e t  q u e  l e  S u n n i s m e  s e  r é d u i t  à  l ’e x o t é r i s m e  
c o r r e s p o n d a n t ,  m a i s  c ’e s t  v r a i  s i  l ’o n  v e u t  d i r e  q u e  
l e  C h i i s m e  s ’e x p l i q u e  —  c o m m e  c ’e s t  l e  c a s  d u  C h r i s ­
t i a n i s m e  —  p a r  u n e  i n t e n t i o n  f o n d a m e n t a l e m e n t  é s o ­
t é r i q u e  q u ’i l  t r a d u i t  t o u t e f o i s  v o l o n t i e r s  e n  t e r m e s  
d ’e x o t é r i s m e ,  c o m m e  l e  f a i t  p r é c i s é m e n t  l a  r e l i g i o n  
c h r é t i e n n e  ( 2 ) ; a u s s i  l ’e x o t é r i s m e  c h i i t e  e s t - i l  p é n é ­
t r é  d ’u n e  s a v e u r  d ’é s o t é r i s m e  à  a l l u r e  é m o t i o n n e l l e ,  
a l o r s  q u e  d a n s  l e  S u n n i s m e  l e s  d e u x  d i m e n s i o n s ,  
l ’e x t é r i e u r e  e t  l ’i n t é r i e u r e ,  r e s t e n t  e n  p r i n c i p e  s é p a -  1 2

(1) Nous sommes fort peu enclin en principe* a admettre ce 
genre d’emprunts, mais dans le cas du Chiisme, surtout — ou 
du moins — dans ses formes extrêmes et relativement tardi­
ves, de telles influences nous paraissent probables sinon cer­
taines ; elles s’expliquent dans ce cas par une convergence 
de motifs.

(2) Il faut mentionner ici un secteur particulier, à savoir 
le Soufisme chiite, qui est très proche du Soufisme sunnite. 
Une remarque au sujet de l'étymologie du mot ç ü f î  ; le fait 
qu’en persan ce terme arabe a souvent été traduit par p a s h - 
m i n a h - p u s h ,  « porteur du manteau de laine », indique que 
le mot arabe dérive de ç ù f ,  « laine », et non de c a f â ,  « pureté », 
ni d’ailleurs du grec s o p h o s ,  <t sage », comme on l’a prétendu.
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r é e s  e t  e n  é q u i l i b r e  ( 1 ) ,  D ’u n e  c e r t a i n e  m a n i è r e  e t  
a p p r o x i m a t i v e m e n t ,  l e  C h i i s m e  e s t  l e  « C h r i s t i a n i s ­
m e  d e  l ’I s l a m  » ( 2 )  : s o n  t h è m e  f o n d a m e n t a l  e s t  
F  « h u m a n i t é  d i v i n e  » d e  s e s  g r a n d s  s a i n t s  ( 3 ) ,  p u i s  l e  
m a r t y r e  d e  l a  l u m i è r e  i n c o m p r i s e ,  e n f i n  l a  p r é s e n c e  
s a c r a m e n t e l l e  d e  c e t t e  l u m i è r e  s o u s  l a  f o r m e  d e  
F i m â m a t .

A  r i g o u r e u s e m e n t  p a r l e r ,  c e  q u i  e s t  p r o p r e m e n t  
é s o t é r i q u e  d a n s  l ’I s l a m ,  c ’e s t  l e  S o u f i s m e  s u n n i t e  
d ’u n e  p a r t  -et  î a  d i m e n s i o n  i n t é r i e u r e  d u  C h i i s m e  d ’a u ­
t r e  p a r t  ; l a  p a r t i c u l a r i t é  d u  C h i i s m e  e s t  q u e  l e s  d o m a i ­
n e s  e x o t é r i q u e  e t  é s o t é r i q u e  n e  s o n t  p a s  n e t t e m e n t  
s é p a r é s  ; e n c o r e  f a u t - i l  s o u l i g n e r  q u ’i l  s ’a g i t  a v a n t  
t o u t  d ’u n  é s o t é r i s m e  d ’a m o u r ,  c e l u i  d e  l a  p u r e  g n o s e  
n e  p o u v a n t  d e  t o u t e s  f a ç o n s  p é n é t r e r  d a n s  l a  s p h è r e  
d ’u n e  m y s t i q u e  c o m m u n e ,  c a r  l a  g n o s e  e s t  u n  v i n  q u i  
n e  s e  m é l a n g e  p a s  e t  q u i  n e  s a u r a i t  s u s c i t e r  o u  a l i m e n ­
t e r  l ’e n t h o u s i a s m e  d e s  f o u l e s ,  n i  d u  r e s t e  l e u r s  l a m e n ­
t a t i o n s  ( 4 ) .  I l  y  a  l i e u  d u  r e s t e  d e  f a i r e  r e m a r q u e r  * 3 4

O) Le Soufisme populaire d’une part et Pasharisme soufique 
d’autre part semblent y contredire dans une certaine mesure, 
mais ce sont là des phénomènes inévitables, les deux dimen­
sions traditionnelles ne pouvant nulle part rester totalement 
indépendantes Tune de l ’autre.
. - (2) Le Chiisme est à l ’Islam ce qu’est l’Arianisme au 
Christianisme, mais en sens inverse puisqu’il accentue la Ma­
nifestation humaine de Dieu, alors que l’Arianisme accentuait 
la Transcendance.

(3) Mais non dans le sens de l' incarnationn isme (hulûD  
chrétien. La qualité avatàrique —- du reste relative — de 'a 
Famille mohammédienne implique une sainteté innée et 
« priori rayonnante, — qui chez des descendants éloignés 
peut ne pas se manifester, pour dire le moins, — mais l’ab­
sence de cette qualité n’implique aucunement l’impossibilité 
de la plus haute spiritualité ; le « pneumatique » peut rejoin­
dre pratiquement l’Avatâra mineur.

(4) Prétendre que tout ésotérisme musulman dérive de la 
shi'ah c’est jouer avec les mots. La notion soufique du « Pôle » 
(Qutb) résulte de la nature des choses, et ce n’est pas la 
faute des Sunnites si pour les Chiites le «Pôle» est l’« ïmâm » 
alide et nul autre ; que les descendants immédiats de Hussaïn 
fils d’Alî furent des « Pôles », c’est l’évidence même puisqu’ils 
cumulaient îa nature chérifienne avec la sainteté personnelle. 
Quant à l ’opposition de certains Imams au « Soufisme », elle 
ne concerne que des manifestations particulières de celui-ci ; 
point n’est besoin d’être « chiite » pour voir dans ia fonda­
tion de confréries une innovation «à double t ranchant»,  mais 
ceci est sans rapport avec le Taçawwuf  en soi.

ï
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i c i  q u ’i l  y  a  d e u x  g e n r e s  f o n d a m e n t a u x  d ’é s o t é r i s m e ,  
à  p a r t  l e s  d i f f é r e n c e s  c l a s s i q u e s  d e  d i m e n s i o n  o u  d e  
n i v e a u  : l e  p r e m i e r  e s t  h e r m é n e u t i q u e ,  c o s m o l o g i q u e ,  
e s c h a t o l o g i q u e ,  a m p l i f i c a t e u r ,  e t  i l  r e m p l i t  d e s  v o l u ­
m e s  ; l e  s e c o n d  p r o c è d e  d e  r i n t e l î e c ü o n  s p o n t a n é e ,  
i l  e s t  e s s e n t i e l  e t  r é d u c t i f  e t  v a  d r o i t  a u  b u t  ( 1 ) .  
L ’u n  n ’e x c l u t  p a s  l ’a u t r e ,  l ’œ u v r e  d ’I b n  A r a b i  l e  
p r o u v e ,  —  m a i s  l ’u n  n ’e s t  p a s  l ’a u t r e ,  et le s e c o n d  
p e u t  m ê m e  l a r g e m e n t  s e  p a s s e r  d u  p r e m i e r  ; à  c h a ­
c u n  s a  f o n c t i o n .

F r i t h j o f  S c h u o n .

(À suivre) 1

(1) Polarité dont rendent compte les a h d d i t h  — éventuel­
lement les paroles de Soufis — réduisant tout 3e Koran soit 
à 3a F à f i h a h ,  soit à la S h a h ù d a h ,  ou à la B a s m a l a h  on à 
d’antres formules-synthèses, y compris le point diacritique 
sous le B â  initial. En tout état de cause, les commentaires 
complexes des Ecritures peuvent avoir leur utilité, sans quoi 
iis n’existeraient pas, mais ils ne sont pas indispensables à 
chacun ; ésotérisme ne signifie pas forcément littérature.
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SIGNE ET MOYEN 
D E  L 'H A R M O N I E  C O S M I Q U E

Outre u n  a s s e m b l a g e  d e  s o n s  d o n t  n o s  o r e i l l e s  
o c c i d e n t a l e s  a c c e p t e n t  p e u  v o l o n t i e r s  l a  s t r u c t u r e ,  
q u e  s i g n i f i e  p o u r  n o u s  l a  m u s i q u e  c h i n o i s e ,  d o n t  
l e s  t e x t e s  a n c i e n s  f o n t  s i  g r a n d  c a s  ? L e u r s  a l l u s i o n s  
s o n t  s i  n o m b r e u s e s  e t  s i  p r é c i s e s  q u ' i l  n ’e s t  p a s  t r o p  
t é m é r a i r e  d e  c h e r c h e r  à  d i r e  c e  q u ’à  t o u t  l e  m o i n s  
e l l e  s i g n i f i a i t  p o u r  l e s  C h i n o i s  d ’a u t r e f o i s .  C ’e s t  
a i n s i  q u ’o n  r e l è v e ,  p a r  e x e m p l e ,  d a n s  l e  Che-king 
{ Ta-ga,l),  c e s  q u e l q u e s  v e r s  o ù  s ’e x p r i m e n t  à  l a  f o i s  
l ’e x a l t a t i o n  d e  l ’A g e  d ’O r  e t  l ’h a r m o n i e  d u  m o n d e  :

« O h  ! d e s  t a m b o u r s ,  d e s  c l o c h e s ,  l ’h a r m o n i e  !
O h  ! q u ’i l  é t a i t  j o y e u x ,  l e  pi-gong \
Les t a m b o u r s  d e  l é z a r d  b a t t a i e n t  : p o n g  • p o n g  !
L e s  m u s i c i e n s  a v e u g l e s  j o u a i e n t  à  î ’e n v i  ! »

C e  t e x t e  d ’a p p a r e n c e  b u c o l i q u e  a p p e l l e  en f a i t  u n e  
s é r i e  d e  r e m a r q u e s ,  o ù  v a  s e  d e s s i n e r  l a  f o n c t i o n  
d ’u n e  m u s i q u e  t r a d i t i o n n e l l e  r i c h e  d e  s e n s  : l e  c o n ­
c e r t  e s t  d o n n é  d a n s  l e  c a d r e  d u  pi-gong, j a r d i n  é d é -  
n i q u e  e n  f o r m e  d e  j a d e  pi ( a n n u l a i r e )  o ù  e s t  e n s e i ­
g n é e  l a  m u s i q u e ,  o ù  l ’é t y m o l o g i e  a p p e l l e  l ’a c c o r d ,  
l ’h a r m o n i e  (gong), d o n t  l a  f o r m e  f a i t  u n  r é c e p t a c l e  
d e  l ’i n f l u e n c e  c é l e s t e  a u  c e n t r e  d e  l ’E m p i r e  ; i l  l ’e s t  
à  l ’o c c a s i o n  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d u  Ung-Vai. q u i  a  
l i t t é r a l e m e n t  l a  m ê m e  s i g n i f i c a t i o n  ( c ' e s t  l a  « t o u r  
d e s  i n f l u x  c é l e s t e s  » ) ,  e t  q u i  s ’é t a b l i t  a u  c e n t r e  d u  
ming-Vang, l u i - m ê m e  p a l a i s  c e n t r a l  d e  l a  l u m i è r e  ; 
e n f i n  i l  e s t  e x é c u t é  p a r  l e s  m u s i c i e n s  a v e u g l e s  d e  l a  
c o u r ,  q u e  l e u r  r e t r a i t  h o r s  d u  m o n d e  d e s  p e r c e p t i o n s  
v i s u e l l e s  i n v e s t i t  d ’u n e  v é r i t a b l e  f o n c t i o n  d e  m é d i a ­
t i o n .  L ’a l l é g r e s s e  e x p r i m é e  p a r  c e s  r y t h m e s  c o n f i r -
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me l’adage répété par le Li-ki (XVIÏ,2) : « La musi­
que, c’est la joie » yao tche lao ye. Yao, musiqu-e, et 
lao, joie, sont en fait deux prononciations différen­
tes du même caractère, dont le graphisme échevelé 
figure très explicitement une batterie (tambour et 
timbres) montée sur un trépied de bois : parfaite 
identification de l’instrument au sentiment qu'il fait 
naître. Mais expression surnuméraire de la béatitu­
de primordiale,
1. La musique harmonise le monde.

La musique, fait dire magnifiquement Liu Pou- 
wei à Chouen, « est l’essence du Ciel et de la Terre. » 
Le Li-ki (XVII,2) renchérit : elle est « à l’origine de 
la manifestation (Vai~che, le Grand Commencement). » 
On ne sait s’il faut comprendre qu’elle est sans âge, 
ou qu’elle rythme le développement de la manifesta­
tion elle-même (1). Peut-elle fut-elle produite, en ce 
commencement, par le Premier Crocodile, dont la 
queue battait le tambour sur son ventre : certaines 
légendes antiques nous le font croire. Toutefois, selon 
le Chan-hai kingt les huit héros inventeurs du chant 
et de la danse sont étroitement apparentés à Hi-ho, 
îe Soleil, le maître de l’ordre cosmique et de l’astro­
logie. La tradition attribue encore l’invention de la 
musique — comme de tous les arts libéraux —- à 
Houang-ti, l’Empereur Jaune, ou plus précisément à 
son assistant Ling-ïouen : celui-ci recueillit en effet 
les bambous nécessaires à la confection des tubes- 
étalons sonores dans la région du Kouen-ïouen, la 
montagne du Centre du Monde. De fait, lorsque 
Chouen succède sur le trône à Yao, l’un de ses pre­
miers soucis, rapporte le-Chor.i-/rmg, est d’uniformiser 
(Long) les tubes musicaux, ce qui suppose une con­
naissance ancienne et déjà altérée. Concuremment, 
après avoir observé le cours des astres, Chouen nor­
malise les mesures et les rites. En dépit de son écla­
tante référence au Centre primordial, l’invention de 
Houang-ti correspond à un deuxième stade d’élabora­
tion : en effet, l’invention du cheng, sorte d’orgue à 1

(1) lî n'est pas indifférent de noter que le seuil de l’indivi­
duation franchi par l’être humain est assimilé par le T'ni-tji 
km-houa tsonq-tche à un -* son » (cf. notre version annotée 
de ce texte (Paris, 1970, p. 72).
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b o u c h e  f a i t  d e  t u b e s  d e  b a m b o u ,  e s t  a t t r i b u é  à  N i u -  
k o u a ,  t a n d i s  q u ’e n  c o n t r e p a r t i e  c e l l e  d u  k’in, c i t h a ­
r e  à  c i n q  c o r d e s ,  e s t  l é g e n d a i r e m e n t  l e  f a i t  d e  s o n  
é p o u x  F o u - h i .

L ’a r t  m u s i c a l  e s t - i l  o r i g i n e l l e m e n t  u n  a r t  é s o t é r i ­
q u e  '? S o n  e f f i c a c i t é  p a r a i t  l e  c o m m a n d e r .  G r a n e t  a  
r e m a r q u é  ( 2 ) q u e  l e  c a r a c t è r e  kong, i m a g e  d e  l ' é q u e r ­
r e  a n t i q u e ,  e t  p a r  e x t e n s i o n  d e  l ’œ u v r e  q u ’e l l e  p e r ­
m e t  d ’e x é c u t e r ,  d é s i g n e  l e s  a r t s  m a g i q u e s  e n  m ê m e  
t e m p s  q u e  l ' a r t  m u s i c a l .  L e  « p a s  d e  Y u  »,  q u i  c o n s ­
t i t u e  u n e  d a n s e  l a b y r i n t h i q u e  —-  d o n c  l i é e  a u  s y m ­
b o l i s m e  d ’i n s t a u r a t i o n  c o s m i q u e  — , e t  p e u t - ê t r e  u n  
e x o r c i s m e ,  p o s s è d e  m a n i f e s t e m e n t  u n  c a r a c t è r e  i n i ­
t i a t i q u e .  I l  e s t  v r a i  q u e  l a  v o i x  d e  Y u  d o n n e  l a  n o t e  
f o n d a m e n t a l e  ( 3 ) .  M a i s  a u s s i ,  r a p p e l l e  l e  Tcheou-U, 
l e  t u b e  q u i  d o n n e  l a  n o t e  i n i t i a l e  kong n e  s e  s é p a r e  
p a s  d ’u n  i n s t r u m e n t  d i v i n a t o i r e  f o r m é  d e  d e u x  p l a n ­

c h e t t e s  f i g u r a n t  l e  C i e l  e t  l a  T e r r e .

*• *

L a  m u s i q u e ,  « e s s e n c e  d u  C i e l  e t  d e  l a  T e r r e  » ,  o u  
i n s t r u m e n t  d e  l e u r s  r a p p o r t s  ? L ’u n  e t  l ’a u t r e  s a n s  
d o u t e  : s e l o n  l e s  t e x t e s  c l a s s i q u e s ,  e l l e  r é s u i t e  d e  
l e u r  i n f l u e n c e  r é c i p r o q u e ,  l ’ i m i t e  d a n s  s a  p e r f e c t i o n ,  
l ’a s s i s t e ,  o u  m ê m e  s e  s u b s t i t u e  à  e l l e .  E l l e  e s t ,  d i t  l e  
Li-ki ( X V I I , 2 ) ,  « r e c t r k e  (ming) d u  C i e l  e t  d e  l a  
T e r r e  »,  c ’e s t - à - d i r e ,  c o m m e n t e  F a n g  K ’i a o ,  « q u ’à  
t r a v e r s  e l l e ,  p a r  s o n  c a n a l  (Jao), l e s  s o u f f l e s  ( / r i )  d u  
C i e l  e t  d e  l a  T e r r e  t r a n s f o r m e n t  l e s  d i x  m i l l e  ê t r e s .  »

O n  a  v u  q u e  l e  pi-yong, o ù  s e  d o n n e  l e  c o n c e r t  i m p é ­
r i a l ,  s y m b o l i s e  l e  c e n t r e  d e  l ’E m p i r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  
q u ’i l  e s t  u n e  i m a g e  d u  P a r a d i s  t e r r e s t r e .  L e s  i n f l u e n ­
c e s  c é l e s t e s  y  s o n t  r e ç u e s ,  l e s  a n i m a u x  s a u v a g e s  
y  v i v e n t  e n  l i b e r t é .  L e  pi-yong e s t  a s s o c i é  a u  ming- 
Vang, t e m p l e  c e n t r a l  o ù  l ’e m p e r e u r  f a i t  c o ï n c i d e r  l e s  
r y t h m e s  d e  l a  T e r r e  a v e c  c e u x  d u  C i e l .  S i  l ’o n  s ’e n  
r a p p o r t e  a u  Tcheou-U, i l  f a u t  c o m p r e n d r e  q u e  c ’e s t  
l a  m u s i q u e  c é r é m o n i e l l e  q u i  f a i t  d e s c e n d r e  l ’i n f l u e n ­
c e  c é l e s t e  a u  c e n t r e  d u  m o n d e .  E l l e  p e r m e t  e n  o u t r e  2 3

(2) D a n s e s  e t  L é g e n d e s  d e  t a  C h i n e  a n c i e n n e ,  p. 282.
(3) Et qu’il a pour compagnon K’ouei, le tambour, ancien 

maître de musique de Chouen ( i b i d .  p, 505),
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q u e  s ’y  m a n i f e s t e n t  c e l l e s  d e  l a  T e r r e  : g r â c e  à  l a  
d a n s e  d e  H i e n - t c h ’e ( c ’e s t  l e  n o m  d u  l a c  d ’o ù  s ’é l è ­
v e  l e  s o l e i l  m a t i n a l ) ,  a c c o m p a g n é e  p a r  l e s  l u t h s  d e  
k’ong-sang ( « m û r i e r  c r e u x » ,  a u t r e  s y m b o l e  d u  s o ­
l e i l  l e v a n t ) ,  « t o u s  l e s  e s p r i t s  t e r r e s t r e s  s o r t a i e n t ,  
o n  p o u v a i t  j o u i r  d e  l e u r  p r é s e n c e  e t  l e u r  r e n d r e  l e s  
h o m m a g e s  c o n s a c r é s .  » P a r  l a  v e r t u  d e  l a  m u s i q u e ,  
c o n f i r m e  l e  Choii-hing, chen jen yi ho, « s ’é t a b l i t  
l ’h a r m o n i e  e n t r e  l e s  D i e u x  e t  l e s  h o m m e s  » .  « L a  g r a n ­
d e  m u s i q u e ,  l i t - o n  e n c o r e  d a n s  l e  Li-ki ( X V I I ,  1) ,  i m i ­
t e  l ’h a r m o n i e  e n t r e  l e  C i e l  e t  l a  T e r r e . . .  l ’h a r m o n i e  
é t a n t ,  a u c u n e  d e s  c e n t  c h o s e s  n e  s e  p e r d . . .  L a  m u s i ­
q u e  a i m e 1 l ’h a r m o n i e  ; e l l e  a c c o m p a g n e  l e s  i n f l u e n c e s  
d ’E n - L a u t  (chen), e t  o b é i t  a i n s i  a u  C i e l . . ,  C ’e s t  p o u r ­
q u o i  l e s  g r a n d s  S a g e s  ( cheng-jen) f a i s a i e n t  d e  l a  m u ­
s i q u e  : i l s-  r é p o n d a i e n t  ( a u  d é s i r  d u )  C i e l .  »

C ’e s t  p a r  l a  d a n s e  e t  l a  m u s i q u e  q u e  C b o u e n  p a c i ­
f i e  l e s  b a r b a r e s  M i a o .  K ’o u e i ,  s o n  m a î t r e  d e  m u s i ­
q u e ,  c h a n t e  : « O h  î j e  f r a p p e  l a  p i e r r e  m u s i c a l e ,  
j ’e f f l e u r e  l a  p i e r r e  m u s i c a l e  ! L e s  c e n t  a n i m a u x  v i e n ­
n e n t  d a n s e r  e n s e m b l e  ! » (Chou-king, 1 , 2 )  ( 4 ) .  C e  f u t  
v r a i ,  s e m b l e - t - i l ,  d è s  l e s  o r i g i n e s ,  c a r  d è s  q u ' i n v e n ­
t é s ,  l e s  t u b e s  s o n o r e s  p e r m i r e n t  d e  f a i r e  d a n s e r  u n  
c o u p l e  d e  p h é n i x  ( o u  d e  f a i s a n s ) .  L e  p h é n o m è n e  s e  
v é r i f i e  e n c o r e  a u  t e m p s  d e  K ' o u e i ,  q u i  r é v è l e  : « S i  
l ’o n  e x é c u t e  l e s  n e u f  ( c h a n t s )  siao-chao, l e s  p h é n i x  
fong e t  hoaang a r r i v e n t  e t  m a n i f e s t e n t  l e u r  s a t i s f a c ­
t i o n  ( o u  s ’a g i t e n t  a v e c  é l é g a n c e )  » ( Chou-king, 1 , 5 ) .  
L e  c o u p l e  fong-houang e s t  l e  s y m b o l e  h e u r e u x  d u  
p u r  gang. I l  f a u t  é g a l e m e n t  o b s e r v e r  q u e ,  d ’u n e  p a r t ,  
l e s  a i l e s  d e s  f a i s a n s  s o n t  e n  r a p p o r t  a v e c  l e  cheng 
d e  N i u - k o u a  ; d ’a u t r e  p a r t  q u e  l e u r s  b a t t e m e n t s  d ’a i ­
l e s  ( a i n s i  d a n s  l e  Hîa siao-tcheng) s o n t  e n  r e l a t i o n  
s y m b o l i q u e  a v e c  l e  t o n n e r r e ,  q u e  p e u t - ê t r e  i l s  p r o ­
d u i s e n t ,  e t  a v e c  l ’é b r a n l e m e n t  d e  l a  n a t u r e ,  l ’é v e i l  d u  
gang. P a r  a i l l e u r s ,  l ’e x c è s  d u  v e n t ,  l a  s u r a b o n d a n c e  
d u  gang f u r e n t  c o m b a t t u s  à  l ’o r i g i n e ,  n o u s  d i t - o n ,  
p a r  l ’i n v e n t i o n  d u  l u t h  à  c i n q  c o r d e s  ; l e  d é b o r d e ­
m e n t  d e s  e a u x ,  l a  s u r a b o n d a n c e  d u  gin, f u r e n t  r é d u i t s

(4) K’ouei, note Grand, fut découvert par Tchong-li, 
substitut de Hi-ho, le Soleil. Sa femme, noire et brillante 
comme un miroir, est peut-être la lune ( D a n s e s  e t  L é g e n d e s ,  
pp. 507 à 509).
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p a r  l a  d a n s e  d e  Y u - l e - G r a n d ,  l ’o r g a n i s a t e u r  d u  
m o n d e  : n o u v e a u  t y p e  d ’a l t e r n a n c e  d i g n e  d ’i n t é r ê t  ( 5 ) ,  

L e  c o u p l e  F o u - h i  —  N i u - k o u a  e s t  l a  p e r s o n n i f i c a ­
t i o n  d u  c o u p l e  yin-ijang d a n s  l a  g e n è s e  d e  l ’E m p i r e .  
L e s  d o u z e  t u b e s  d e  L i n g - l o u e n  s e  d i v i s e n t  e n  s i x  
yin e t  s i x  yang, r e s p e c t i v e m e n t  l i é s  à  d e s  n o m b r e s  
p a i r s  e t  i m p a i r s .  C o m m e  s ’u n i s s e n t  F o u - h i  e t  N i u -  
k o u a ,  t o n s  yin e t  t o n s  yang a s s o c i é s  c o m p o s e n t  l a  
m é l o d i e .  I l s  e n  c o n s t i t u e n t  e n  q u e l q u e  s o r t e  l e s  t e m p s  
f a i b l e s  e t  l e s  t e m p s  f o r t s ,  c e  q u e  s o n t  gin e t  yang 
d a n s  l ’a l t e r n a n c e  c o s m i q u e .  M a i s  l e s q u e l s  s o n t  à  
l ’i m a g e  d e s  a u t r e s ,  e t  n ’y  a - t - i l  p a s  f i n a l e m e n t  i d e n ­
t i t é  f o n c i è r e  e n t r e  l e s  d e u x  m o u v e m e n t s  ? G r a n e t  a  
j u d i c i e u s e m e n t  i n s i s t é  ( 6 ) s u r  l a  r i c h e s s e  d e  s i g n i ­
f i c a t i o n  d u  l a n g a g e  u t i l i s é  p a r  T c h o u a n g - t s e u  ( c h .  1 4 ) ,  
à  p r o p o s  d e  l a  g r a n d i o s e  s y m p h o n i e  d e  H o u a n g - t i  : 
yi ts’ing yi tchouo, yin yang iiao ho, « u n  p u r ,  u n  
t r o u b l e ,  gin e t  gang c o n c e r t e n t  e t  s ’h a r m o n i s e n t  ».  
M a i s  s i  tshng e t  tchouo é v o q u e n t  l a  p a r t i e  l i m p i d e  
e t  l a  l i e  d ’u n  l i q u i d e ,  l a  t é n u i t é  e t  l a  l o u r d e u r ,  i l s  
p e u v e n t  s ’i n t e r p r é t e r  c o m m e  l e  s o n  a i g u  e t  l e  s o n  
g r a v e  : c ’e s t  l e  s e n s  q u e  l e u r  d o n n e  u n  p a s s a g e  d u  
Li-ki ( X V U , 2 )  c i t é  p l u s  l o i n ,  e t  c ’e s t  c e l u i  q u i  
c o n v i e n t  i c i ,  d a n s  u n  t e x t e  t o u t  e n t i e r  c o n s a c r é  à  l a  
f o n c t i o n  m u s i c a l e  e n  t a n t  q u e  s y m b o l e  d e s  r y t h m e s  
d e  l ’u n i v e r s .  S t r i c t e m e n t  p a r a l l è l e ,  e t  b i e n  e n t e n d u  
é q u i v a l e n t e  a u  yi yin yi yang d u  Hi~ts’eu. c e t t e  f o r ­
m u l e  e x p r i m e  d a n s  s a  c o n c i s i o n  l e  r y t h m e  p r o p ;  e -

(5) La nouveauté n’est en fait que partielle ; les instru­
ments à vent appartiennent à Niu-koua, te luth IC i n  a Fou-hi. 
Faut-il en inférer pourtant que le y i n  est ici du ressort de 
Fou-hi, et le y a n g  de Niu-koua ? 31 y aurait alors échange 
« hiérogainique » d’instruments et de fonctions, comme 
dans le cas du compas et de l’équerre (cf. René Guénon, L a  
G r a n d e  T r i a d e ,  eh. XV). Houang-ti, roi solaire, est l’inven­
teur de la trompe de guerre ; celle-ci reproduit le cri du 
dragon qui, sous cet aspect au moins, est un emblème g a n g .  
Outre Yu-le-Grand, pourtant, Niu-koua contient l’excès des 
eaux. On a noté plus haut que la musique, bien que relevant 
du principe g a n g ,  peut être assimilée à l’œuvre de l’équerre, 
emblème de Niu-koua. Son rôle paraît bien être ainsi, comme 
dît Guénon, d’assurer la  ̂ stabilité du monde ». en s’oppo­
sant au débordement des principes antagonistes.

(6) L a  P e n s é e  c h i n o i s e ,  p. 123.
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m e n t  m u s i c a l  d e  l ' a l t e r n a n c e  c o s m i q u e .  E n  v e u t - o n  
d ' a u t r e s  c o n f i r m a t i o n s  ? R e l i s o n s  l e  p r é c i e u x  c h a p i ­
t r e  X V I I  d u  Li-ki ( 7 ) ,  o ù  s ’e x p r i m e ,  p a r  d ’a u t r e s  
v o i e s ,  l a  n é c e s s i t é  d u  r é t a b l i s s e m e n t  d e s  l i e n s  e n t r e  
l e  C i e l  e t  l a  T e r r e  : « Yin e t  gang e n t r e n t  l ’u n  a v e c  
l ’a u t r e  e n  m o u v e m e n t . . .  A i n s i  s e  p r o d u i s e n t  l e s  c e n t  
t r a n s f o r m a t i o n s .  A i n s i  l a  m u s i q u e  i m i t e - t - e l l e  l ’h a r ­
m o n i e  d u  C i e l  e t  d e  l a  T e r r e .  » « L e s  r i t e s  e t  l a  
m u s i q u e  s ’é l è v e n t  j u s q u ’a u  f a î t e  d u  C i e l ,  i l s  s e  l o v e n t  
s u r  l a  t e r r e .  A g i s s a n t  c o m m e  l e  yin e t  l e  yang, i l s  
p e r m e t t e n t  d e  c o m m u n i q u e r  a v e c  l e s  i n f l u e n c e s  s u b ­
t i l e s  i n f é r i e u r e s  e t  s u p é r i e u r e s  (kouei e t  chen), ■»

L a  m u s i q u e  e s t  d o n c  u n  s y m b o l e  e n  a c t i o n .  O n  l ’a  
v u  p l u s  h a u t  à  p r o p o s  d e  l a  d a n s e  d e  H i e n - t c h ’e e t  
d u  m û r i e r  c r e u x ,  l i é s  a u  s o l s t i c e  d ’é t é  : i l  s ’a g i s s a i t  
b i e n  d ’a c c o m p a g n e r  e t  d e  s o u t e n i r  l e  c o u r s  d u  s o l e i l .  
L ’o r i g i n e  d e  l a  m u s i q u e  e s t ,  i l  e s t  v r a i ,  a s s o c i é *  p a r  
H i - h o  a u x  c y c l e s  a s t r o n o m i q u e s ,  e t  p a r  s a  n a t u r e  
m ê m e  à  l a  r y t h m i q u e  d u  t e m p s .  C e t t e  r e l a t i o n  s ’e x ­
p r i m e  à  l a  p e r f e c t i o n  d a n s  l e s  c o r r e s p o n d a n c e s  é t a ­
b l i e s  p a r  l e  Yue-ling e n t r e ,  d ’u n e  p a r t ,  l e s  c i n q  n o t e s  
e t  l e s  q u a t r e  s a i s o n s  p l u s  l e  « c e n t r e  » (7  b i s ) ,  d ’a u ­
t r e  p a r t  l a  s u c c e s s i o n  d e s  d o u z e  m o i s  e t  l a  g é n é r a ­
t i o n  ( cheng) d e s  « d o u z e  t u b e s ,  d o n t  s i x  m a i e s  » q u i  
« d o n n e n t  t o u r  à  t o u r  ( l a  n o t e )  kong » ( l a  p r e m i è r e  
d e  l a  g a m m e )  ( Li-ki, V U , 3 ) .  I l  f a u t  b i e n  e n t e n d u  
c o m p r e n d r e  q u e  c e s  n o t e s  i n i t i a l e s  s o n t  c e l l e s  d e  
d o u z e  g a m m e s  s u c c e s s i v e s .

I l  n ’e n t r e  p a s  d a n s  n o t r e  p r o p o s  d ’e x a m i n e r  i c i ,  
e n  d é p i t  d e  s o n  i m p o r t a n c e ,  l a  c l e f  a r i t h m é t i q u e  d e  
c e  s y s t è m e ,  t e l l e  q u e  l a  r é v è l e  L i u  P o u - w e i  e n  s o n  
Liu-che tclYouen ts’ieou': l a  t h é o r i e  e n  a  é t é  l o n g u e ­
m e n t  d é v e l o p p é e  p a r  M a r c e l  G r a n e t ,  à  l ’o u v r a g e  d u ­
q u e l  o n  p o u r r a  s e  r e p o r t e r  (8 ) .  N o u s  o b s e r v e r o n s ,  
p a r  c o n t r e ,  c o m b i e n  l a  p r a t i q u e  r i t u e l l e  d e  l a  m u s i q u e

(7) Ce chapitre, intitulé Y a o ~ k i ,  ou « Traité .sur la musique », 
recueille, dit le P. Couvreur, « les débris d’un ouvrage plus 
ancien portant le même titre ».

(7 bis) Au « centre » de l’année correspond l’observation du 
ciel à  partir du l i n g - t ’a i .

(8) L a  Pensée c h i n o i s e ,  pp. 209 et suivantes.
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e t  d e  l a  d a n s e  p a r a î t  e s s e n t i e l l e  a u  b o n  o r d r e  d u  
m o n d e  : e n  l ’a c c o m p a g n a n t  r y t h m i q u e m e n t ,  e l l e  a s ­
s u r e  l e  c o u r s  r é g u l i e r  d u  t e m p s .

Mois Tubes Notes Eléments, Saisons
1 t ' a i ~ ( s e o u  

1 2 k i a - t c h o n g  
3 k e o u - s t n

k i n  (la) . bois printemps
I

4 | t c h o n g - l i u
5 j o u e i - p i n
6 l i n - t c h o n g

I c h e  (do) ; feu
ii .....

été

| h o u u n g - t c h o n g k a n g  (fa) j terre
1 j  g i - t a a i  j  j
8 | n a n ~ l i u  j\ c h a n g  (sol)' métal
9 ] i v o u - y i  j j

autour ne

10 ; g î n g - t c h o n g  j ] 
l î  h o u a i u j - t c h o n g  j i j u  (ré) ! eau 
12 ; i a - l i u  ] |

hiver

T a b le a u  \

A u  p r e m i e r  m o i s  d u  p r i n t e m p s ,  e n s e i g n e  l e  Y u e -  
Hng ( 9 ) ,  « i l  e s t  p r e s c r i t  a u  D i r e c t e u r  d e  l a  M u s i q u e  
d e  s e  r e n d r e  à  l ’E c o l e  i m p é r i a l e  (p i-g o n g )  p o u r  e x e r ­
c e r  l e s  j e u n e s  g e n s  à  l a  p a n t o m i m e .  » C ’e s t  a u  p r i n ­
t e m p s ,  c o n f i r m e  l e  L i - k i  ( V I ,  1 ) ,  q u ’e s t  e n s e i g n é  l e  
c h a n t .  A u  t r o i s i è m e  m o i s ,  q u i  f a i t  s u i t e  à  l a  p é r i o d e  
é q u i n o x i a l e ,  « l e  g a n g  s e  m a n i f e s t e  e t  s e  d i f f u s e  » 
(Y u e - l in g )  ; a u s s i  c h o i s i t - o n  « u n  j o u r  f a s t e  » p o u r  
d o n n e r  « u n  g r a n d  c o n c e r t  d e  m u s i q u e  » .  E n  e f f e t ,  
c o m m e n t e  K ’o n g  Y î n g - t a ,  l a  m u s i q u e  f a v o r i s e  l e  g a n g  
e t  f a i t  c r o î t r e  l e s  ê t r e s ,  c e  q u e  d ’a u t r e s  t e x t e s  c o n f i r ­
m e r o n t  p l u s  l o i n .  A  l a  v e i l l e  d u  s o l s t i c e  d ’é t é ,  o ù  l e  
g a n g  a t t e i n d r a  s a  p l é n i t u d e ,  i l  e s t  o r d o n n é  d e  p r é p a ­
r e r ,  d ’a c c o r d e r ,  e n  v u e  d u  s a c r i f i c e  s a i s o n n i e r ,  t o u ­
t e s  l e s  v a r i é t é s  d e  t a m b o u r s ,  d ’i n s t r u m e n t s  à  c o r ­
d e s  e t  à  v e n t ,  l e s  c l o c h e s  e t  l e s  p i e r r e s  s o n o r e s .  
C ’e s t  i c i ,  r a p p e l o n s - l e ,  q u e  l e  T c h e o u - l i  p l a c e  l a  d a n ­
s e  s o l a i r e  d e  l ’é t a n g  B i e n .  A u  d o u z i è m e  m o i s  e n f i n ,  
l e  c y c l e  m u s i c a l  s ’a c h è v e  p a r  u n  « g r a n d  c o n c e r t  
d ’i n s t r u m e n t s  à  v e n t » .  C e u x - c i  t r o u v a n t  e n  N i u - k o u a  
l e u r  o r i g i n e ,  f a u t - i l  c o m p r e n d r e ,  e n  f o n c t i o n  d e  n o s  9

(9) Cf. notre traduction annotée de ce texte (Nice, 1972).
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précédentes observations, que les instruments à 
cordes dérivés de Fou-hi, dominent en été ? Les textes 
connus ne le précisent pas formellement, mais la 
fonction des luths et des cithares paraît bien l’indi­
quer, outre que, selon le Li-ki (Vï,l) leur enseigne­
ment se donne en été. Non qu’il s’agisse alors d'un 
renversement des correspondances établies plus 
haut: on ne célébrerait pas la tendance saisonnière, 
on aiderait à la naissance — marquée par le solstice 
— du principe opposé. ,

Les correspondances illustrées par 3e Yue-ling per­
mettent une autre remarque : le tube-étalon houang- 
tchong est cité deux fois : il correspond d’une part à 
l’interlude —- sans durée — entre sixième et sep­
tième mois, au cours duquel l’empereur fait retour 
au centre du ming-t’ang, ou il s’identifie à l’Axe du 
Monde, réactualisant le lien « centrai » -entre le Ciel 
et la Terre ; il marque d'autre part le solstice d’hi­
ver, temps de la domination absolue du y in, mais sour­
ce par la même du cycle annuel, de l’ascendance 
continue du yang.

Le Ta Tao lu, le Tcheou-li confirment et précisent 
la fonction rituelle de la musique et de la danse en 
correspondance avec les solstices et les équinoxes : 
au printemps, la noie kio, la danse utilise les plu­
mes ; à l’été, la note tche, la danse s’accompagne de 
tambours et de tambourins ; à l’automne, la note 
chang, la pantomime utilise boucliers et haches d’ar­
mes ; à l’hiver, la note yu, la danse s’accompagne 
de lances et de boucliers. La correspondance des notes 
est bien 3a même que dans le Yue-ling, mais celui-ci, 
nous l’avons vu, place la note initiale kong comme 
« pivot », dans l’inter-saison.

L'année paysanne se rythme tout entière par des 
chansons, dont quelques unes nous ont été rapportées 
par le Che-king. Les plus typiques sont bien entendu 
les chants alternés qui marquent l’équinoxe de 
printemps, joutes amoureuses conclues par des of­
frandes de fleurs :

« Alors les gars avec les filles 
font assaut de railleries 
et s’offrent des pivoines. »

(Che-king, Rouo-fong, 7)

177

3



ÉTUDES TRADITIONNELLES

C e s  c h a n s o n s  f i g u r e n t  e t  c é l è b r e n t ,  s u r  l e u r  p l a n ,  
l ’h a r m o n i e  r e t r o u v é e  d u  yin e t  d u  ycmg, s o u r c e  d e  l a  
f é c o n d i t é  d e  l a  n a t u r e .  A u s s i  s e  c o n c l u e n t - e l l e s  p a r  
l ’u n i o n  d e s  j e u n e s  g e n s  d a n s  l a  c a m p a g n e  ( 1 0 ) .

« L e  f e s t i n  s a c r i f i c i e l  ( d u  p r i n t e m p s ) ,  l i t - o n  p a r  
a i l l e u r s  d a n s  l e  Li-ki ( I X ,  1 ) ,  s ’a c c o m p a g n a i t  d e  m u ­
s i q u e  ; p a r  c o n t r e ,  i l  n ’y  a v a i t  p a s  d e  m u s i q u e  l o r s  
d e s  o f f r a n d e s  d e  n o u r r i t u r e  ( a u t o m n a l e s ) .  C ’é t a i t  a f i n  
d e  s e  c o n f o r m e r  a u x  p r i n c i p e s  d u  yin e t  d u  yang 
L a  b o i s s o n  a l i m e n t e  l e  s o u f f l e  yang : c ’e s t  p o u r q u o i  
o n  l ' a c c o m p a g n e  d e  m u s i q u e  ; l e  m a n g e r  a l i m e n t e  l e  
s o u f f l e  yin ; c ' e s t  p o u r q u o i  i l  n e  s ’a c c o m p a g n e  d ’a u ­
c u n e  s o n o r i t é .  T o u t  s o n  r e l è v e  d u  p r i n c i p e  yang. » 
C ’e s t  a u s s i  p o u r q u o i ,  d ’a u t r e  f a ç o n ,  l o r s q u e  s e  p r o ­
d u i t  u n e  é c l i p s e  d e  s o l e i l ,  l a  m u s i q u e  d o i t  v e n i r  a u  
s e c o u r s  d u  p r i n c i p e  yang m o m e n t a n é m e n t  d é f a i l ­
l a n t  : « A u  p r e m i e r  j o u r  d u  d e r n i e r  m o i s  d e  l ’a u t o m ­
n e ,  r a p p o r t e  l e  Chon-king ( 11 , 4 ) ,  l e s  l u m i n a i r e s  n e  s e  
r e n c o n t r è r e n t  p a s  d a n s  l a  c o n s t e l l a t i o n  F a n g  ( 1 1 ), 
L e s  m u s i c i e n s  a v e u g l e s  j o u è r e n t  d u  t a m b o u r .  »

C ' e s t  q u e ,  s i  l ’o n  e n  c r o i t  l e  b e a u  r é c i t  d e  L i e -  
t s e u ,  l a  p e r f e c t i o n  d u  j e u  p o s s è d e  e n  e l l e - m ê m e  u n e  
e f f i c a c i t é  i m m é d i a t e  : d e  m ê m e  q u e  l e s  f a u t e s  r i t u e l ­
l e s  p e r t u r b e n t  l ’o r d o n n a n c e  n a t u r e l l e ,  l a  n o t e  m u s i ­
c a l e  à  l ’é t a t  p u r  n e  s e  c o n t e n t e  p a s  d ’a c c o m p a g n e r  
l e s  p h é n o m è n e s  s a i s o n n i e r s ,  e l l e s  l e s  p r o d u i t  ; « C ’é t a i t  
l e  p l e i n  p r i n t e m p s .  ( C h e u - w e n )  t o u c h a  l a  c o r d e  chang, 
q u i  c o r r e s p o n d  a u  t u b e  nan : u n  v e n t  f r a i s  s e  m i t  
a u s s i t ô t  à  s o u f f l e r ,  l e s  a r b r e s  p r o d u i s i r e n t  d e s  f r u i t s .  
L ’a u t o m n e  v e n u ,  i l  t o u c h a  l a  c o r d e  kio, q u i  c o r r e s ­
p o n d  à  l a  c l o c h e  kia ; l e  v e n t  t i è d e  s ’e n  r e v i n t ,  e t  
l e s  p l a n t e s  s e  m i r e n t  à  f l e u r i r .  L ’é t é  v e n u ,  i l  t o u c h a  
l a  c o r d e  gu, q u i  c o r r e s p o n d  à  l a  c l o c h e  j a u n e  (houang- 
ichong) : l e  g i v r e  e t  l a  n e i g e  s e  m i r e n t  à  t o m b e r ,  l e s  
f l e u v e s  e t  l e s  m a r e s  g e l è r e n t  a u s s i t ô t .  L ’h i v e r  a d v e -  * 11

(10) Cf. à ce sujet : Granet, F ê te s  et c h a n s o n s  a n c i e n n e s  
de la  C h in e  (Paris, 1919).

(11) Le s i e o u  (astérisme) Fang (litt. la « maison ®, la Tête 
du Scorpion) est effectivement, selon le Y u e - l in g ,  la mansion 
zodiacale correspondant au neuvième mois, c’est-à-dire, en 
mode « ïuni-solaïre s, la constellation qui se trouve, à cette 
époque, en opposition solaire. La perturbation constatée 
dans l’harmonie des cours des deux luminaires se traduit en 
fait par une éclipse de soleil.
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n u ,  i l  l o u c h a  l a  c o r d e  Iche, q u i  c o r r e s p o n d  a u  ( t u b e )  
jouei-pin : l e  ijang m a n i f e s t a  s o n  é c l a t ,  l a  c h a l e u r  
d e v i n t  b r û l a n t e ,  l a  g l a c e  f o n d i t  e n  u n  i n s t a n t ,  » ( 1 2 )

O n  v i e n t  d e  v o i r  c o m m e n t  l a  m u s i q u e ,  n é e  a u  c e n ­
t r e  d u  i n o n d e  e t  l i é e  a u x  r y t h m e s  d u  c o s m o s ,  p e r m e t  
l ' o r g a n i s a t i o n  d e  l ' u n i v e r s  ; c o m m e n t ,  e n  c o n s é q u e n ­
c e ,  e l l e  r y t h m e  l e  t e m p s .  I d e n t i f i é e  à  l ’œ u v r e  d e  
l ' é q u e r r e ,  r y t h m e - t - e l l e  a u s s i  l ’e s p a c e  ? I l  s e m b l e  q u e  
l ’a p p o r t  d e s  m u s i q u e s  e x t é r i e u r e s ,  « b a r b a r e s  »,  t e l  q u e  
l e  r a p p o r t e  l e  Li~ki ( c h . X I I ) ,  s ’e f f e c t u e  p a r  l e s  q u a ­
t r e  p o r t e s  c a r d i n a l e s  d u  ming-Vang, L e  r y t m e  d e  
l ’e s p a c e  e s t  p a r  n a t u r e  u n e  f o n c t i o n  d e  l a  d a n s e ,  d o n t  
n o u s  n e  t r a i t o n s  i c i  q u ’i n c i d e m m e n t .  T o u t e f o i s ,  l e s  
a n t i q u e s  s y s t è m e s  d e  c o r r e s p o n d a n c e s  o n t  d e s  i m p l i ­
c a t i o n s  p l u s  g é n é r a l e s  : s i  l e s  s o n s  c o r r e s p o n d e n t  
a u x  s a i s o n s ,  i l s  s ’i d e n t i f i e n t  p a r  l à  m ê m e  a u x  o r i e n t s .  
C h e f  d ’o r c h e s t r e  d u  t e m p s ,  l a  G r a n d e  O u r s e  l e  r y t h ­
m e  p a r  d e s  s i g n a u x  d a n s  l ’e s p a c e  —  e x a c t e m e n t ,  s i  
l ’o n  o s e  d i r e ,  p a r  u n e  m e s u r e  à  q u a t r e  t e m p s .  R a p ­
p e l o n s  b r i è v e m e n t  l e s  c l a s s i f i c a t i o n s  n u m é r i q u e s  q u i  
r é g i s s e n t  l ’o r d r e  d e s  i n t e r v e n t i o n s  m u s i c a l e s .

N o u s  a v o n s  d i t  q u e  l e s  i n t e r v a l l e s  s o n o r e s  s o n t  
d é t e r m i n é s  p a r  d o u z e  t u b e s  (lia) d e  l o n g u e u r s  d i f f é ­
r e n t e s ,  c o r r e s p o n d a n t  a u x  d o u z e  m o i s  d e  l ’a n n é e ,  e t  
r é p a r t i s  e n  s i x  t u b e s  gang ( l o n g u e u r s  i m p a i r e s ,  
m o i s  i m p a i r s ) ,  e t  s i x  t u b e s  gin ( l o n g u e u r s  p a i r e s ,  
m o i s  p a i r s ) .  C h a c u n  d e s  t u b e s ,  r a p p o r t e  l e  Li-ki, d o n ­
n e  l a  n o t e  i n i t i a l e  kong, l e  « p a l a i s  »,  d ’u n e  g a m m e  
d e  c i n q  n o t e s .  C e s  c i n q  n o t e s  s o n t  m i s e s  e n  r a p p o r t  : 
a v e c  l e s  q u a t r e  s a i s o n s  e t  ï ’i n t e r - s a i s û n  « c e n t r a l e  » ; 
a v e c  l e s  q u a t r e  d i r e c t i o n s  c a r d i n a l e s  e t  l e  c e n t r e  ; 
a v e c  l e s  c i n q  é l é m e n t s .  L e  m ê m e  s y s t è m e  d ’é q u i v a ­
l e n c e s  e s t  p a r  a i l l e u r s  c l a i r e m e n t  e x p r i m é  d a n s  l e  
Li-ki ( V U , 3 )  ; « ( L a  T e r r e )  d i s t r i b u e  l e s  c i n q  é l é m e n t s  
d a n s  l e s  q u a t r e  s a i s o n s . . .  D a n s  l e u r  m o u v e m e n t  l e s  
c i n q  é l é m e n t s  a l t e r n e n t  e t  s ’é l i m i n e n t  l ’u n  l ’a u t r e .  ( I l  y  
a )  c i n q  - C é m e n t s  e t  q u a t r e  s a i s o n s .  ( A u  c o u r s  d es C 
d o u z e  m o i s ,  i l s  f o n t  u n e  r é v o l u t i o n  e t  s o n t  t o u r  à  t o u r  
le p i v o t .  ( I l  y a )  c i n q  n o t e s ,  d o u z e  t u b e s  d o n t  s i x

(IL! Lie-Ueu, ch. 5. Cf. le tableau 1 pour la correspondance 
des saiso et s avec les notes et avec les tubes équinoxiaux cl 
solsticiaux.
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m â l e s  ; i l s  f o n t  u n e  r é v o l u t i o n  e t  d o n n e n t  t o u r  à  t o u r  
( l a  n o t e )  kong ( l e  « p a l a i s  »),

U n  a u t r e  s y s t è m e  n u m é r i q u e ,  c i t é  n o t a m m e n t  p a r  
H o u a i - n a n  t s e u ,  d i s t i n g u e  l e s  t i m b r e s  e t  f a i t  c o r r e s ­
p o n d r e  l e s  h u i t  s o n s  a u x  h u i t s  v e n t s ,  c ' e s t - à - d i r e  
a u x  q u a t r e  d i r e c t i o n s  c a r d i n a l e s  e t  a u x  q u a t r e  d i r e c ­
t i o n s  i n t e r m é d i a i r e s .  A i n s i  c h a q u e  t y p e  d ’i n s t r u m e n t  
c o n c o u r t - i l  à  l ’h a r m o n i e  t o t a l e  :

—  l e s  t a m b o u r s  (kou), d o n n a n t  l e  son de la peau, 
c o r r e s p o n d e n t  a u  N o r d

—  l a  f l û t e ,  ho o u  cheng d o n n a n t  Le son de la calebasse 
c o r r e s p o n d  a u  N o r d - E s t

—  l e s  f l û t e s  d r o i t e s ,  d o n n a n t  l e  son du bambou, c o r ­
r e s p o n d e n t  à  l ’E s t

—  l a  c a i s s e  d e  b o i s  ( tchou) ,  d o r m a n t  l e  -son du bois, 
c o r r e s p o n d  a u  S . - E s t
l a  c i t h a r e  k'in ( 1 3 ) ,  d o n n a n t  l e  son de la soie, c o r ­
r e s p o n d  a u  S u d

— - l e  s i f f l e t  d ’a r g i l e ,  hiuen, d o n n a n t  l e  s o n  d e  l a  t e r r e ,  
c o r r e s p o n d  a u  S . - O u e s t

—- l a  c l o c h e  (tchong), d o n n a n t  l e  son du métal, c o r ­
r e s p o n d  à  l ’O u e s t

—  l e s  p i e r r e s  s o n o r e s  (k’ing), d o n n a n t  l e  son de la 
pierre, c o r r e s p o n d e n t  a u  N . - O u e s t

T e l l e  e s t  l a  d é f i n i t i o n ,  s o n o r e  e t  s p a t i a l e  à  l a  f o i s ,  
d u  concert-1 r i c h e  p a r  a i l l e u r s  d e  s y m b o l e s  e t  d ’e f f i ­
c i e n c e s ,  d o n t  n o u s  n e  p o u r r o n s  é p u i s e r  i c i  t o u s  l e s  
é c h o s .

O n  d e v i n e  q u ’h o m o l o g u é s  a u x  h u i t  d i r e c t i o n s  d e  
l ’e s p a c e ,  l e s  h u i t  t i m b r e s  d e  c e  c o n c e r t ,  l e  s o n t  p a r  
l à  m ê m e  a u x  h u i t  t r i g r a r n m e s  ( i c i  d a n s  l a  d i s p o s i t i o n

en-wang) :
soie

bois S (terre
SE H so

s iu z n k 'o u en

bambou E t c h 'e n — — to ue î O métal

ken k 'ien
NE k ' s n

Tsd
NO

calebasse peau pierre

Tableau. 2
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I l  n ’e s t  f i n a l e m e n t  p a s  d e  m e i l l e u r e  f i g u r e  d u  
s y m b o l i s m e  c o s m i q u e  d e  î a  m u s i q u e  q u e  l a  c i t h a r e  
k’in : e l l e  e s t  e n  e f f e t  l ’i m a g e  d u  C i e l  p a r  s a  f a c e  
s u p é r i e u r e  b o m b é e ,  c e l l e  d e  l a  T e r r e  p a r  s a  f a c e  
i n f é r i e u r e  p l a n e  ; s e s  c i n q  c o r d e s  c o r r e s p o n d e n t  a u x  
c i n q  p l a n è t e s ,  o u  a u x  c i n q  é l é m e n t s  : e l l e s  r e j o i g n e n t  
e n  f a i t  t o u t  l e  s y s t è m e  d e s  c o r r e s p o n d a n c e s  à  b a s e  
q u i n a i r e ,  p u i s q u ’e l l e s  d o n n e n t  l e s  c i n q  n o t e s  d e  l a  
g a m m e .  I l  e x i s t e  t o u t e f o i s  u n  k ’in à  s e p t  c o r d e s .  L e  
p r e m i e r  d e v a i t  s o n  o r i g i n e  à  F o u - h i  ; l a  s i x i è m e  c o r d e  
l u i  f u t  a j o u t é e ,  d i t - o n ,  p a r  W e n - w a n g ,  l a  s e p t i è ­
m e  p a r  W o u - w a n g  ; e l l e s  d o n n e n t  l e s  d e m i - t o n s  pien- 
kong e t  pien-tche. C e r t e s ,  l e s  s e p t  c o r d e s  a i n s i  d é t e r ­
m i n é e s  c o r r e s p o n d e n t  a u x  s e p t  c o r p s  c é l e s t e s .  M a i s  
n e  s ’a g i t - i l  p a s  d ’u n e  a l t é r a t i o n ,  à  p e i n e  m o i n s  i m p o r ­
t a n t e  q u e  l a  m o d i f i c a t i o n ,  p a r  l e  m ê m e  W e n - w a n g ,  
d e  l ’o r d r e  d e s  t r i g r a m m e s  d e  F o u - h i  ?

I l  a v a i t  s u f f i  d e  q u a t r e  c o r d e s  à  C h e u - w e n ,  n o n  p o u r  
e x p r i m e r ,  m a i s  p o u r  r é a l i s e r  t o u t e  l ’h a r m o n i e  d u  
m o n d e .  C h a c u n e  d e s  c o r d e s ,  t o u c h é e  s é p a r é m e n t ,  a v a i t  
o u v e r t  l e  c o n c e r t  c y c l i q u e  d e s  s a i s o n s  ; « l o r s -
q u ’e n f i n  l a  n o t e  kong f u t  j o u é e  s i m u l t a n é m e n t  
s u r  l e s  q u a t r e  c o r d e s ,  u n  v e n t  l é g e r  s o u f f l a ,  d e  
g r a c i e u s e s  n u é e s  f l o t t è r e n t  ( d a n s  l e  c i e l ) ,  u n e  d o u c e  
r o s é e  s e  m i t  à  t o m b e r ,  d e s  s o u r c e s  a b o n d a n t e s  
j a i l l i r e n t . . .  » ( L i e - t s e u ,  c h .  5 ) .  C e t t e  m u s i q u e  s u r ­
n a t u r e l l e  m a n i f e s t e ,  c o m m e  l ’e x p r i m e  H o u a n g - t i  e n  
c o m m e n t a n t  s a  f a m e u s e  s y m p h o n i e  c o s m i q u e ,  « e n  
m o d e  h u m a i n  l ’a c t i v i t é  d u  C i e l  » ( T c h o u a n g - t s e u ,  c h ,  
1 4 ) .  C ’e s t  b i e n  d e  l a  s y m p h o n i e  d u  m o n d e  q u ’i l  s ’a g i t ,  
e n  c e t  a u t r e  t e x t e  c a p i t a l  o ù  p a r a î t  t o u r  à  t o u r  F a i -  
t e r n a n c e  d e  l ’e x a l t a t i o n  e t  d e  l a  d é c a d e n c e  (yi cheng 
yi chouai), d e  l a  l i m p i d i t é  e t  d u  t r o u b l e ,  o u  d e  
l ’a i g u  e t  d u  g r a v e  (ÿi ts’ing gi ichouo), d e  l ’a b a i s s e ­
m e n t  e t  d e  l ’é l é v a t i o n  (gi fen yi k ‘i), d e  l a  m o r t  e t

(13) C’est donc ici le tambour, et non le c h e n y ,  qui s’oppose 
symboliquement au k ’i n .  Le tambour, comme le c h e n g ,  est 
assimile au tonnerre ; on a vu plus haut qu’il renforce le 
priucipe g o n g .  La position solsticiale apparemment inversée 
des deux instruments confirme à nouveau qu’ils ne s’iden­
tifient pas au principe dominant, mais l’équilibrent ; ils as­
sistent, à sa naissance, le principe opposé.
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de la vie (yi seu yi cheng), l’harmonieuse concerta­
tion du y in et du yang, le rythme des éléments, 
des saisons, des astres et des êtres.

Une telle harmonie semble d’ailleurs résulter, non 
seulement de la qualité des sons et de la maîtrise du 
jeu, mais aussi de l’harmonie de l’orchestre dans 
sa composition et sa disposition : « En bas, les flû­
tes kouQn et les tambourins à manche i’ao-kou 
s’accordent (entre les signaux donnés par) la caisse 
de bois tchou et le tigre couché yu. Les flûtes cheng 
et les cloches emplissent les intervalles. Les oiseaux 
et les quadrupèdes se mettent à sautiller... » (Chou- 
king,\,o). Texte auquel le Li-ki (XVII,2) fait écho 
d’autre manière ; « Ainsi, nous enseigne-t-il, (les sons) 
aigus (ts’ing) et clairs (ming) figurent le Ciel, (les 
sons) larges et puissants figurent la Terre, le com­
mencement et la fin figurent les quatre saisons, tours 
et retours figurent le vent et la pluie, (Les cinq sons 
semblables aux) cinq couleurs font un ensemble sans 
confusion. (Les huit timbres semblables aux) huit 
vents correspondent aux (douze) tubes, et sont ainsi 
sans défaut. Les cent mesures sont bien rythmées et 
constamment respectées. Le ténu et l’ample l’un l’au­
tre se complètent, le début et la fin l’im l’autre se 
produisent. Les aigus et les graves (ts’ing, tchouo) 
se trament (king) mutuellement, ils dominent alter­
nativement l’harmonie. »

Encore faut-il ajouter — nous le rappellerons en 
des circonstances plus précises — que si la musique 
a le pouvoir de concourir à l’organisation, à l’harmo­
nie du monde, sa contrefaçon ou son mauvais usage 
peuvent le désorganiser, ou en tous cas réduire à 
merci les exécutants téméraires. De tels actes, sous 
Houang-ti, rapporte Sseu-ma Ts’ien, amenèrent cala­
mités et maladies, pluie et vent, sécheresse et sté­
rilité du sol. Ceci est la contrepartie normale de 
cela. 2

2. La musique harmonise l'Empire.

Dès les premières lignes de cette étude, on n’a pas 
manqué d’apercevoir comment, de la façon la plus
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i m m é d i a t e ,  l e s  l i e n s  s ' é t a b l i s s a i e n t  e n t r e  l e  c o n c e r t  
r o y a l  e t  l a  f o n c t i o n  m é d i a t r i c e  d e  l ’E m p e r e u r  a u  
c e n t r e  d e  s o n  d o m a i n e .  R i e n  d ' é t o n n a n t  à  c e  q u ' i l  
a p p a r t i e n n e  à  l ’E m p e r e u r  s e u l  d ’a s s u r e r ,  c o m m e  l e  
d i t  M o - t s e u ,  l a  « c o n c e r t a t i o n  d u  yin e t  d u  yang, d e  
l a  p l u i e  e t  d e  l a  r o s é e ,  » O n  a  v u ,  à  l ’a u b e  d ’u n e  è r e  
n o u v e l l e ,  C h o u e n  c o n s u l t a n t  l e s  a s t r e s  e t  n o r m a l i s a n t  
l e s  t u b e s  m u s i c a u x .  R é v i s a n t  l e  c a l e n d r i e r ,  l ’e m p e r e u r  
W o u  d e s  H a n  r é f o r m a  corrélativement l e s  t u b e s  s o n o ­
r e s  ; « L e s  d i v i s i o n s  d e  l ’a n n é e ,  r a p p o r t e  S s e u - m a  
T s ’i e n ,  f u r e n t  d è s  l o r s  c o r r e c t e s  ; l a  n o t e  yu f u t  d e  
n o u v e a u  p u r e . . .  l e  yin e t  l e  yang s e  s é p a r è r e n t  e t  s ’u n i ­
r e n t  d e  f a ç o n  r é g u l i è r e ,  » O n  a p e r ç o i t ,  i c i  e t  l à ,  u n  
p a r a l l é l i s m e  e n t r e  l a  m u s i q u e  e t  l ' a s t r o l o g i e ,  q u e  r e n ­
f o r c e n t  d ’a i l l e u r s  l e s  a l l u s i o n s  d u  Che-king a u  ling- 
l’ai, t o u r  c e n t r a l e  d e p u i s  l a q u e l l e  s o n t  o b s e r v é s  l e s  c y ­
c l e s  c é l e s t e s .  « M a  m u s i q u e  (wou tseou), d i t  H o u a n g - t i ,  
l e  P r e m i e r  E m p e r e u r ,  m a n i f e s t e  e n  m o d e  h u m a i n  l ’a c ­
t i v i t é  d u  C i e l .  » H o u a n g - t i  e s t  d ’a i l l e u r s  l e  s e u l  à  p o u ­
v o i r  m a î t r i s e r  i m p u n é m e n t  c e t t e  m u s i q u e - l à .  C o n f u c i u s  
l u i - m ê m e  s o u l i g n e  (Louen-yu, c h .  8 ).  q u e  d a n s  t o u t  
E m p i r e  q u i  « p o s s è d e  l a  V o i e  » ( tao) ,  l ’o r d o n n a n c e  
d e s  r i t e s  e t  d e  l a  m u s i q u e  e s t  d u  r e s s o r t  e x c l u s i f  d e  
l ’E m p e r e u r .  Q u ’e l l e  s o i t  e n t r e  l e s  m a i n s  d e s  p r i n c e s  
e s t  l e  s i g n e  d ’u n  e m p i r e  d é p o u r v u  d e  « V o i e  » ,  l i t t é ­
r a l e m e n t  « d é v o y é  » ( Vien-hia wou tao), d ’u n  d é r è ­
g l e m e n t  m a j e u r ,  c a u s e  d ’i n s t a b i l i t é ,  d e  d é s o r d r e ,  à  
t o u s  p r é j u d i c i a b l e s .

L ’E m p e r e u r  e s t  a s s i s t é  d a n s  c e t t e  f o n c t i o n  p a r  u n  
D i r e c t e u r  d e  l a  M u s i q u e  (sseu-yao) e t ,  o n  l ’a  d i t ,  p a r  
u n  g r o u p e  d e  m u s i c i e n s ,  a v e u g l e s  c o m m e  l e u r  c h e f  :

« V o i c i  l e s  m u s i c i e n s  a v e u g ’ e s ,
v o i c i  l e s  m u s i c i e n s  a v e u g l e s  : ,
i l s  s o n t  a u  p a l a i s  d e  T c h e o u  ! »

c h a n t e  l e  Che-king (Sony, 2 ) .  C e  n e ’s t  s a n s  d o u t e  p a s  u n  
h a s a r d  s i  l e  c a r a c t è r e  kou, u t i l i s é  p o u r  l e s  d é s i g n e r ,  
a s s o c i e  a u  r a d i c a l  d e  l ’œ i l  l e  c a r a c t è r e  p h o n é t i q u e  
kou, d o n t  l e  s e n s  e s t  î e  b a t t e m e n t  d u  t a m b o u r  : 
l ’é t a t  p a r a î t  d o n c  i n s é p a r a b l e  d e  l a  f o n c t i o n .  F o n c ­

t i o n  n o n  l i m i t é e ,  d ’a i l l e u r s ,  à  l ’e x é c u t i o n  d e  c o n c e r t s  
r i t u e l s  : l e  Tcheou-li n o u s  a p p r e n d  q u e  c e s  m u s i c i e n s  
a v e u g l e s  é t a i e n t  c h a r g é s  d e  v é r i f i e r  p é r i o d i q u e m e n t  
l ’a d é q u a t i o n  d e s  s i g n e s  v o c a u x ,  l a q u e l l e  é t a i t  c o r n -
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me un symbole de l’ordre dynastique. Exemple enco­
re — et non des moindres — du rôle de la symbolique 
sonore dans l’harmonie de l’univers chinois.

Nous avons précédemment aperçu le maître de mu­
sique de Chouen, le légendaire K'ouei, dont on ne 
sait trop s’il était un dragon, un monstre boiteux ou 
un génie des montagnes, mais dont on sait par con­
tre qu’il inventa le tambour et fut le détenteur d’ex­
traordinaires pouvoirs ; « Seul un Saint, fait dire
Liu Pou-wei à Chouen, sait mettre de l’harmonie dans 
les principes de la musique. K’ouei a le talent de 
créer cette harmonie, afin de donner la paix à l’Em­
pire. » (14). Paix dont on trouve encore l’expression 
idyllique dans le Li-ki ( X V I I , 3) : « Lorsqu’un grand 
homme use des rites et de la musique, le Ciel et la 
Terre deviennent lumineux, le Ciel et la Terre s’unis­
sent volontiers, le gin et le gang alternent, les dix 
mille êtres sont réchauffés, couvés, couverts et nour­
ris. La végétation est florissante, les germes recour­
bés se développent. Les oiseaux prennent leur essor, 
les cerfs, les bêtes à cornes naissent, les animaux 
hibernants viennent à la lumière et revivent. Les 
oiseaux couvent, les animaux à poils engendrent et 
nourrissent. Les foetus prennent vie et n’avortent pas ; 
les œufs sont féconds et ne s’altèrent pas. Or tout cela 
résulte du pouvoir (iao) de la musique. »

L'obtention de cet ordre dans l’Empire, ici mani­
festé par l’action déterminante du principe gang, né­
cessite sans doute pouvoirs et connaissances, mais 
encore le respect de certaines règles essentielles. 
C’est ainsi que, si ce même ordre suppose que soient 
préservés les rites et les vêtements cérémoniels des 
dynasties déchues, il exige de même la conservation 
de leur musique et de leurs instruments. Le Li-ki (ch, 
XII) énumère les instruments de musique de Lou, qui 
sont précisément ceux employés sous les « quatre 
dynasties » (sseu-tai). Aux concerts rituels des Teheou 
sont conviés et honorés les rejetons des dynasties 
anciennes, Hia et Chang, Le Tcheou-li cite les pièces 
de musique et de danse enseignées aux jeunes princes, 
et dont chacune évoque un grand souverain de l’anti-

(14) L i n - c h e  t c h ’o u e n - l s ' i e o n ,  cité par Gr:met, D a n s e s  e t  L é ­
g e n d e s ,  p. 500.
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q u i t é  : Y a o  e t  C h o u e n ,  Y u ,  f o n d a t e u r  d e s  H i a ,  e t  T ’a n g ,  
f o n d a t e u r  d e s  C h a n g  ; W o u - w a n g  e n f i n ,  f o n d a t e u r  
d e s  T c h e o u .  N ’e s t - c e  p a s  c e  q u e  v e u t  d i r e  l e  p o è t e  L i  
T ’a i - p o ,  l o r s q u ’i l  é c r i t  :

« L e s  d a n s e s  a n c i e n n e s  i l l u s t r e n t  l e  c h a n t  d ’u n  
r o y a u m e  d é c h u  » ?

I l  e x i s t e  p a r  a i l l e u r s ,  n o u s  e n s e i g n e  l e  Li-ki, u n e  
r e l a t i o n  d ’a n a l o g i e  p r é c i s e  e n t r e  l ’o r d r e  i m p é r i a l  e t  
l e s  n o t e s  d e  l a  g a m m e  : « Kong, c ’e s t  l e  p r i n c e ,  chang, 
c e  s o n t  l e s  v a s s a u x ,  klo, c ’e s t  l e  p e u p l e ,  tche, c ’e s t  
l e  s e r v i c e  ( d e  l ’E t a t ) ,  y u ,  c e  s o n t  l e s  c h o s e s ,  l e s  r e s ­
s o u r c e s  (iuqu). L o r s q u e  l e s  c i n q  ( n o t e s )  s o n t  s a n s  
t r o u b l e ,  l a  m é l o d i e  n e  c o m p o r t e  a u c u n e  d i s s o n n a n c e .  
S i  kong ( e s t  à  l ’o r i g i n e  d u )  t r o u b l e ,  ( l a  m é l o d i e )  e s t  
f r u s t e  : l e  p r i n c e  e s t  a r r o g a n t .  S i  chang ( e s t  à  l ’o r i g i ­
n e  d u )  t r o u b l e ,  ( l a  m é l o d i e )  p e n c h e ,  d é v i e  : l e s  c h a r ­
g e s  s o n t  m a l  r e m p l i e s .  S i  kio ( e s t  à  l ’o r i g i n e  d u )  
t r o u b l e ,  ( l a  m é l o d i e )  e s t  c h a g r i n e  : l e  p e u p l e  r é c r i ­
m i n e ,  S i  tche ( e s t  à  l ’o r i g i n e  d u )  t r o u b l e ,  ( l a  m é l o d i e )  
e s t  p l a i n t i v e  : l e  s e r v i c e  ( d e  l ’E t a t )  e s t  a c c a b l a n t .  S i  
gu ( e s t  à  l ’o r i g i n e  d u )  t r o u b l e ,  ( l a  m é l o d i e )  e s t  a b r u p ­
t e  : l e s  r e s s o u r c e s  s ’é p u i s e n t .  S i  l e s  c i n q  ( n o t e s )  
e n s e m b l e  ( s o n t  à  l ’o r i g i n e  d u )  t r o u b l e ,  e m p i é t a n t  l e s  
u n e s  s u r  l e s  a u t r e s ,  c ’e s t  l e  t e m p s  d u  m é p r i s .  L o r s ­
q u ’i l  e n  e s t  a i n s i ,  l ’E t a t  e s t  à  l a  v e i l l e  d e  s a  r u i n e .  » 
( X V I L l ) .

C e t t e  é t r o i t e  i n t e r d é p e n d a n c e  e x p l i q u e  s a n s  d o u t e  
l a  r a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  l ’é p r e u v e  d e  t i r  à  l ’a r c  i m p o ­
s é e  a u x  o f f i c i e r s  i m p é r i a u x  s ’a c c o m p a g n a i t  d e  m u s i ­
q u e  : c e l l e - c i  n ’e n  é t a i t  p a s  s e u l e m e n t  l ’o r n e m e n t  
(che), p u i s q u e  l e  t i r  d e v a i t ,  s o u s  p e i n e  d e  d i s g r â c e ,  
s e  s o u m e t t r e  à  s o n  r y t h m e ,  E t a i e n t  c h o i s i s  e t  c o m p l i ­
m e n t é s ,  d i t  l e  Li-ki ( X L I I I . l ) ,  « c e u x  d o n t  l a  c a d e n c e  
s ’a c c o r d a i t  à  l a  m u s i q u e .  »

D ’u n e  f a ç o n  t r è s  g é n é r a l e  d ’a i l l e u r s ,  l e  r ô l e  r é v é ­
l a t e u r  d e  l a  m u s i q u e  f u t  d e  t o u t  t e m p s  o b s e r v é ,  e t  
u t i l i s é  : « J e  d é s i r e ,  p r o c l a m e  C h o u e n ,  e n t e n d r e  l e s  
s i x  t u b e s  m â l e s ,  l e s  c i n q  s o n s ,  l e s  h u i t  t i m b r e s ,  a f i n  
d e  ( c o n n a î t r e  s i )  l e  g o u v e r n e m e n t  e s t  n é g l i g é ,  g r â c e  
a u x  ( c h a n t s )  s o r t i s  ( tch’ou) ( d e  l a  c o u r )  e t  à  c e u x  
q u i  v i e n n e n t  d u  d e h o r s  (na)... » ( Choa-king, 1 .5 ) .  
I l  f a u t  s e  s o u v e n i r  e n  e f f e t  q u e  l ’u n e  d e s  f o n c t i o n s  
i n i t i a l e s  d e  l ’E m p e r e u r  c o n s i s t e  à  h a r m o n i s e r ,  à  f a i r e
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v é r i f i e r  l e s  s o n s  e t  l e s  t i m b r e s  ; l a  f o n c t i o n  e x é c u t i v e  
a  p o u r  r ô l e  d e  l e s  f a i r e  r e s p e c t e r .  A u s s i ,  c o n f i r m e  
l e  Li-ki ( X V Ï Ï , 1 ) ,  « ( l e  S a g e ) ,  e n  e x a m i n a n t  l e s  s o n s  
c o n n a î t  l e s  a i r s ,  e n  e x a m i n a n t  l e s  a i r s  c o n n a î t  l a  
m u s i q u e ,  e n  e x a m i n a n t  l a  m u s i q u e  c o n n a î t  l e  g o u ­
v e r n e m e n t .  » C ’e s t  u n  s i g n e  q u i ,  e n  a u c u n  c a s ,  n e  
p e u t  t r o m p e r .

S i  e l l e  r é v è l e  l e s  m é t h o d e s ,  e t  s o m m e  t o u t e  l a  
q u a l i t é  t r a d i t i o n n e l l e  d u  p o u v o i r ,  l a  m u s i q u e  e s t  a u s ­
s i ,  e n  e l l e - m ê m e  u n  i n s t r u m e n t  d e  g o u v e r n e m e n t ,  e n  
r a i s o n  d u  c a r a c t è r e  p r o p r e  m a n i f e s t é  p a r  c h a c u n  d e s  
h u i t  t i m b r e s .  C ’e s t  a i n s i  q u e ,  s e l o n  l e  Li-ki ( X V Ï Ï , 3 )  
« l e  s o n  d e s  c l o c h e s  e s t  r e t e n t i s s a n t  (k’eng) » .  I l  e s t  
l i é  à  l a  p r o c l a m a t i o n  d e s  o r d r e s  e t  a u x  e n t r e p r i s e s  
m i l i t a i r e s .  L e  s o n  d e  l a  p i e r r e  (k’ing), q u e  d ’a u t r e s  
t e x t e s  q u a l i f i e n t  d e  c é l e s t e  ( n o u s  a v o n s  v u  q u ’i l  c o r ­
r e s p o n d  a u  t r i g r a m m e  k’ien), d e  p u r ,  d ’i m m u a b l e ,  a  
l a  r é p u t a t i o n  d ’i n c i t e r  a u  r e c u e i l l e m e n t ,  à  l a  m é d i t a ­
t i o n ,  D a n s  l e  Li-ki, i l  e s t  s e u l e m e n t  q u a l i f i é  d e  « m i ­
n é r a l  » (che) ; l a  c l a r t é  d e  c e  s o n  p r o v o q u e ,  d i t - o n ,  
l e  d i s c e r n e m e n t  (pien), e t  c o n d u i t  à  p e n s e r  à  l a  m o r t .  
« L e  s o n  d e  l a  s o i e  e s t  p l a i n t i f  (ngai) »,  c e  q u i  a p p e l ­
l e  l e  s e n s  d u  d e v o i r ,  e t  l a  d é t e r m i n a t i o n  (tche). L e  

s o n  d u  b a m b o u  é v o q u e ,  a s s u r e - t - o n ,  l ’i d é e  d ’e x c è s ,  
d e  d é b o r d e m e n t  ( t a n ) ,  e t  e n  c o n s é q u e n c e  c e l l e  d ’a s ­
s e m b l é e  (houei). L e  s o n  d e s  p e t i t s  e t  g r a n d s  t a m ­
b o u r s  (koa e t  p’i) e s t  b r u y a n t  (hoiian) ; c e  b r u i t  
p r o v o q u e  l ’é m o t i o n  ( long) ,  l a q u e l l e  e s t  p r o p r e  à  
p o u s s e r  l e s  f o u l e s  e n  a v a n t .  G r a n e t ,  c o m m e n t a n t  
u n  p a s s a g e  d u  Tso-tchouan, n o t e  s e m b l a b l e m e n t ,  q u e  
l e  s o n  d u  t a m b o u r  p o u s s e  l a  t r o u p e  e n  a v a n t  e t  m a r ­
q u e  l e  d é b u t  d u  c o m b a t ,  t a n d i s  q u e  l e  s o n  d e  l a  c l o ­
c h e t t e  e n  m a r q u e  l a  f i n .  Ning-tin e s t  l e  n o m  d e  l a  
c l o c h e t t e  d a n s  l e  Tso-tchouan ; o r  ning a  l e  s e n s  
d ’a p a i s e m e n t ,  d e  r e p o s  ( 1 5 ) .  A u  P r i n c e  s a g e  d e  f a i r e  
p r e u v e  l u i - m ê m e  d e  d i s c e r n e m e n t  e n  u s a n t  c o m m e  il 
c o n v i e n t  d e s  i n s t r u m e n t s  d e  s o n  o r c h e s t r e .

I l  n ’e s t  p a s  i n d i f f é r e n t  d ’o b s e r v e r  q u e  l a  m u s i q u e  
c h i n o i s e  e s t  l i é e  à  t o u s  l e s  é t a l o n s  d e  m e s u r e s  
u s u e l s ,  c e  q u i  e s t  e n c o r e  p o u r  e l l e  u n e  f a ç o n  d e  r é -

05) D a n s e s  e t  L é g e n d e s ,  p. .004. Bile correspond, il est vrai, 
à l’automne et au trigramme t o u e i ,  c’est-à-dire traditionnelle­
ment à l'équilibre, au bien-être, à la sérénité.
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g i e r  l ’h a r m o n i e  d e  J’E m p i r e  : Je houang-tchong,
q u i  d o n n e  l a  n o t e  f o n d a m e n t a l e  d e  l a  g a m m e ,  kong, 
e s t  i a  b a s e  d e s  u n i t é s  d e  l o n g u e u r  : l a  q u a t r e - v i n g t -  
d i x i è m e  p a r t i e  d e  s a  l o n g u e u r  e s t  l e  fen, q u i  e s t  u n  
d i x i è m e  d e  p o u e e ,  ts’ouen ; d e s  u n i t é s  d e  c a p a c i t é  : 
i l  c o n t i e n t  d o u z e  c e n t s  g r a i n s  d e  m i l l e t ,  s o i t  u n  yao, 
q u i  e s t  l e  m i l l i è m e  d ’u n  b o i s s e a u ,  teoa ; d e s  u n i t é s  
d e  p o i d s  : c e s  d o u z e  c e n t s  g r a i n s  p è s e n t  d o u z e  tchou, 
d o n t  v i n g t - q u a t r e  f o n t  u n e  o n c e ,  leang. O n  a p e r ç o i t  
i c i  q u e l q u e s  i m p l i c a t i o n s  ' i m p r é v u e s  d e  l a  v é r i f i c a ­
t i o n  p é r i o d i q u e  d e s  s y m b o l e s  s o n o r e s .

O n  a  s o u l i g n é  p l u s  h a u t  c o m b i e n  l e  « t r o u b l e  » d e  
l a  m é l o d i e ,  o u  l a  s i m p l e  a l t é r a t i o n  d ’u n e  n o t e ,  p o u ­
v a i e n t  ê t r e  s i g n i f i c a t i f s  d u  t r o u b l e  d a n s  l ’E m p i r e  : 
c o n s é q u e n c e  t r è s  n o r m a l e  d u  s y s t è m e  d e  c o r r e s p o n ­
d a n c e s  d o n t  n o u s  a v o n s  r e l e v é  l e s  é l é m e n t s .  C o m ­
b i e n  p l u s  g r a v e s  a p p a r a i s s e n t  l e s  p e r v e r s i o n s  d é l i b é ­
r é e s  d u  l a n g a g e  s o n o r e  î S s e u - m a  T s ’i e n  r a p p o r t e  q u e  
Iv i e ,  l e  d e r n i e r  d e s  e m p e r e u r s  H i a ,  e t  C h e o u - s i n ,  l e  
d e r n i e r  d e s  Y i n ,  f i r e n t ,  e n  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  i a  
d é c a d e n c e  d y n a s t i q u e ,  c o m p o s e r  d e s  m u s i q u e s  p e r ­
v e r s e s .  L e u r  e f f e t  n é f a s t e  s u r v é c u t  m ê m e  a u  c o m p o ­
s i t e u r  : c e l u i - c i  s ’é t a n t  j e t é  à  l ’e a u ,  l e s  a i r s  s ’e n t e n ­
d a i e n t  l a  n u i t  a u  b o r d  d e  l a  r i v i è r e  : « Q u i ,  l e  p r e ­
m i e r ,  l e s  e n t e n d ,  s o n  r o y a u m e  e s t  d i m i n u é  ! »

« S i  l ' E m p e r e u r  a i m e  l a  m u s i q u e  à  l ’e x t r ê m e ,  e n ­
s e i g n e  M e n g - t s e u  ( 5 , 2 )  l e  r o y a u m e  d e  T s ’i a p p r o c h e  
l a  p e r f e c t i o n .  » M a i s  l a  p u i s s a n c e  d u  r o y a u m e  p r o ­
v i e n t ,  a j o u t e - t - i l ,  d e  l ’h a r m o n i e  q u ’é t a b l i t  l a  m u s i ­
q u e  e n t r e  l e  s o u v e r a i n  e t  l e  p e u p l e  s o u s  l a  f o r m e  
d ’u n e  s o r t e  d e  c o m m u n i o n  d a n s  l a  s a t i s f a c t i o n  e s t h é ­
t i q u e .  D e  c e  p o i n t  d e  v u e  t r o p  e x t é r i e u r ,  i l  f a u t  r e t e ­
n i r  u n e  n o u v e l l e  f o r m e  d ’é q u i l i b r e  d a n s  l ’E m p i r e  : 
l ’h a r m o n i e  d e s  r e l a t i o n s  s o c i a l e s .  L ’h a r m o n i e  « s o u s  l e  
C i e l  » a p p e l l e  e n  e f f e t  c o m m e  u n e  c o n s é q u e n c e  n a t u ­
r e l l e  l ’h a r m o n i e  e n t r e  l e s  h o m m e s .  L e  p r o c e s s u s  i n ­
v e r s e  n ’e s t  d ’a i l l e u r s  p a s  m o i n s  v r a i  : l ’h a r m o n i e  e n  
l ’h o m m e ,  e t  e n t r e  l e s  h o m m e s ,  d o n t  l a  m u s i q u e  e s t  
l ’i n s t r u m e n t ,  a m è n e  p a r  e x t e n s i o n  l ’h a r m o n i e  d a n s  
l ’E m p i r e .  A i n s i ,  a y a n t  p e r ç u  l a  m u s i q u e  a n c i e n n e ,  
« l e  S a g e  e n  p a r l e ,  e t  p a r l e  d e  l ’a n t i q u e  V o i e .  C u l ­
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t i v a n t  s a  p e r s o n n e ,  i l  r è g l e  s a  f a m i l l e ,  p u i s  d o n n e  à  
t o u t  l ’E m p i r e  l a  p a i x  e t  l ’h a r m o n i e .  A i n s i  s e  m a n i ­
f e s t e  l a  m u s i q u e  a n c i e n n e .  » ( Li-ki, X V I I , 3 ) .

R a p p e l o n s  i c i ,  e t  c o m p l é t o n s ,  d ’a p r è s  l e  Chou-kîng 
( 1 , 5 ) ,  l a  p r o c l a m a t i o n  f a m e u s e  d e  I l ’o u e i ,  D i r e c t e u r  d e  
l a  M u s i q u e  s o u s  C h o a e n  : « O h  ! j e  f r a p p e  l a  p i e r r e  
m u s i c a l e ,  j ’e f f l e u r e  l a  p i e r r e  m u s i c a l e  : l e s  c e n t  a n i ­
m a u x  v i e n n e n t  d a n s e r  e n s e m b l e ,  p a r m i  l a  f o u l e  d e s  
o f f i c i e r s  s ’é t a b l i t  l a  c o n c o r d e  ! » C ’e s t  g r â c e  à  l a  m u ­
s i q u e  é g a l e m e n t  q u e ,  s o u s  l e s  T c h e o u ,  l e  tsong~po, 
G o u v e r n e u r  d u  T e m p l e  a n c e s t r a l ,  é t a b l i s s a i t  « l ’h a r ­
m o n i e  d u  h a u t  e t  d u  b a s  » (ho c.hang hia), c ’e s t - à -  
d i r e  e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  c l a s s e s  s o c i a l e s  (Chou-king, 
I V , 2 0 ) .  « L a  m u s i q u e  e s t  l a  v o i e  d e  l a  c o n c o r d e »  
(tao-ho), r a p p o r t e  é g a l e m e n t  T c h o u a n g - t s e u  ( c h ,  3 3 ) ,  
d ’a p r è s  l ’é c o l e  c o n f u c é e n n e .  A u s s i  l u i  p a r a î t - i l  e x c e s ­
s i f  d e  s u i v r e  M o - t s e u ,  q u i  p r é c o n i s e  l ’a b o l i t i o n  d e  l a  
m u s i q u e ,  s o u s  l e  p r é t e x t e  q u ’e l l e  e s t  u n e  c a u s e  d e  
t r o u b l e .  E l l e  « h a r m o n i s e  l e s  v o i x  d u  p e u p l e  »,  a s s u ­
r e  e n c o r e  l e  Li-ki ( X V I I , I ) .  « S i  l a  m u s i q u e  e s t  p a r ­
f a i t e ,  p a s  d e  r e s s e n t i m e n t .  » (ibid,). « S i  ( l a  m u ­
s i q u e  é t a i t )  b o n n e ,  ( l e  p e u p l e )  i m i t a i t  a l o r s  l a  v e r t u  
( d u  s o u v e r a i n ) .  » (Li~ki, X V I I , 2 ) ,

L ’a r t  m ê m e  d e s  r e l a t i o n s  s o c i a l e s ,  c h e r  à  l ’é t h i q u e  
c o n f u c é e n n e ,  e s t  r é g l é  p a r  l ’a g e n c e m e n t  d e s  t u b e s  

s o n o r e s  : « O n  p r o p o r t i o n n e  d e s  t u b e s  d e  d i f f é r e n t e s  
l o n g u e u r s ,  o n  l e s  g r o u p e  e n  o r d r e  d u  p r e m i e r  a u  d e r ­
n i e r ,  a f i n  d e  f i g u r e r  l e s  d e v o i r s  à  a c c o m p l i r .  O n  
m a n i f e s t e  a i n s i  ( d a n s  l a  m u s i q u e )  l e s  r è g l e s  d e s  r e l a ­
t i o n s  e n t r e  p a r e n t s ,  e n t r e  n o b l e s  e t  v i l a i n s ,  e n t r e  
v i e u x  e t  j e u n e s ,  e n t r e  h o m m e s  e t  f e m m e s .  » (ibid.). 
S i  l ' o n  e n  c r o i t  u n e  a u t r e  p a r t i e  d u  m ê m e  t e x t e ,  c e  

p o u r r a i t  ê t r e  u n e  f o n c t i o n  e s s e n t i e l l e  d e  l ’a r t  m u s i ­
c a l  q u e  d ’ « é t a b l i r  F u n i o n  e t  l ’h a r m o n i e  e n t r e  p è r e  
e t  f i l s ,  e n t r e  p r i n c e  e t  s u j e t  »,  q u e  d e  « r a p p r o c h e r  
t o u s  l e s  p e u p l e s  » : « T e l l e  e s t  l a  r è g l e ,  e s t - i l  a f f i r ­
m é ,  s u r  l a q u e l l e  l e s  a n c i e n s  s o u v e r a i n s  o n t  f o n d é  l a  
m u s i q u e .  » (Li-ki, X V I I , 3 ) .  E n c o r e  a v o n s - n o u s  v u  
q u ’e n  f a i t ,  u n  t e l  s o u c i  n e  p o u v a i t  ê t r e  q u e  l a  c o n s é ­
q u e n c e  d e  l ' h a r m o n i e  o b t e n u e  s u r  u n  p l a n  p l u s  é l e v é .

A u t r e  t y p e  d e  r e l a t i o n  t r è s  h u m a i n e  q u i  n e  d o i t  
p a s  ê t r e  n é g l i g é ,  c a r  i l  p r o l o n g e  s i m p l e m e n t  l e s  p r é ­
c é d e n t e s  : c ’e s t  c e l l e  q u i  u n i t  l e s  v i v a n t s  à  l e u r s  a n c ê -

ÉTUDES TRADITIONNELLES

188



LA MUSIQUE CHINOISE

t r è s  d é f u n t s .  L a  m u s i q u e  n ’y  c o n t r i b u e  p a s  m o i n s  a c t i ­
v e m e n t ,  e t  l e  Che-king s e  f a i t  p l u s i e u r s  f o i s  l ’é c h o  
d e  c e  c o n c o u r s  : « H o n g  ! h o n g  ! l e s  s o n s  s ’u n i s s e n t ,  
d a n s  l a  r é v é r e n c e ,  l ’a c c o r d  e t  l ’h a r m o n i e .  L e s  a n c ê t r e s  
p r ê t e n t  l ' o r e i l l e .  » (Song, 2 ) .  « A v e c  l a  r é v é r e n c e  e t  
l ’h a r m o n i e ,  c o m m e n t e  l e  Li-ki, q u e  n e  p e u t - o n  
a c c o m p l i r  »

« O h  ! c o m b i e n  ! L à ,  c o m b i e n  ( d e  m u s i c i e n s )  ! I l s  
d i s p o s e n t  m e s  t a m b o u r i n s  e t  m e s  t a m b o u r s  1 L e s  t a m ­
b o u r s  b a t t e n t  s a n s  r e l â c h e  ! I l s  r é j o u i s s e n t  m o n  g l o ­
r i e u x  a n c ê t r e  ! » (Song, 5 ) .

3.  La musique harmonise le cœur de l’homme.
E n  f a i t ,  d i t  l e  Li-ki, s i  l a  m u s i q u e  « c h a n g e  l e s  u s  

e t  t r a n s f o r m e  l e s  c o u t u m e s  »,  c ’e s t  a v a n t  t o u t  « p a r c e  
q u ’e l l e  e s t  c a p a b l e  d e  m e t t r e  l a  b o n t é  a u  c œ u r  d u  
p e u p l e .  » A i n s i  « r é j o u i t - e l l e  l e s  S a g e s  » ( X V I I , 2 ) .  
C ’e s t  q u e ,  l i t - o n  a i l l e u r s  d a n s  l e  m ê m e  o u v r a g e ,  « t o u s  
l e s  a i r s  p r e n n e n t  n a i s s a n c e  d a n s  l e  c œ u r  d e  l ’h o m ­
m e  »,  l e  c œ u r  é t a n t  c o n s i d é r é ,  a i n s i  q u ’i l  e s t  h a b i ­
t u e l  d a n s  l ’e x p r e s s i o n  c h i n o i s e ,  e n  t a n t  q u e  s i è g e  d u  
m e n t a l .  C e  q u i  n e  l i m i t e  d ’a i l l e u r s  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  
à  c e  d o m a i n e  l a  v a l e u r  s y m b o l i q u e  d e  t e l l e  o u  t e l l e  
f o r m u l e .

L ’é q u i l i b r e  p s y c h i q u e  d e  l ’i n d i v i d u ,  l a  r e c t i t u d e  d e  
l e t r e  m o r a l ,  s o n t  b i e n  e n t e n d u  l e  s o u c i  m a j e u r  d e  l a  
d o c t r i n e  c o n f u c é e n n e .  « O n  p e u t  d i r e  d e  K o n g - t s e u ,  
e n s e i g n e  M e n g - t s e u  ( V , 2 ) ,  q u ’i l  e s t  c o m m e  u n e  g r a n d e  
s y m p h o n i e .  D a n s  u n e  g r a n d e  s y m p h o n i e ,  l e  s o n  d u  
m é t a l  m a r q u e  l e  d é b u t ,  l e s  c a r i l l o n s  d e  j a d e  l a  
f i n .  L e  s o n  d u  m é t a l  o u v r a n t  l e  c o n c e r t ,  f a i t  c o m ­
m e n c e r  l e s  a c c o r d s  ( d e  t o u s  l e s  i n s t r u m e n t s )  ; l e s  
c a r i l l o n s  d e  j a d e  m a r q u a n t  l a  f i n ,  f o n t  c e s s e r  l e s  

a c c o r d s  ( d e  t o u s  l e s  i n s t r u m e n t s ) .  D o n n e r  l e  s i g n a l  
d u  d é b u t ,  c ’e s t  l e  p r o p r e  d e  l a  p r u d e n c e .  D o n n e r  l e  
s i g n a l  d e  l a  f i n ,  c ’e s t  l e  p r o p r e  d e  l a  s a g e s s e .  » T e l l e s  
s o n t  l e s  d e u x  v e r t u s  c a r d i n a l e s  é v o q u é e s  p a r  l ’o r d o n ­
n a n c e  d u  c o n c e r t .  L e  r ô l e  p é d a g o g i q u e  d e  l ’h a r m o n i e  
m u s i c a l e  n e  s ’y  l i m i t e  p o u r t a n t  p a s  : d é j à ,  l ’e m p e ­
r e u r  C h o u e n  p r e s c r i v a i t  à  s o n  D i r e c t e u r  d e  l a  M u s i q u e ,  
s i m u l t a n é m e n t  c h a r g é  d e  l ’é d u c a t i o n  d e s  p r i n c e s  :
« ( A  l ’a i d e  d e  l a  m u s i q u e ,  a p p r e n e z - î e u r  à  u n i r )  l a  r e c ­
t i t u d e  -et  l a  m o d é r a t i o n ,  l ’i n d u l g e n c e  e t  l a  s é v é r i t é ,
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l a  r i g u e u r  e t  l ’a b s e n c e  d e  c r u a u t é ,  l a  b r i è v e t é  e t  
l ’a b s e n c e  d e  v a n i t é . . .  » ( Choa-king, 1 , 2 ) .  D ’u n e  f a ç o n  
p l u s  g é n é r a l e  e n c o r e ,  l e  Li-ki ( X V I I ,  1 )  é t a b l i t  u n e  
r e l a t i o n  d i r e c t e  e n t r e  l a  p e r f e c t i o n  a t t e i n t e  d a n s  l a  
m a î t r i s e  d e s  r i t e s  e t  d e  l a  m u s i q u e  e t  l a  p o s s e s s i o n  
d e  l a  v e r t u ,  p r o p o s i t i o n  d o n t  l e  c o m m e n t a i r e  d e  
K o n g  Y i n g - t a  r e n v e r s e  n o n  m o i n s  s i g n i f i c a t i v e m e n t  
1-es t e r m e s  : « T e l  q u i  a  u n e  r é p u t a t i o n  d e  v e r t u ,  c ’e s t  
q u ’i l  p o s s è d e  à  l a  p e r f e c t i o n  l e s  r i t e s  e t  l a  m u s i q u e .  »

L ’a c t i o n  e s t  e n  e f f e t  r é c i p r o q u e  e n t r e  b o n n e  m u s i ­
q u e  e t  b o n s  s e n t i m e n t s  : « L ’h o m m e  e s t - i l  s o u s  l ’i n ­
f l u e n c e  d e  s o n s  c o r r e c t s ,  i l  l u i  f a u t  n é c e s s a i r e m e n t  
r é p o n d r e  à  c e t t e  i n s p i r a t i o n  ( k ’i). R é p o n d - I l  à  c e t t e  
i n s p i r a t i o n ,  e l l e  p r e n d  f o r m e  e t  p r o d u i t  u n e  m u s i q u e  
h a r m o n i e u s e .  » {L i-k i , X V I Ï , 2 ) .  O n  s e  s o u v i e n t  i c i  d e  
l ’a d a g e  e n  f o r m e  d e  j e u  d e  m o t s  s e l o n  l e q u e l  « l a  
m u s i q u e ,  c ’e s t  l a  j o i e  » : l e  m ê m e  c h a p i t r e  d u  Li-ki 
e n  p r o p o s e  l e  d é v e l o p p e m e n t ,  g r â c e  à  u n e  i m p r e s ­
s i o n n a n t e  s é r i e  d e  d é d u c t i o n s  ; « S i  l ’o n  f a i t  e n  s o r t e  
q u e  l a  m u s i q u e  g o u v e r n e  l e  c œ u r ,  l e  c œ u r  d e v i e n t ,  
a v e c  u n e  p a r f a i t e  a i s a n c e ,  c a l m e ,  d r o i t ,  f i l i a l ,  s i n c è r e .  
S i  l e  c œ u r  e s t  c a l m e ,  d r o i t ,  f i l i a l ,  s i n c è r e ,  i l  p o s s è d e  
l a  j o i e .  S ’i l  p o s s è d e  l a  j o i e ,  i l  e s t  p a i s i b l e .  S ' i l  e s t  

p a i s i b l e ,  i l  e s t  c o n s t a n t .  S ’i l  e s t  c o n s t a n t  i l  ( s ’i d e n t i ­
f i e  a u )  C i e l .  S ’i l  ( s ’i d e n t i f i e  a u  ) C i e l ,  i l  ( s ’i d e n t i f i e  
a u x )  i n f l u e n c e s  d ’E n - h a u t  ( chen) .  S ’i l  ( s ’i d e n t i f i e  

a u )  C i e l ,  i l  e s t  c r u  s a n s  a v o i r  à  p a r l e r .  S ’i l  ( s ’i d e n t i ­
f i e  a u x )  i n f l u e n c e s  d ’E n - h a u t ,  i l  s ’i m p o s e  s a n s  a v o i r  
à  s e  f â c h e r .  T e l  e s t  ( l ’o r d r e  d e s  c h o s e s ) ,  s i  l ’o n  f a i t  
e n  s o r t e  q u e  l a  m u s i q u e  g o u v e r n e  l e  c œ u r  ».

L ’h a r m o n i e  m u s i c a l e  q u i ,  d i t  e n c o r e  l e  Li-ki, t r o u ­
v e  s o n  p o i n t  d ’a p p l i c a t i o n  a u  « c e n t r e  » ( tchong) ,  
c ’e s t - à - d i r e  d a n s  l e  c œ u r ,  e s t  e n  m ê m e  t e m p s  i s s u e  
d u  c e n t r e .  C e  t y p e  d ’é c h a n g e s  s ’o r g a n i s e  s e l o n  d e s  

r è g l e s  e x p o s é e s  p a r  l e  Li-ki e n  u n  s y s t è m e  q u i  
r e l è v e  —  o u  p e u  s ’e n  f a u t  —  d e  l ’e x é g è s e  m u s i c a l e  : 

« S i  l e  c œ u r  e s t  a f f e c t é  p a r  l e  c h a g r i n ,  p r é t e n d - i l ,  
l e  s o n  e s t  a b s o r b é  e t  f u g a c e .  S i  l e  c œ u r  e s t  s o u s  l ’i m ­

p u l s i o n  d u  p l a i s i r ,  l e  s o n  e s t  a m p l e  e t  s e  p r o l o n g e .  S i  
l e  c œ u r  e s t  s o u s  l ’i m p u l s i o n  d ’u n e  j o i e  s u b i t e ,  l e  
s o n  p a r t  s o u d a i n  e t  s e  d i s p e r s e .  S i  l e  c œ u r  e s t  s o u s  

l ’i m p u l s i o n  d e  l a  c o l è r e ,  l e  s o n  e s t  p e s a n t  e t  a c e r b e .  
S i  l e  c œ u r  é p r o u v e  l e  r e s p e c t ,  l e  s o n  e s t  f r a n c  e t
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n-et .  S i  l e  c œ u r  é p r o u v e  d e  l ' a f f e c t i o n ,  l e  s o n  e s t  h a r ­
m o n i e u x  e t  s o u p l e .  » ( X V I I , 1 ) .

L ' i n f l u e n c e  d u  s o n  e t  d e  l ’i n s t r u m e n t  e s t  t e l l e  e n  
f a i t ,  e t  s i  é t r o i t e m e n t  l i é e  à  l a  v i e  p r o f o n d e  d e  l ’ê t r e ,  
q u e  n u l  n e  p e u t  e n  u s e r  i m p u n é m e n t .  T e l  e s t  n o t a m ­
m e n t  l e  c a s  d u  k'in d o n t  l e s  s o n s ,  r a p p o r t e  l e  P ,  
A m i o t ,  p r e m i e r  d é c o u v r e u r  o c c i d e n t a l  d e  l a  m u s i q u e  
c h i n o i s e ,  « d i s s i p e  l e s  t é n è b r e s  d e  l ' e n t e n d e m e n t  e t  
r e n d e n t  l e  c a l m e  a u x  p a s s i o n s .  » M a i s  s e u l  l e  S a g e  
o s e  y  t o u c h e r  ; l e  v u l g a i r e  l e  c o n t e m p l e  a v e c  r e s p e c t .  
L e  s o n  d u  che, a u t r e  f o r m e  d e  c i t h a r e ,  e s t  é g a l e m e n t  

s t é r i l e  e n t r e  d e s  m a i n s  p r o f a n e s .  C e  q u i ,  e n t r e  p a r e n ­
t h è s e s ,  l a i s s e  d e v i n e r  l e  c a r a c t è r e  i n i t i a t i q u e  d u  m a ­
n i e m e n t  d e  t e l s  i n s t r u m e n t s ,  e t  l e  d é p a s s e m e n t ,  p a r  
l e u r  j e u ,  d u  d o m a i n e  p s y c h o l o g i q u e .

S t é r i l e  ? D a n g e r e u x  a u s s i .  E t  c e l a  e x p l i q u e  l e s  p r é ­
c a u t i o n s  p r i s e s  c o n t r e  l ’e f f e t  d e s  s o n s  a l t é r é s ,  d e s  
m u s i q u e s  n é f a s t e s ,  e t  q u e  M o - t s e u  p r é t e n d a i t  c o n d u i r e  
j u s q u ’à  l ’e x c è s  e n  b a n n i s s a n t  t o u t e  m é l o d i e .  O n  a  v u  
p l u s  h a u t  l e s  l i e n s  e n t r e  p e r v e r s i o n  m u s i c a l e  e t  t r o u ­
b l e  d a n s  l ' E m p i r e .  I l s  n e  s o n t  p a s  m o i n s  é t r o i t s  a v e c  
l e s  t r o u b l e s  d u  m e n t a l  : ( l e s  s o n s )  a m p l e s  f a v o r i ­
s e n t  l a  p e r v e r s i t é  ; é t r i q u é s ,  i l s  i n s p i r e n t  l a  c o n v o i ­
t i s e ,  p r é t e n d  l e  Li-ki ( X V I I , 2 ) . . .  T o u t e s  l e s  f o i s  q u e  
l ’h o m m e  e s t  s o u s  l ' i n f l u e n c e  d e  s o n s  p e r v e r s ,  s a  p r o ­
p r e  i n s p i r a t i o n  y  r é p o n d  n é c e s s a i r e m e n t .  C e t t e  i n s p i ­
r a t i o n  s e  m a n i f e s t e  e t  p r o d u i t  u n e  m u s i q u e  l i c e n ­
c i e u s e .  » T e l  e s t  b i e n ,  s e m b l e - t - i l ,  l a  j u s t i f i c a t i o n  
d e s  e x c l u s i v e s  d e  M o - t s e u .  Il

I l  e s t  c o n f i r m é  c e p e n d a n t  q u e ,  « l o r s q u e  l a  m u s i ­
q u e  e s t  b i e n  c o n d u i t e ,  l e s  r e l a t i o n s  s o c i a l e s  s o n t  
p u r e s ,  l ' o r e i l l e  e t .  l ' œ i l  p e r ç o i v e n t  c l a i r e m e n t ,  i e  
s a n g  e t  l e  s o u f f l e  c o n n a i s s e n t  l ’h a r m o n i e  e t  l a  p a i x ,  
c h a n g e n t  l e s  u s  e t  c h a n g e n t  l e s  c o u t u m e s ,  s o u s  l e  
C i e l  r è g n e  p a r t o u t  l a  q u i é t u d e .  » C e s  q u e l q u e s  l i g n e s  
d u  Li-ki l a i s s e n t  a p p a r a î t r e  u n e  a c t i o n  g l o b a l e  d e  l a  
m u s i q u e ,  n o n  s e u l e m e n t  s u r  l ’o r d r e  s o c i a l  e t  s u r  l ’o r ­
d r e  m e n t a l ,  m a i s  a u s s i  s u r  l e s  p e r c e p t i o n s  s e n s i b l e s ,  
e t  m ê m e  s u r  l e s  f o n c t i o n s  c o r p o r e l l e s  e s s e n t i e l l e s .  C e  
t e x t e  n ’e s t  p a s  l e  s e u l  à  r a p p o r t e r  p a r e i l l e s  c o n s t a -

191



ÉTUDES TRADITIONNELLES

t â t i o n s ,  o n  a l l a i t  d i r e  p a r e i l l e  t h é r a p e u t i q u e .  O n  H t  
e n  e f f e t  d a n s  l e  Che-ki d e  S s e u - i n a  T s ’i e n  : « L e s  
n o t e s  e t  l a  m u s i q u e  é b r a n l e n t  l e  s a n g  e t  s e s  c o n d u i t s ,  
m e t t e n t  e n  c i r c u l a t i o n  l e s  e s p r i t s  v i t a u x  e t  d o n n e n t  
h a r m o n i e  e t  r e c t i t u d e  a u  c œ u r .  » U n  é c r i t  t r è s  v o i ­
s i n  d e  T s ’a i  T c h ’e u  y  a j o u t e  u n e  a c t i o n  s u r  l a  d i s s i ­
p a t i o n  d e s  h u m e u r s  p e c c a n t e s  e t  s u r  l a  m o d é r a t i o n  
d e  F e m b o n p o i n t .  L e s  c o r r e s p o n d a n c e s  d u  Yue~ling 
s ’é t e n d e n t ,  i l  e s t  v r a i ,  d e s  c i n q  n o t e s  a u x  c i n q  v i s ­
c è r e s ,  e t  S s e u - m a  T s ’i e n  p r é c i s e  q u e ,  s i  l e s  c i n q  v i s ­
c è r e s  c o r r e s p o n d e n t  a u x  c i n q  v e r t u s ,  c ’e s t  p a r  l ’i n t e r ­
m é d i a i r e  d e s  c i n q  n o t e s .  I n s t r u m e n t  d e  l ’h a r m o n i e  
c o s m i q u e ,  l a  m u s i q u e  e x e r c e  s a  f o n c t i o n  j u s q u ’a u x  
l i m i t e s  d u  m i c r o c o s m e .

C e s  m u l t i p l e s  i n f l u e n c e s ,  t i s s é e s  e n  l ’ê t r e  e t  a u t o u r  
d e  l u i  p a r  l e s  e m b l è m e s  s o n o r e s ,  i n d i q u e n t  a s s e z  p o u r ­
q u o i ,  a i n s i  q u e  n o u s  l ’e n s e i g n e  l e  Sin-chou ( 1 6 ) ,  l e  
n o m  n e  p e u t  ê t r e  i m p o s é  à  l ’e n f a n t  s a n s  q u ’u n  m u s i ­
c i e n  a v e u g l e  a i t  o b s e r v é ,  a u  d i a p a s o n ,  l e  s o n  d e  s a  
v o i x  : t e l l e  e s t  l a  c l e f  p r e m i è r e  d e  l ’h a r m o n i e  q u i  
r y t h m e r a  l e  d é r o u l e m e n t  d e  s o n  e x i s t e n c e .  F a u t - i l  
s o u l i g n e r  q u ’u n e  t e l l e  d i s p o s i t i o n  e s t  e x a c t e m e n t  p a ­
r a l l è l e  à  l a  m e s u r e  d e s  e m b l è m e s  s o n o r e s  p a r  l e s  
m u s i c i e n s  i m p é r i a u x  ? N ’e s t - c e  p a s  d e  l a  v o i x  d y ­
n a s t i q u e  q u ’i l  s ’a g i t  a l o r s ,  c ’e s t - à - d i r e  d e  l a  v o i x  q u i  
s ’e x p r i m e  « s o u s  l e  C i e l  » ,  e t  d o n t  d é r i v e  t o u t e  l ’h a r ­
m o n i e  d u  m o n d e  ?

L e s  v e r t u s  m u l t i p l e s  d e  l ’h a r m o n i e  m u s i c a l e  a p p e l ­
l e n t  f i n a l e m e n t  q u e l q u e s  r e m a r q u e s ,  o ù  a p p a r a î t r o n t  
s e s  l i m i t e s .  S i  l e  Tao-te king ( c h .  2) c é l è b r e  l ’a c c o r d  
d e s  s o n s  (cheng) e t  d e s  t o n s  (yin) (17), i l  c o n s t a t e  
p a r  a i l l e u r s  ( c h .  1 2 ) q u e  « l e s  c i n q  s o n s  a s s o u r d i s ­
s e n t  l ’o r e i l l e  » .  C e  q u e  c o n f i r m e  T e h o u a n g - t s e u  ( c h .  
12) : « L e s  c i n q  s o n s  o n t  p e r v e r t i  l ' o r e i l l e ,  d e  t e l l e  
s o r t e  q u e  l ’o r e i l l e  n e  p e r ç o i t  p l u s  r i e n .  » S a n s  d o u t e

06) Cité par Granet, C i v i l i s a t i o n  c h i n o i s e ,  p. 379,
(17) C h e n g ,  ce sont les notes, y i n .  c’est aussi la voix. Peut- 

être faut-il comprendre alors qu'il s’agit d’un accord des 
notes et des voix, c’est-à-dire d’un chant jliste : symbole ex­
plicite de l’harmonie cosmique.
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f a u t - i l  c o m p r e n d r e  —  l e  c o m m e n t a i r e  e s t ,  c h e z  
T c h o u a n g - t s e u ,  s a n s  é q u i v o q u e  —  q u e  l a  p e r c e p t i o n  
d-e l ’h a r m o n i e  s o n o r e  e s t  g â t é e  p a r  l e s  t h é o r i e s  q u i  
p r é t e n d e n t  l a  r é g i r ,  à  s a v o i r  p r é c i s é m e n t  l e s  t h é o r i e s  
c o n f u c é e n n e s  d o n t  n o u s  a v o n s  d o n n é  q u e l q u e  a p e r ­
ç u .  F a u t - i l ,  p o u r  r e t r o u v e r  l e  s e n s  d e  l a  m u s i q u e  
p u r e ,  l ’i s o l e r  d e s  p e r c e p t i o n s  s e n s i b l e s ,  c e  q u e  f a i t  
d é j à ,  d ’u n e  c e r t a i n e  f a ç o n ,  l ’u t i l i s a t i o n  d e  m u s i c i e n s  
a v e u g l e s  ? F a u t - i l  t e n t e r  d e  p e r c e v o i r  l a  m u s i q u e  p a r  
l ’o u ï e  i n t é r i e u r e  —  a u  c e n t r e  d u  c œ u r  — , e t  n o n  p a r  
l ’o r e i l l e  e x t e r n e  ? ( 1 8 ) .  I l  n ’e s t  p a s  j u s q u ’à  C o n f u c i u s  
q u i  n e  l ’e x p r i m e  s a n s  a m b a g e  : « L o r s q u e  l a  m u s i q u e  
n ’a  p a s  d e  s o n ,  s e n t i m e n t  e t  v o l o n t é  a t t e i g n e n t  l a  
p e r f e c t i o n .  » ( Li-ki, X X V I ) .  M a i s  —  e t  l e  Li-ki l e  c o n f i r ­
m e  e n  d ’a u t r e s  p a g e s ,  —  il  n e  s ’a g i t  l à  q u e  d ’u n  s y m ­
b o l e  d e  l a  v e r t u  m o r a l e  ; c e t t e  m é l o d i e  d e  l ’â m e  s e  
j o u e  s u r  d e u x  n o t e s  s e u l e m e n t  : jen e t  yi, l a  « b i e n ­
f a i s a n c e  » e t  l a  « j u s t i c e  » .  S i  l ’o n  f a i t  a b s t r a c t i o n  d e  
l a  m é l o d i e ,  l a  v e r t u  s c i n t i l l e .  A u t r e  e s t  l e  p o i n t  d e  
v u e  d e  T c h o u a n g - t s e u ,  s i  s o n  v o c a b u l a i r e  e s t  s e m ­
b l a b l e  : l a  p e r f e c t i o n  d e  l a  s y m p h o n i e  c o s m i q u e ,  e n ­
s e i g n e - t - i l  ( c h .  1 4 ) ,  c ’e s t  l a  p e r c e p t i o n  d e  « c e  q u i  n ’a  
p a s  d e  s o n  »,  o u  p l u s  p r é c i s é m e n t  d e  c e  q u i  n ’é n  a  
p a s  e n c o r e ,  d e  î ’e n - d e ç a  d u  s o n  ; d u  p r i n c i p e  d e  
t o u t e  m a n i f e s t a t i o n .  C o m m e n t  e n  a p p r o c h e r ,  s i n o n  p a r  
l e  d é p o u i l l e m e n t ,  l a  r a r é f a c t i o n ,  l a  v a c u i t é ,  o ù  s e  d é ­
v e l o p p e r o n t  t o u t e s  l e s  r é s o n n a n c e s  ? C e  q u ’o n  p e r ç o i t ,  
d i t  L a o - t s e u  ( c h .  4 1 ) ,  c o m m e  u n  « g r a n d  a i r  a u x  s o n s  
r a r é f i é s  (hî) »,  c ’e s t  Le T a o .  T o u t  l e  r e s t e  s ’e x p l i q u e  
e n  c o n s é q u e n c e .

P i e r r e  G R I S O N  18

LA M U S I Q U E  C H I N O I S E

(18) C’est ce qu’exprime le T'ai-yi kin-houa tsong-tche lors­
qu'il parle de la perception de la « lumière » par l’oreille. 
On ne peut manquer d ’évoquer en outre à ce sujet la doc- 
tri ne hindoue selon laquelle est perçu par l’oreille un <£ son 
inaudible » qui est le reflet de l’Intelligence primordiale. 
C’est de Shabda, le « son » qui naît bindu, te « germé de la 
manifestation. • '
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Q u a n d  M .  J .  C o r n e l o u p ,  v e r s  l a  f i n  d e  s o n  o u v r a g e  
Je.ne sais qu’épeler ( 1 ) ,  p a r l a i t  d e s  d a n g e r s  q u i  m e n a ­
c e n t  n o t r e  c i v i l i s a t i o n ,  i l  s e  f a i s a i t  l ’é c h o  d e  p r é o c c u ­
p a t i o n s  q u i  s ’i m p o s e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  a u x  m i l i e u x  
s c i e n t i f i q u e s  e t  é c o n o m i q u e s .  L a  c o n f é r e n c e  d e  S t o c k ­
h o l m ,  t e n u e  s o u s  l e s  a u s p i c e s  d e  l ’O r g a n i s a t i o n  d e s  
N a t i o n s  U n i e s ,  l e s  t r a v a u x  d u  « C l u b  d e  R o m e  » e t  
d ’a u t r e s  m a n i f e s t a t i o n s  q u i  o n t  e u  l e u r s  r é p e r c u s s i o n s  
m ê m e  d a n s  l e  d o m a i n e  p o l i t i q u e  o n t  m i s  l a  q u e s t i o n  
à  l ’o r d r e  d u  j o u r .  A u  c o u r s  d e  l ’a n n é e  1 9 7 2 ,  u n  n o m b r e  
d e  p l u s  e n  p l u s  c o n s i d é r a b l e  d ’h o m m e s  d e  s c i e n c e  
s o n t  i n t e r v e n u s  d a n s  l e  d é b a t ,  e t  c e  f u t  l e  p l u s  s o u v e n t  
p o u r  j e t e r  u n  c r i  d ’a l a r m e .  I l  f a u t  m e n t i o n n e r  e n  p a r ­
t i c u l i e r  l ' é d i t o r i a l  d e  M .  R a y m o n d  L a t a r j e t ,  D i r e c t e u r  
d e  l ’I n s t i t u t  d u  R a d i u m ,  d a n s  l a  r e v u e  La Recherche 
d e  j u i n  1 9 7 2 .  C e t  é d i t o r i a l  e s t  i n t i t u l é  ; « V e r s  l ’h u m a ­
n i t é  s t a b i l i s é e  ’? »

L ’a u t e u r  c o m m e n c e  p a r  i n s i s t e r  s u r  l e  f a i t  q u e  d e  
t e l l e s  p r é o c c u p a t i o n s  s e  s o n t  i m p o s é e s  b r u t a l e m e n t  a u  
m o n d e  s c i e n t i f i q u e  : « S i  l ’h u m a n i t é  s u r v i t  s u f f i s a i t ! -  
« m e n t  p o u r  p o r t e r  u n  j o u r  u n  r e g a r d  r é t r o s p e c t i f  s u r  
« l e  X X 4 s i è c l e ,  e l l e  r e c o n n a î t r a  q u e  l ' é v é n e m e n t  l e  
« p l u s  i m p o r t a n t  d e  c e  s i è c l e  s ’e s t  p r o d u i t  v e r s  1 9 7 0 .  
« C ’e s t  à  c e t t e  é p o q u e  q u e  d e s  h o m m e s  d e  s c i e n c e  
« s u r e n t  c o m p r e n d r e  e t  o s è r e n t  c l a m e r  q u e  l ’H o m m e  
« d e v a i t  a u  p l u s  v i t e ,  e t  e n  u n e  d é c h i r a n t e  r é v i s i o n .  
« m e t t r e  f i n  à  l ’e x p a n s i o n  d a n s  l a q u e l l e  i l  a v a i t  t o u -  
« j o u r s  v é c u .  I l  e s t  l o g i q u e ,  b i e n  q u ’à  p r e m i è r e  v u e  
« p a r a d o x a l ,  q u e  c e t t e  p r i s e  d e  c o n s c i e n c e  a i t  s u i v i  
« d e  p e u  c e  q u ’o n  a p p e l l e  l a  c o n q u ê t e  d e  l ’e s p a c e  ».

C e t t e  « c o n q u ê t e  d e  l ’e s p a c e  » — - q u i  n ’e s t ,  e n  r é a ­
l i t é ,  p a s  m ê m e  u n e  c o n q u ê t e  d e  l a  l u n e  —  a  e n  e f f e t  
m o n t r é  q u e  l ’h o m m e  e s t  i r r é v o c a b l e m e n t  l i é  à  l a  t e r r e ,

(î) Cf. E . T .  de septembre-octobre 1971, pp. 226-227.



LA N O S T A L G I E  DE LA ST A B IL IT É

q u e  « l e s  m u r s  d e  s o n  d o m a i n e  n e  s ’é c a r t e n t  j a m a i s . . ,  
« e t  q u ’u n  p r o b l è m e  i m p é r i e u x  d e  s t a b i l i s a t i o n  s ’i m -  
« p o s e r a  t ô t  o u  t a r d . . .  s i n o n  u n  c a t a c l y s m e  i n c o n t r ô l é  
« s ’e n  c h a r g e r a ,  l e q u e l  d e v r a i t  a m o r c e r  d e s  é v é n e -  
« m e n t s  e n  c h a î n e  s i  c h a c u n  d ’e u x  m e t t a i t  h o r s  
« d ’u s a g e  u n e  f r a c t i o n  d e  n o t r e  p l a n è t e .  P l u s  o n  a t t e n -  
« d r a ,  p l u s  o n  a p p r o c h e r a  d u  m a x i m u m  c r i t i q u e  » .

M .  L a t a r j e t  a n n o n c e  q u ’a v e c  p l u s i e u r s  a u t r e s  g r a n d s  
n o m s  d e  l a  s c i e n c e  il v a  e n t r e p r e n d r e  u n e  « c r o i s a d e  » 
p o u r  r é v e i l l e r  l ’o p i n i o n  p u b l i q u e  d e  l a  t o r p e u r  t e r r i ­
b l e m e n t  d a n g e r e u s e  d a n s  l a q u e l l e  e l l e  e s t  p l o n g é e .  
M a i s  i l s  n e  s e  d i s s i m u l e n t  p a s  q u e  « l e s  o b s t a c l e s  s o n t  
d è s  a u j o u r d ’h u i  g i g a n t e s q u e s  » .  L e s  m o d e r n e s ,  e n  
e f f e t ,  n e  v e u l e n t  p a s  e n t e n d r e  p a r l e r  d e  l a  s t a b i l i s a ­
t i o n ,  q u e  v o l o n t i e r s  i l s  a p p e l l e r a i e n t  p l u t ô t  « s t a g n a ­
t i o n  » .  L e s  m o i n s  a v e u g l é s  e s t i m e n t  q u ’ « i l  r e s t e  u n  
« p e u  d e  t e m p s ,  u n  p e u  d e  p l a c e ,  d e s  r e s s o u r c e s  i n e x -  
« p î o i t é e s .  N o t r e  g é n é r a t i o n  p e u t  a t t e n d r e  e t  l a i s s e r  
« l e  p r o b l è m e  à  n o s  f i l s  » .  M a i s  a l o r s ,  d e m a n d e  l ’a u ­
t e u r ,  « n ’a u r o n s - n o u s  p a s  m é r i t é  l e u r  m a l é d i c t i o n  ? » .  
C a r  « l e s  c h o s e s  v o n t  v i t e  » .

M .  L a t a r j e t  a  c o n f i a n c e  p o u r t a n t  e t  i l  t e r m i n e  a i n s i  
s o n  é d i t o r i a l  : « P l u s  t a r d ,  s i  e l l e  r e m p o r t e  c e  g r a n d  
« c o m b a t  d e  l a  s u r v i e ,  l ’h u m a n i t é  i r a  s a n s  d o u t e  p l u s  
« l o i n  q u e  l a  s t a b i l i s a t i o n .  E l l e  e n v i s a g e r a  d e s  r é d u c -  
« l i o n s  f a v o r a b l e s  à  l ’e x p l o i t a t i o n  l a  p l u s  r a i s o n n a b l e  
« e t  l a  p l u s  h a r m o n i e u s e  d e  s o n  d o m a i n e  t e r r e s ­
t r e  » ( 2 ) ,

« L e s  f o r c e s  q u e  j ’a i  m i s e s  e n  r o u t e ,  j e  n e  p e u x  p l u s  
l e s  a r r ê t e r  ».  A i n s i  p a r l a i t  l ’a p p r e n t i  s o r c i e r  d e  l a  
b a l l a d e  d e  G œ l h e  e n  v o y a n t  l e  f l o t  d e s  e a u x  m o n t a n ­
t e s .  N o u s  n e  s o m m e s  p a s  s û r  q u e  l a  s c i e n c e  m o d e r n e  
p o s s è d e  l e  « m o t  d u  m a î t r e  » c a p a b l e  d e  r e m e t t r e  l e s  
c h o s e s  e n  o r d r e .

* +■

C ’e s t  e n  A m é r i q u e  q u e  l e s  d o u t e s  d e s  m i l i e u x  s c i e n ­
t i f i q u e s  q u a n t  à  l ’a v e n i r  d e  n o t r e  c i v i l i s a t i o n  m a t é ­
r i e l l e  o n t  é t é  f o r m u l é s  a v e c  l e  p l u s  d e  v i r u l e n c e .  U n

{■J> Ce serait une sorte d’annulation d’un certain progrès 
matériel. Mais nous doutons fort que les Occidentaux moder­
nes, à qui l’on a donné toutes sortes d’habit mies et de besoins 
artificiels, consentent à revenir même partiellement aux mo­
des de vie du passé.
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n o m b r e  d ’o u v r a g e s  d é j à  c o n s i d é r a b l e ,  d o n t  p l u s i e u r s  
t r a d u i t s  e n  f r a n ç a i s ,  t r a i t e n t  d e  c e t t e  q u e s t i o n .  L e  
s u c c è s  m ê m e  d e  c e s  p u b l i c a t i o n s  n o u s  d i s p e n s e  d ’e n  
d o n n e r  u n e  a n a l y s e  t r o p  p o u s s é e .  N o u s  c i t e r o n s  c e p e n ­
d a n t  l ’o u v r a g e  i n t i t u l é  : Halte à la croissance ? C ’e s t  
u n e  œ u v r e  c o l l e c t i v e  ( 3 ) ,  d o n t  l e s  a u t e u r s  ( J e a n i n e  
D e l a u n a y ,  D o n e l i a  H ,  M e a d o w s ,  D e n n i s  L .  M e a d o w s ,  
e t c . )  e x p o s e n t  e t  c o m m e n t e n t  l e s  t r a v a u x  d u  c l u b  d e  
R o m e  e t  d u  M J . T .  (Massachusetts Instihite of Techno­
logy) .  O n  y  t r o u v e  u n  n o m b r e  c o n s i d é r a b l e  d e  g r a p h i ­
q u e s  q u i  m e t t e n t  e n  é v i d e n c e  d ’u n e  f a ç o n  f r a p p a n t e  
l e s  d a n g e r s  q u e  f a i t  c o u r i r  à  l ' h u m a n i t é  l e  c a r a c t è r e  
« e x p o n e n t i e l  » d e  s a  c r o i s s a n c e ,  s u r t o u t  d e p u i s  u n  
q u a r t  d e  s i è c l e .  I l  s o u l i g n e  t r è s  b i e n  q u e  c e  q u i  r e n d  
p a r t i c u l i è r e m e n t  d r a m a t i q u e  l a  c r i s e  a c t u e l l e ,  c ’e s t  
q u e l l e  s é v i t  d a n s  l e  m o n d e  e n t i e r  ( 4 ) ,  e t  q u e  « l ’i n t e r ­
d é p e n d a n c e  d e s  d i f f é r e n t e s  v a r i a b l e s  » d e  n o t r e  m o n ­
d e  t e r r e s t r e  r e n d  t o u t  r e m è d e  p a r t i e l  i n e f f i c a c e .  L a  
« m o n s t r u e u s e  c r o i s s a n c e  » dont tant de g e n s  s e  f é l i ­
c i t e n t  e n c o r e  o u v r e  l e s  p l u s  « t r i s t e s  p e r s p e c t i v e s  p o u r  
n o u s - m ê m e s ,  n o s  e n f a n t s  e t  n o s  p e t i L s - e n f a n t s  »,  L e s  
a u t e u r s ,  m a l g r é  l e u r  « p e s s i m i s m e  »,  n e  v e u l e n t  p a s  
d é s e s p é r e r ,  e t  i l s  p e n s e n t  q u e  l ’e f f o r t  à  e n t r e p r e n d r e  
p o u r  e f f e c t u e r  u n  r e d r e s s e m e n t  c a p i t a l  e s t  « l e  d é f i  
o f f e r t  à  n o t r e  g é n é r a t i o n  » .  L e  c o m i t é  e x é c u t i f  d u  
c l u b  d e  R o m e  a j o u t e  : « O n  n e  p e u t  p a s  s e  c o n t e n t e r  
d e  p a s s e r  l e  p r o b l è m e  à  l a  g é n é r a t i o n  s u i v a n t e  : il 
s e r a  t r o p  t a r d .  L ’e n t r e p r i s e  d o i t  ê t r e  r é s o l u m e n t  t e n ­
t é e  s a n s  r e t a r d  e t  u n  n e t  v i r a g e  d o i t  ê t r e  p r i s  a v a n t  
l a  f i n  d e  l a  p r o c h a i n e  d é c e n n i e  » ( p .  2 9 8 ) .

*
★ Tt

D a n s  s o n  é d i t o r i a l  d e  La Recherche, M .  L a t a r j e t  
n e  f a i t  a u c u n e  a l l u s i o n  a u x  o r i g i n e s  e t  a u x  c a u s e s  d e  
l ’é v o l u t i o n  a c c é l é r é e  d o n t  i l  d é n o n c e  l e s  p é r i l s  i m m i ­
n e n t s  ; a u  c o n t r a i r e ,  M .  A n d r é  V a r a g n a c ,  D i r e c t e u r  d u  
M u s é e  d e s  A n t i q u i t é s  n a t i o n a l e s  d e  S a i n t - G e r m a i n - e n -  
L a y e ,  r e m o n t e  a u x  s o u r c e s  m ê m e s  d e  l ’h u m a n i t é  p o u r  
r e t r a c e r  c e t t e  é v o l u t i o n  d a n s  s o n  o u v r a g e  La Conquête

(3) Editions Fayard, Paris. Les textes en anglais sont tra­
duits par M. Jacques Delaunay.

(4) « L'histoire montre que des bouleversements se produi­
sent dans le monde, d’une manière sporadique et en des points 
chauds, mais que ces bouleversements sont rarement généra­
lisés ou simultanés » (p. 29‘J).
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des énergies ( 5 ) .  C ’e s t  u n  l i v r e  d ’u n e  l e c t u r e  a t t r a y a n t e ,  
o ù  l ’o n  t r o u v e  u n e  f o u l e  d e  d é t a i l s  e t  d e s  r e m a r q u e s  
e x t r ê m e m e n t  s u g g e s t i v e s  ( 6 ) .  L ’a u t e u r  e n v i s a g e  q u e  
l ’é v o l u t i o n  d e  l a  c i v i l i s a t i o n  m a t é r i e l l e  a  é t é  a c c é l é r é e  
p a r  s e p t  « r é v o l u t i o n s  » s u c c e s s i v e s ,  m a r q u é e s  p a r  l a  
d é c o u v e r t e  d u  f e u ,  d e  l a  p i e r r e  p o l i e  ( a v e c  l ’a g r i c u l t u r e  
e t  l ’é l e v a g e ) ,  d e s  m é t a u x ,  d e s  e x p l o s i f s ,  d e  l a  v a p e u r ,  d e  
l ’é l e c t r i c i t é  e t  e n f i n  d e  l ' a u t o m a t i o n  a v e c  t o u s  s e s  
c o r o l l a i r e s .  L e s  e x p o s é s  d e  c e  l i v r e  s o n t  b i e n  é v i d e m ­
m e n t  i n f l u e n c é s  p a r  l e s  c o n c e p t i o n s  d e  l a  s c i e n c e  
m o d e r n e  ; m a i s  l a  l i b e r t é  d ’e s p r i t  d e  l ’a u t e u r  l u i  p e r ­
m e t  d e  f o r m u l e r  d e s  v u e s  q u i  a s s e z  s o u v e n t  s e  r a p p r o ­
c h e n t  n o t a b l e m e n t  d e s  c o n c e p t i o n s  t r a d i t i o n n e l l e s .  O n  
l i t  a v e c  p l a i s i r  l e s  p a g e s  c o n s a c r é e s  a u x  C e l t e s  ( 7 ) ,  à  
l a  f é o d a l i t é  ( 8 ) ,  a u  d é c l i n  d e  l a  c h e v a l e r i e  ( 9 ) ,  à  R a b e -  5 * 7 8

(5) Librairie Hachette, Paris,
05) Citons simplement l’appréciation suivante : « Ce sont

■* des procédés relativement récents d’allumage que Gaston 
« Bachelard a pris pour thèmes de sa Psychanclixe du feu... 
« C.-G. Jung l’a entraîne vers une voie purement imaginaire 
« en l’incitant à rechercher systématiquement les composantes 
« de la libido dans toutes les activités primitives. Bachelard 
« n'a pas hésité à écrire : « La libido est la source de tous
« les travaux de Y Homo fa ber... Ccdui qui travaille le silex
« aime le silex, et l’on n’aime pas autrement le silex que les 
« femmes... ». Ah ! qu’en termes galants ces choses-là sont 
-,ï dites .' .Mais ces comparaisons pour le moins audacieuses 
« [nous avons éliminé les plus... risquées dans la citation ei- 
« dessus] ne prouvent qu’une chose, c’est que Bachelard 
a n ’avait jamais assisté à une démonstration de taille de si- 
-s îex,.. On voit combien il est imprudent de prétendre expli- 
« quer les activités de l’homme préhistorique à partir d'un 
■s Homo e rôtiras universel dans le temps et l’espace, aussi 
« abstraitement irréel que Y Homo œconomicus des théoriciens 
« librement échangistes du X£Xr- siècle » (pp. 58-59).

(7) « La vie religieuse des Gaulois est intense. Elle étonnera
•s César. Ce peuple vivait plus en fonction de l’Au-delà que
■s de ce bas monde ; les Gaulois étaient toujours prêts à le
« quitter ».

(8) « Ne voir dans la féodalité, avec Michelet, que l’exploi- 
« talion, c’est rendre sa longue durée incompréhensible... La 
« richesse aristocratique favorisait un artisanat dont l’empi­
re risme, nourrit de liberté coin pag no unique, perfectionnait 
« obscurément les équipements mécaniques »,

(91 Avec l’intervention des armes à feu, « c’est tout l’édifice 
< de la chevalerie qui va s’écrouler. Dieu donnait la victoire 
« au plus vaillant, c’est-à-dire celui qui valait le plus, non 
■* seulement physiquement mais moralement. Le boulet, le 
* brutal comme dira plus tard le langage direct des troupiers,
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l a i s  ( 1 0 )  e t  à  b i e n  d ’a u t r e s  s u j e t s .  M a i s  n o u s  d e v o n s  
n o u s  b o r n e r  d a n s  c e t  a r t i c l e  à  e x a m i n e r  l a  d e r n i è r e  
p a r t i e  d e  l ’o u v r a g e ,  q u i  c o n c e r n e  l e s  q u a t r e  d e r n i è r e s  
« r é v o l u t i o n s  » ,  q u i  o n t  u n  c a r a c t è r e  a b s o l u m e n t  d i f ­
f é r e n t  d e  c e l l e s  q u i  l e s  a v a i e n t  p r é c é d é e s  ( 1 1 ) .

« A  p a r t i r  d u  m o y e n  â g e  » [ p l u s  p r é c i s é m e n t  à  
p a r t i r  d e  1 3 4 6 ,  d a t e  d e  l ’a p p a r i t i o n  d e s  p r e m i e r s  
c a n o n s  à  C r é c y ] ,  « t o u t  s e  s u c c é d e r a  n o n  p l u s  p a r  
« m i l l é n a i r e s  m a i s  p a r  s i è c l e s ,  e t  à  p r é s e n t  p a r  d é c e n -  
« n i e s . . .  L ’é l e c t r i c i t é ,  l e  p é t r o l e  e t  l e s  i n d u s t r i e s  c h i -  
« i n i q u e s  f i r e n t ,  l e u r  e n t r é e  e n  s c è n e ,  e t  l e u r s  d é v e l o p -  
« p e m e n t s  a l l a i e n t  ê t r e  s i  r a p i d e s  q u e  l ’o n  e s t  d e p u i s  
« e n  m u t a t i o n  c o n s t a n t e  e t  m ê m e  a c c é l é r é e . . .  P e u t - i l  
« y a v o i r  t r a d i t i o n  ( 1 2 )  q u a n d  l ’u s a g e  n e  d u r e  m ê m e  
« p a s  u n e  g é n é r a t i o n ,  e t  q u e  t o u t  a d u l t e  d o i t  e n v i s a g e r  
« l ’o b l i g a t i o n  p é r i o d i q u e  d ’u n  r e c y c l a g e  ?. . .  I l  n ’y  a  
« p l u s  q u e  d e s  m o d e s . . .  L a  s i x i è m e  r é v o l u t i o n  é n e r g é -  
« t i q u e  ( é l e c t r i c i t é )  a u r a  c o m m e n c é  à  d é n a t u r e r  l ’h o m -

•ï ne choisit pas ses victimes, fauchant indifféremment braves 
■ï et couards ».

(10) « Lucien Febvre ne s'y est pas trompé- Rabelais est
a sincèrement croyant. Pas de profession de foi plus belle 
ü que la conclusion de cette lettre de Gargantua à Pan t a- 
« gruel où i ’on trouve la sentence célèbre ; Science sans 
« conscience n’est que ruine de Pâme » (p. ISS). Ajoutons 
« que les deux conseils donnés en terminant par le père à 
« son fils sont les suivants : « Aie suspects les abus du
« monde » et « Ne mets ton cœur à vanité », qui sont 1 ’ e s - 
« sence même du pantagruélisme, « mépris de toutes choses 
« fortuites ». Ï1 faut également remarquer que cette lettre 
est datée « De Utopie », c’est-à-dire -s de nulle part ». Rap­
pelons que c’est le « centre » universel qui est nulle part 
( N y m bol i s m d  e / a C r a ix , ch a p. XXIX, § 2 b Rabelais a v a i t 
peut-être conscience que le centre secondaire auquel il était 
rattaché symbolisait le centre primordial ; et cela renforce 
encore l’interprétation « templiére » qu’on peut donner à la 
date qui suit : « ce dix-septième jour du mois de mars ».

(11) El est très digne de remarque que les c supports » 
des trois premières révolutions dont parle M. Varagnac (feu 
agriculture et élevage — métaux) jouent un rôle très i m- 
portant dans le symbolisme universel, alors que les explosifs, 
la vapeur, l’électricité et à plus forte raison l’automation ne 
peuvent en jouer aucun.

(12) L’autetsr emploie ici le mot « traditions » dans le sens 
de * coutumes » (généralement paysannes) et même de « fol­
klore », Mais ce qu’il dit de leur disparition de plus en plus 
aecéelérée peut bien souvent s’appliquer aux Ira d i t ions an 
sens guenon i en de ce mot.
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« m e  d a n s  s a  f o n c t i o n  j u s q u ’a l o r s  p r i n c i p a l e  : le  
« t r a v a i l . . .  L e s  a n c i e n s  l a b e u r s  m a n u e l s  c o r r e s p o n -  
« d a i e n t  a u x  r y t h m e s  d u  c œ u r  e t  d e s  p o u m o n s .  L ’a u -  
« t o m a t i s a t i o n  d é s é q u i l i b r e  l e s  t r a v a u x  p h y s i q u e s  : 
« d ’o ù  u n  é t a t  d e  f a t i g u e  n o u v e a u . . .  D a n s  le  t r a v a i l  
« a u t o m a t i s é ,  la  d o m i n a t i o n  d e s  m a c h i n e s  t e n d  à 
« o b s c u r c i r  l ’e s p r i t  » ( 1 3 ) .

L a  c h i m i e  f a i t  d e  p l u s  e n  p l u s  d i s p a r a î t r e  l e s  m a t é ­
r i a u x  n a t u r e l s ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  l e  b o i s ,  à  p r o p o s  
d u q u e l  l ’a u t e u r  f a i t  q u e l q u e s  r e m a r q u e s  i n t é r e s s a n t e s  
( 1 4 ) .  N o u s  n e  c i t e r o n s  p a s  l e s  r a p p e l s  q u e  f a i t  
M .  V a r a g n a c  d e s  m e n a c e s  c a u s é e s  p a r  l a  r a d i o a c t i v i t é .  
C e s  m e n a c e s  s o n t  a u j o u r d ’h u i  c o n n u e s  d e  t o u s .  M a i s  
h a u t e u r  e n  p a r l e  e n  d e s  t e r m e s  q u i  n o u s  o n t  f a i t  s o n ­
g e r  à  u n e  a l l u s i o n  f a i t e  p a r  G u e n o n  à  u n e  é p o q u e  o ù  
p e r s o n n e  n e  s ’e n  s o u c i a i t .  M ,  V a r a g n a c  é c r i t  : « O n  
« j o u e  l i t t é r a l e m e n t  a v e c  c e s  s u b s t a n c e s  s a n s  b i e n  
« s a v o i r  q u e l s  e f f e t s  e l l e s  a u r o n t  d a n s  l e  t e m p s ,  c o m -  
« m e  o n  a  d é j à  j o u é ,  h é l a s  ! a v e c  d e s  m é d i c a m e n t s  
« g é n é r a t e u r s  d e  m o n s t r e s  » .

L e s  d e r n i è r e s  p a g e s  d e  l ’o u v r a g e  i n s i s t e n t  s u r  l e s  
« m e n a c e s  e f f r o y a b l e s  » q u i  p è s e n t  s u r  l ’h u m a n i t é .  
L ’a u t e u r  s t i g m a t i s e  a v e c  u n e  i r o n i e  c i n g l a n t e  l e s  « f o r ­
m u l e s  a l l é c h a n t e s  » d e  c e u x  q u i  v e u l e n t  n o u s  « f a i r e  
p a r t a g e r  l e u r  g a i l l a r d  o p t i m i s m e  » .  I l  d é n o n c e  l e  v i d e  
q u e  r e c o u v r e n t  c e r t a i n e s  e x p r e s s i o n s  : s o c i é t é  d e

(13) L'auteur note ici « les réactions qui se poursuivent au 
sein de quelques organisations ouvrières pré-syndicales et 
pré-machinistes qui sont parvenues à survivre : les associa­
tions compagnon niques ». 11 renvoie à ce sujet à la revue 
Le Compagnonnage (p. 217 et note 13).

(Il)  « L’ethnographie nous apprend ce que fut l’intime 
■jt familiarité de l’homme et du bois. L’abattage du bois est, 
-x dans le Sud-Est asiatique, une entreprise cérémonielle. Il 
x faut avertir l’arbre, obtenir son consentement ». Il en était 
de même chez les Grecs : le mythe des Hamadryades est bien 
connu. Ce respect d e ' l ’homme pour la nature dans beaucoup 
de civilisations traditionnelles nous rappelle un fait singu­
lier rapporté par Pline. Les Carthaginois, avant d’embarquer 
leurs éléphants sur les navires de guerre, prêtaient serment 
à ces animaux de les ramener dans leur patrie une fois les 
hostilités terminées. On peut sourire de telles allégations. 
Mais d’autres assertions de Pline, apparemment aussi invrai- 
sembla blés,se sont trouvées confirmées par des recherches 
toutes récentes : nous pensons notamment à la collaboration 
des dauphins avec les pêcheurs.
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c o n s o m m a t i o n ,  c i v i l i s a t i o n  d e s  l o i s i r s .  « D e v a n t  c e s  
p r o p o s  d e  B i b l i o t h è q u e  R o s e ,  d i t - i l ,  l ’h i s t o r i e n  d e s  
c i v i l i s a t i o n s  s e  p r e n d  l a  t ê t e  d a n s  l e s  m a i n s  » .

N o u s  n ’e x p o s e r o n s  p a s  l ’a n a l y s e  q u e  f a i t  l ’a u t e u r  
d e  c e r t a i n e s  « l è p r e s  m o r a l e s  » q u i  r a v a g e n t  l a  s o c i é t é  
o c c i d e n t a l e  d ’a u j o u r d ’h u i ,  n i  l e s  r e m è d e s  q u ’i l  p r o p o s e  
a u x  p é r i l s  d o n t  i l  s o u l i g n e  l a  g r a v i t é .  M a i s  n o u s  r e l è v e ­
r o n s  e n c o r e  ( 1 5 )  q u e l q u e s  a l l u s i o n s  à  l a  c r i s e  r e l i g i e u s e  

a c t u e l l e  : « L e s  r e l i g i o n s  s e  s o u c i e n t  m o i n s  d é s o r m a i s  
« d ’u n  a u - d e l à  q u e  d e  l a  j u s t i c e  e n  c e  b a s  m o n d e . . .  
«■ L e  c l e r g é  p r o g r e s s i s t e  e n t e n d  d é p a s s e r  l a  s i m p l e  
« p r o t e s t a t i o n  c o n t r e  l e s  s c a n d a l e s  d u  p a u p é r i s m e  e t  
« d e s  f a m i n e s  d a n s  l e  t i e r s - m o n d e ,  e t  i l  s e  j o i n t  a u x  
« a c t i o n s  s o c i a l e s ,  p a r f o i s  m ê m e  r é v o l u t i o n n a i r e s . . .  
« L ’E g l i s e  s ’a s s o c i e  à  l a  c o u r s e  a u  b o n h e u r  t e r r e s -  
« d r e . . .  D a n s  l a  m e s u r e  o ù  u n  c e r t a i n  c l e r g é  p o s t -  
« c o n c i l i a i r e  a  p o u r  p r i n c i p a l  o b j e c t i f  d e  f a i r e  d u  
« s o c i a l ,  i l  f a i t  p a s s e r  a u  s e c o n d  p l a n  l e s  s o u c i s  d e  v i e  
« f u t u r e  q u i  p o u r t a n t  s o n t  s a  r a i s o n  d ’ê t r e .  T o u t  l e  
« c a t h o l i c i s m e  t e n d  d e p u i s  q u e l q u e s  l u s t r e s  à  s e  p é n é -  
« t r e r  d e  r a t i o n a l i s m e .  L e s  é g l i s e s  s e  v i d e n t  d e  l a  
« v é n é r a t i o n  d e s  s a i n t s  p r o t e c t e u r s .  C e s  s a n c t u a i r e s -  
« c l i n i q u e s  s e r a i e n t  a u s s i  b i e n  a p p r o p r i é s  à  d e s  r é u -  
* n i o n s  m u n i c i p a l e s  o u  é l e c t o r a l e s .  P l u s  d e  r e l i q u a i r e s .  
« e t  d e s  a u t e l s  a n a l o g u e s  à  d e s  t a b l e s  d ’o p é r a t i o n  ».

N o u s  o m e t t o n s  q u e l q u e s  c r i t i q u e s  v r a i m e n t  v i v e s  d e  
c e r t a i n s  « p e r f e c t i o n n e m e n t s  » a c t u e l s  d u  c u l t e  p o s t ­
c o n c i l i a i r e  ; o n  s ’é t o n n e  c e p e n d a n t  q u e  M .  V a r a g n a c  
n e  d i s e  r i e n  d e  l a  m u s i q u e  q u ’o n  e n t e n d  s o u v e n t  d a n s  
c e s  é d i f i c e s  o ù  r e t e n t i s s a i e n t  n a g u è r e  l e s  a c c e n t s  d ’u n e  
l i t u r g i e  p l u s  q u e  m i l l é n a i r e .  L ’a u t e u r  s o u l i g n e  q u e  
l e  p r é t e x t e  d e  t o u t e s  c e s  t r a n s f o r m a t i o n s  e s t  ■;< d e  
c o u p e r  l a  f o i  d e  s e s  r a c i n e s  p o p u l a i r e s  » .  L e s  p u r i f i ­
c a t e u r s ,  d i t - i l ,  s ’é c r i e n t  : « C h a s s e  a u x  v e s t i g e s  d e  p a ­
g a n i s m e  î » E t  l ’a u t e u r  d e  f a i r e  r e m a r q u e r  q u e  
d u r a n t  d e  l o n g s  s i è c l e s  c e s  v e s t i g e s  p o u r  a i n s i  d i r e  * *

(15) Toute la fin de l’ouvrage est parsemée de remarques 
très justes comme la suivante : « Le triomphe industriel des 
« sciences appliquées nous persuade qu’il n’existe rien d’au-
* tre que ce que manie la science... Alors que nos énergies 
« naturelles avaient maintenu l’homme dans un univers qua- 
« litatif, nos énergies artificielles nous enferment dans du 
« quantitatif ». Et ■ nous pourrions donner beaucoup d’autres 
citations du même genre.

200



LA N O S T A L G I E  D E  LA S T A B IL IT E

b a p t i s é s  n ’o n t  e n  a u c u n e  m a n i è r e  n u i  à  l ’a r d e n t e  f o i  
d u  p e u p l e  c h r é t i e n  ( 1 6 ) .

« F a c e  à  c e  m o n d e  d e  p o s i t i v i s m e ,  l e  n o u v e a u  c l e r -  
« g é  e s p è r e  r é i n s é r e r  l a  r e l i g i o n  d a n s  l a  v i e  q u o t i -  
« d i e n r t e  p a r  l a  p e t i t e  p o r t e .  I l  s e  c o s t u m e  e n  l a ï q u e  
« e t  d o n n e  à  l a  r e l i g i o n  d e s  a s p e c t s  d e  s e l f - s e r v i c e .  
« P o u r  s e  f a i r e  a c c e p t e r ,  l a  r e l i g i o n  s ’a p p l i q u e  à  t o u t  
« e x p l i q u e r .  O r ,  m a l g r é  t a r d  d e  p h i l o s o p h i e .  D i e u  n e  
« s e  p r o u v e  p a s  s i  o n  n e  l ' é p r o u v e . . .  C e t t e  d é c h r i s t i a -  
« n i s a t i o n  p r o g r e s s i v e  d e  l a  j e u n e s s e  e t  d e s  m a s s e s  
« o c c i d e n t a l e s  e s t  g r a v e ,  p a r c e  q u ’e l l e  é l a r g i t  l e  f o s s é  
« m o r a l  a v e c  l e  t i e r s - m o n d e ,  q u i  d e m e u r e  c r o y a n t  » 
0 7 ) .

C e  t a b l e a u  d é s e n c h a n t é  d e  c e  q u i  r e s t e  d e  l a  r e l i ­
g i o n .  e n  O c c i d e n t  t e r m i n e  p r e s q u e  l e  r e m a r q u a b l e  
o u v r a g e  d e  M .  V a r a g n a c .  L e s  p a g e s  q u i  s u i v e n t  s o n t  
p o u r  n o u s  d é c o n c e r t a n t e s ,  c a r  l e s  r e m è d e s  p r o p o s é s  n e  
n o u s  s e m b l e n t  p a s  à  l a  m e s u r e  d e s  m a u x  d é n o n c é s .  
C o m m e n t  c r o i r e  p a r  e x e m p l e  « q u e  d e s  p r o g r è s  s c i e n ­
t i f i q u e s  p o u r r a i e n t  p e r m e t t r e  d e  m e t t r e  à  l ’é p r e u v e  l a  
r é a l i t é  d e  l ’A u - d e l à  » ? L e s  r é a l i t é s  d i v i n e s  s o n t  i n a c ­
c e s s i b l e s  a u x  i n v e s t i g a t i o n s  d e  l a  s c i e n c e  p r o f a n e .  
N o u s  d e v o n s  m a i n t e n a n t  e x a m i n e r  d ’a u t r e s  o u v r a g e sO

t r a i t a n t  d e  l a  c r i s e  d u  m o n d e  a c t u e l ,  e n  p a r t i c u l i e r  
c e l u i  d e  M .  P a u l  S é r a n t ,  q u i  n ’e s t  p a s  g u é n o n i e n ,  m a i s  
q u i  a  u n e  c o n n a i s s a n c e  a p p r o f o n d i e  d e  l ’œ u v r e  d e  
R e n é  G u e n o n .

D e n y s  R O M A N

( à  suivre) * 17

(î 8) Certains purificateurs, particulièrement enthousiastes, 
n’hésitent pas à s’en prendre à tout ce qui, dans le Nouveau 
Testament, a pour eux un relent de -t superstition » ou de 
folklore. Il va sans dire que l'adoration des Mages, la fuite 
en Egypte et le massacre des Innocents attirent particuliére­
ment les foudres vengeresses de ces * intégristes » de la 
modernisation à outrance.

(17) Nous trouvons ici, sous la plume d’un homme de 
science familier avec toutes les disciplines modernes, l’exact 
équivalent de l’opposition, tant de fois signalée par Guenon, 
entre l’Orient et l’Occident.
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I

Q u i c o n q u e  d é s i r e  c o n n a î t r e  l a  d o c t r i n e  j u i v e  c o n c e r ­
n a n t  l e  T e m p l e  d e  S a l o m o n ,  d o i t  n o n  seulement i n t e r ­
r o g e r  l a  B i b l e  m a i s  a u s s i  l a  t r a d i t i o n  o r a l e  f i x é e ,  d ’u n e  
p a r t  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e  t a l m u d i q u e  e t  r a b b i n i q u e ,  q u i  
i n t e r p r è t e  l ’E c r i t u r e  s a c r é e  à  p a r t i r  d e  l a  l e t t r e  j u s q u ’a u  
s e n s  p u r e m e n t  s p i r i t u e l ,  e t .  d ' a u t r e  p a r t ,  d a n s  l e s  t r a i ­
t é s  d e  l a  K a b a l l e  r e t e n a n t  s u r t o u t  c e  d e r n i e r  s e n s ,  c e l u i  
d e s  « M y s t è r e s  d e  l a  T o r a h  » .  D a n s  l e  c a d r e  d u  p r é s e n t  
a r t i c l e ,  n o u s  n e  s a u r i o n s ,  b i e n  e n t e n d u ,  n o u s  a r r ê t e r  
à  t o u s  l e s  p a s s a g e s  s c r i p t u r a i r e s  c o n c e r n a n t  l e  T e m ­
p l e ,  e t  m o i n s  e n c o r e  à  l e u r s  n o m b r e u x  c o m m e n t a i r e s  
t r a d i t i o n n e l s  ; n o u s  n o u s  b o r n e r o n s  à  a b o r d e r  q u e l ­
q u e s  a s p e c t s  e s s e n t i e l s  d u  s u j e t  e n  q u e s t i o n ,  t e l s  q u ' i l s  
s e  d é g a g e n t  d e  l a  d o c t r i n e  p u r e m e n t  s p i r i t u e l l e ,  s u s ­
c e p t i b l e  d e  c o n d u i r e  j u s q u ’à  l a  « v i s i o n  i n t é r i e u r e  » 
d u  S a n c t u a i r e .

L e  T e m p l e  d e  S a l o m o n  a  f o n d a m e n t a l e m e n t  l a  
m ê m e  s i g n i f i c a t i o n  q u e  l e  T a b e r n a c l e  d e  M o ï s e  q u i ,  e n  
e f f e t ,  r e p r é s e n t e  s o n  p r o t o t y p e  m o b i l e  ; il s ’a g i t ,  d a n s  
l e s  d e u x  c a s ,  d e  T  « h a b i t a c l e  » f mishkan) d e  D i e u  o u  
d e  l a  s a i n t e  d e m e u r e  d e  S a  « P r é s e n c e  » (Shekhinah) 
a u  m i l i e u  d ’I s r a ë l .  « J ’h a b i t e r a i  a u  m i l i e u  d e s  e n f a n t s  
d ’I s r a ë l ,  e t  J e  s e r a i  l e u r  D i e u ,  E t  i l s  c o n n a î t r o n t  q u e  
M o i ,  YHVH ( 1 ) ,  J e  s u i s  l e u r  D i e u ,  q u i  l e s  a i  f a i t  s o r t i r  

d u  p a v s  d ’E g y p t e ,  p o u r  h a b i t e r  a u  m i l i e u  d ’e u x ,  M o i ,  
YHVH, l e u r  D i e u .  » (Exod. 2 9 ,  4 5 - 4 6 )  D i e u  v o u l u t  
h a b i t e r  a u  « S a n c t u a i r e  » (miqdasch), a f i n  d ’y  ê t r e  
c o n n u  ; S a  P r é s e n c e  d e v a i t  y  a p p a r a î t r e ,  p a r l e r ,  o r d o n ­
n e r .  « L à  J e  M e  r e n c o n t r e r a i  a v e c  t o i  e t  J e  t e  c o m m u ­
n i q u e r a i ,  d e  d e s s u s  l e  p r o p i t i a t o i r e ,  d u  m i l i e u  d e s  
d e u x  c h é r u b i n s  q u i  s o n t  s u r  l ’a r c h e  d u  t é m o i g n a g e ,

î. Nous conforma E l i  à l’usage juif, nous transcrivons le Té- 
tragramme sans vocalisation, retirée du domaine exotérique 
depuis plus de deux mille ans.
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t o u s  l e s  o r d r e s  q u e  J e  t e  d o n n e r a i s  p o u r  l e s  e n f a n t s  
d ’I s r a ë l .  » (jbid. 2 5 , 2 2 ) .  C e s  p a r o l e s  f u r e n t  a d r e s s é e s  à  
M o ï s e  m a i s  n e  c o n c e r n è r e n t  p a s  u n i q u e m e n t  l e  S a i n t  
d e s  S a i n t s  d u  T a b e r n a c l e  ; e l l e s  d e m e u r è r e n t  v a l a b l e s  
p o u r  l e  S a i n t  d e s  S a i n t s  d u  T e m p l e  q u e  S a l o m o n  
a p p e l a  « O r a c l e  » ( d’bir) ,  c a r  l à  s e  r é v é l a  l a  « p a r o l e  » 
o u  1’ « o r d r e  » ( dtbrah) d e  D i e u ,  l e  « m e s s a g e  p r o p h é ­
t i q u e  » ( dibber) .

M o ï s e  é r i g e a  l e  T a b e r n a c l e  p o u r  l a  d i v i n e  « P r é s e n ­
c e  »,  l a  Shekhinah, e t  S a l o m o n  b â t i t  l e  T e m p l e  p o u r  
l e  « N o m  » (shem) d e  D i e u  ; m a i s ,  a u  f o n d ,  l e s  d e u x  
o u v r a g e s ,  n o u s  l ’a v o n s  d i t ,  s i g n i f i a i e n t  l a  m ê m e  c h o s e ,  
c a r  D i e u  e s t  r é e l l e m e n t  p r é s e n t  e n  S o n  N o m ,  c e l u i - c i  
n ’e s t  a u t r e ,  e n  d é f i n i t i v e ,  q u e  S a  P r é s e n c e  r é e l l e .  L ’a c ­
t e  s a c r o - s a i n t  d u  G r a n d  P r ê t r e  c o n s i s t a i t  d a n s  l ’i n v o ­
c a t i o n  d u  N o m  d e  D i e u  : i l  L ’a p p e l a ,  e t  l a  Shekhinah 
S e  r é v é l a .  D i e u  f i t  a l l u s i o n  à S a  P r é s e n c e  a u  T e m p l e  
e n  p a r l a n t  d e  l a  r é s i d e n c e  d e  S o n  N o m  à J é r u s a l e m  ; 
« D e p u i s  l e  j o u r  o ù  j ’a i  f a i t  s o r t i r  d u  p a y s  d ’E g y p t e  
M o n  p e u p l e ,  J e  n ’a i  p a s  c h o i s i  d e  v i l l e ,  p a r m i  t o u t e s  
l e s  t r i b u s  d ’I s r a ë l ,  p o u r  q u ’o n  y  b â t i s s e  u n e  m a i s o n  
o ù  r é s i d e  M o n  N o m ,  e t  J e  n ’a i  p a s  c h o i s i  d ’h o m m e  
p o u r  q u ’i l  f û t  c h e f  d e  M o n  p e u p l e  d ’I s r a ë l  ; m a i s  J ’a i  
c h o i s i  J é r u s a l e m  p o u r  q u e  M o n  N o m  y  r é s i d â t ,  e t  J ’a i  
c h o i s i  D a v i d  p o u r  q u ’il r é g n â t  s u r  M o n  p e u p l e  
d ’I s r a ë l .  » ( I I  Chron. 6 ,  5 - 8 )  S a l o m o n  q u i  t r a n s m i t  c e s  
d i v i n e s  p a r o l e s ,  y  a j o u t a  : « ... YHVH d i t  à  D a v i d ,  
m o n  p è r e  : P u i s q u e  t u  a s  l ’i n t e n t i o n  d e  b â t i r  u n e  
m a i s o n  p o u r  M o n  N o m ,  t u  a s  b i e n  f a i t  d ’a v o i r  e u  c e t t e  
i n t e n t i o n .  S e u l e m e n t  c e  n e  s e r a  p a s  t o i  q u i  b â t i r a s  l a  
m a i s o n  ; c e  s e r a  t o n  f i l s ,  s o r t i  d e  t e s  e n t r a i l l e s ,  q u i  
b â t i r a  l a  m a i s o n  p o u r  M o n  N o m .  » ( i b i d 8 - 9 ) .  E t  D i e u  
L u i - m ê m e ,  S a  P r é s e n c e  r é e l l e  y  h a b i t a ,  c o n f o r m é m e n t  
à  S o n  a u t r e  p a r o l e ,  a d r e s s é e  à S a l o m o n  ; « C e t t e  m a i ­
s o n  q u e  t u  b â t i s ,  —  s i  t u  m a r c h e s  s e l o n  M e s  l o i s ,  s i  t u  
m e t s  e n  p r a t i q u e  M e s  o r d o n n a n c e s ,  s i  t u  o b s e r v e s  t o u s  
M e s  c o m m a n d e m e n t s ,  r é g l a n t  s u r  e u x  t a  c o n d u i t e ,  
J ’a c c o m p l i r a i  à t o n  é g a r d  M a  p a r o l e  q u e  j ’a i  d i t e  à 
D a v i d ,  t o n  p è r e  : J ’ h a b i t e r a i  a u  m i l i e u  d e s  e n f a n t s  
d ’ I s r a ë l ,  e t  J e  n ’a b a n d o n n e r a i  p a s  M o n  p e u p l e  
d ’I s r a ë l .  » ( I  RegA  1 2 - 1 3 ) .

L e  T a b e r n a c l e  n ’a v a i t  p a s  o f f e r t  u n e  d e m e u r e  p e r ­
m a n e n t e  à  l a  P r é s e n c e  d e  D i e u  ; i l  a v a i t  é t é  é r i g é  e n
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rapport avec ie « char » (merkabah) céleste, dans 
lequel le Seigneur conduisit Son peuple à travers le 
désert, jusqu’à l’immobile « centre du monde », Jéru­
salem. La tradition relate qu’au désert, les porteurs de 
l’Arche d’Alliance furent eux-mêmes portés par celle- 
ci, comme par un char ; non seulement ils ne sentirent 
aucun poids, mais ils avancèrent en planant au-dessus 
du sol, pareils à des anges : ils étaient pénétrés de la. 
lumière émanant de la sainte Arche, et élevés à la 
vision prophétique... Lorsque le char de Dieu s’arrêta, 
il ne fit qu’un avec Son trône immuable ; cependant, 
l’image terrestre proprement dite du trône, la résiden­
ce stable de Dieu ici-bas, n’était pas le Tabernacle mais 
le Temple qui, seul, fut appelé la « maison » (beth) 
de Dieu ou Son « trône inférieur ». En soi, Son char 
et Son trône sont, l’un comme l’autre, le seul et unique 
centre universel ; mais c’est le Temple qui « fixe » ce 
centre ici-bas : en lui se trouve —- selon le Talmud 
(Yorna, 54 b) — la « pierre fondamentale » (eben 
shetiyah), sur laquelle repose l’univers et autour de 
laquelle fut créée la terre. C’est pourquoi la Kabbale 
(Zohûrf 'feriimah 157 a) dit que la Terre Sainte est le 
centre du monde ; Jérusalem, le centre de la Terre 
Sainte ; et le Saint des Saints du Temple, — au-des­
sous duquel se trouve la « pierre fondamentale », — 
^  centre de Jérusalem : sur ce centre se déversèrent 
d’En haut tous les biens et toute nourriture, afin d’être 
distribués au monde entier.

La Présence de Dieu même descendit dans Sa rési­
dence terrestre ; Elle y apparut, parla, pardonna, 
exauça et bénit, afin qu’ïsraël et l’humanité s’élevas­
sent vers Lui. « Quant à T étranger, qui n’est pas de 
Ton peuple d’Israël, mais qui viendra d’un pays loin­
tain à cause de Ton Grand Nom, de Ta Main forte et 
de Ton Bras étendu, quand il viendra prier dans cette 
maison, écoute du ciel, du Heu de Ta demeure, et agis 
selon tout ce que Te demandera l’étranger, afin que 
tous les peuples de la terre connaissent Ton Nom, 
pour Te craindre, comme Ton peuple d’Israël, et qu’ils 
sachent que Ton Nom est appelé sur cette maison que 
j ’ai bâtie. » (ïl Chronû, 32-33). Ainsi pria Salomon 
lors de la dédicace du Temple. Le peuple élu était 
médiateur entre tous les peuples et ie Seigneur du 
monde, de môme que le Grand Prêtre ou, dans leur
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f o n c t i o n  r e s p e c t i v e ,  l e  P r o p h è t e  e t  l e  R o i  « o i n t  » 
p a r  E n  h a u t ,  é t a i e n t  d e s  m é d i a t e u r s  e n t r e  D i e u  e t  S o n  
p e u p l e .  T o u t  I s r a ë l  é t a i t  u n  « r o y a u m e  d e  p r ê t r e s  » ; 
s a  m i s s i o n  c o n s i s t a i t  à  « ê t r e  s a i n t  » à  l ’i m a g e  d u  D i e u  
T r è s - s a i n t ,  e t  à  s a n c t i f i e r  p a r  l à - m ê m e  l e  m o n d e  
e n t i e r ,  —  d a n s  l ’o b s e r v a n c e  d e  l a  L o i ,  d a n s  l a  p u r i f i c a ­
t i o n  i n t é r i e u r e  e t  l a  s p i r i t u a l i s a t i o n ,  d a n s  l ’o f f r a n d e  
d e s  c œ u r s  a y a n t  p o u r  e x p r e s s i o n  v i s i b l e  l e s  p r i è r e s  e t  
l e s  s a c r i f i c e s  a u  T e m p l e ,  S a n s  l a  r e p e n t a n c e  s i n c è r e ,  
l ’o f f r a n d e  f a i t e  d a n s  l e  S a n c t u a i r e  n e  f u t  p a s  a c c e p t é e  
p a r  l a  Shekhinah.  L ’E c r i t u r e  e t  l a  t r a d i t i o n  d é c r i v e n t  
l e s  s i g n e s  c l a i r s ,  s o i t  d e  l ’e x a u c e m e n t ,  s o i t  d e  l a  
c o l è r e  d e -  D i e u  a u  T e m p l e  ; d u  C e n t r e  s a c r o - s a i n t  
é m a n è r e n t  n o n  s e u l e m e n t  l e s  l u m i è r e s  d e  g r â c e  e t  d e  
b é n é d i c t i o n ,  m a i s  j a i l l i r e n t  a u s s i  l e s  f o u d r e s  d e  l a  
p u n i t i o n .

I s r a ë l  a v a i t  é t é  é l u  p o u r  s ’u n i r  à  l a  P r é s e n c e  d i v i n e  
e t  p o u r  u n i r  p a r  î à - m è m e  t o u t  « c e  q u i  e s t  e n  b a s  a v e c  
C e  q u i  e s t  e n  h a u t  » ; p o u r  « u n i r  l a  Shekhinah a v e c  
l e  S a i n t ,  b é n i  s o i t - i l  ».  D a n s  c e t t e  u n i o n  d e  l a  P r é s e n c e  
o u  I m m a n e n c e  d e  D i e u  —  c o m p r e n a n t  l ’e x i s t e n c e  
u n i v e r s e l l e  —  a v e c  S o n  i n f i n i e  T r a n s c e n d a n c e ,  c o n s i s ­
t a i t  l e  m y s t è r e  l e  p l u s  s a c r é  d u  « C e n t r e  d u  m o n d e  ».  
C e  m y s t è r e  —  a p p e l é  a u s s i  1’ « u n i o n  d u  N o m  »,  l e q u e l  
c o n t i e n t ,  e n  e f f e t ,  e t  l ’E s s e n c e  c a c h é e  e t  l a  m a n i f e s t a ­
t i o n  u n i v e r s e l l e  d e  D i e u ,  —  f u t  a c c o m p l i  d ’a b o r d  d a n s  
l e  T a b e r n a c l e ,  p a r  l a  m é d i a t i o n  d e  M o ï s e  e t  d ’A a r o n ,  
e t ,  e n s u i t e ,  p a r  l e s  d e s c e n d a n t s  d e  c e  d e r n i e r ,  d a n s  le 
p r e m i e r  e t  l e  s e c o n d  T e m p l e  d e  J é r u s a l e m ,  A p r è s  l e s  
d e s t r u c t i o n s  d e s  S a n c t u a i r e s ,  « l a  Shekhinah s e  r e n d i t  
a v e c  I s r a ë l  e n  e x i l  » ; D i e u  b r i s a  l e s  d e u x  T e m p l e s ,  —  
c o m m e  I I  l ’a v a i t  f a i t  p o u r  l e s  d e u x  p r e m i è r e s  T a b l e s  
d e  l a  L o i ,  p a r  l e s  m a i n s  d e  M o ï s e ,  —  à  c a u s e  d e s  p é c h é s  
d ’I s r a ë l ,  i l  p u n i t  S o n  p e u p l e  t r è s  d u r e m e n t ,  m a i s  n e  
l ’a b a n d o n n a  p a s ,  e t  p a r t o u t  o ù  c e l u i - c i  c o n t i n u a  à  g l o ­
r i f i e r  S o n  N o m ,  l e s  é t i n c e l l e s  d i s p e r s é e s  d e  l a  Shekhi­
nah r e s p l e n d i r e n t  v i v e m e n t  e t  r a m e n è r e n t  c e u x  q u i  e n  
f u r e n t  i l l u m i n é s ,  v e r s  l a  L u m i è r e  s u p r ê m e .  T o u t e f o i s ,  
j u s q u ’à  l a  f u t u r e  r e s t a u r a t i o n  m e s s i a n i q u e  d u  T e m p l e ,  
t e l l e  q u e  l e s  p r o p h è t e s  l ’o n t  a n n o n c é e ,  I s r a ë l  n e  s a u r a i t  
p l u s  p o s s é d e r  u n  p a r e i l  C e n t r e  v i s i b l e .

2

B i e n  q u e  l e  T e m p l e  r e p r é s e n t â t  p o u r  I s r a ë l  l a  m a i ­
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s o n  s t a b l e  d e  D i e u ,  l e  C e n t r e  f i x e  d u  m o n d e ,  i l  n ’é t a i t  
e n c o r e  q u ’u n e  p r é f i g u r a t i o n  d e  l a  d e s c e n t e  f i n a l e  d u  
T r ô n e  o u  S a n c t u a i r e  c é l e s t e  —  o u  d e  l a  J é r u s a l e m  
c é l e s t e  —  s u r  t e r r e  ; c e  S a n c t u a i r e - l â  « n e  s e r a  p a s  
é d i f i é  p a r  l a  m a i n  d ’h o m m e  m a i s  p a r  D i e u  »,  q u i  e n  
f e r a  l e  c e n t r e  i m m u a b l e  d u  r o y a u m e  m e s s i a n i q u e .  L e  
m o d è l e  s a l o m o n i q u e  d e  c e  d i v i n  c e n t r e  o u ,  p l u s  
p r é c i s é m e n t ,  s o n  « r e f l e t  » a n t i c i p é  —  é t a i t  d e s t r u c t i ­
b l e ,  s a n s  t o u t e f o i s  l ’ê t r e  e n t i è r e m e n t  ; s e l o n  l a  t r a d i ­
t i o n ,  u n  f l e u v e  s p i r i t u e l  y  é t a i t  c r i s t a l l i s é  e t  e n  r e j a i l ­
l i s s a i t  d a n s  t o u t e s  l e s  d i r e c t i o n s  d e  l ’u n i v e r s  : i l  v i b r e  
t o u j o u r s  e t  n e  c e s s e r a  d e  c o u l e r ,  j u s q u ’à  s o n  a r r i v é e  
a u  b u t ,  C ’e s t  l e  « f l e u v e  d e  l ’E d e n  s u p r ê m e ,  l e  f l e u v e  
d u  J u b i l é  » ,  d e  l a  D é l i v r a n c e  m e s s i a n i q u e ,  u n i v e r s e l l e .  
L e s  « p i e r r e s  » s p i r i t u e l l e s  d u  T e m p l e ,  c e s  c r i t a l l i s a -  
t i o n s  d u  « f l e u v e  d u  Y obéi »,  n ' o n t  j a m a i s  é t é  d é t r u i ­
t e s  ; e l l e s  s o n t  i n d e s t r u c t i b l e s  e t  a t t e n d e n t  l e u r  m i s e  
e n  p l a c e  d é f i n i t i v e .  E n  e f f e t ,  s e l o n  l a  K a b b a l e  ( Zohar, 
P’qadé 2 4 0  b ) ,  l e s  p i e r r e s  a y a n t  s e r v i e s  à  é d i f i e r  l e  
c e n t r e  s a c r é  d ’I s t n a ë l  n e  s o n t  p o i n t  t o m b é e s  d a n s  d e s  
m a i n s  é t r a n g è r e s  ; e l l e s  o n t  é t é  c a c h é e s  e t  c o n s e r v é e s  
p a r  l e  S a i n t ,  b é n i  s o i t - I l ,  s a n s  q u ’ il e n  m a n q u â t  u n e .  
s e u l e ,  e t  l o r s q u  I I  r e c o n s t r u i r a  J é r u s a l e m ,  t o u t e s  c e s  
p i e r r e s  r e t o u r n e r o n t  à  l e u r  p l a c e  i n i t i a l e ,  « e n t o u r é e s  
d e  p i e r r e s  d e  s a p h i r  ».  C e s  d e r n i è r e s  s o n t  d e s  p i e r r e s  
d u  T r ô n e  d ’e n  h a u t  : e l l e s  r e f l è t e n t ,  a u  m i l i e u  d e  l a  
J é r u s a l e m  c é l e s t e ,  l a  L u m i è r e  é m a n a n t  d e  D i e u ,

L e  p r o t o t y p e  d u  S a n c t u a i r e  t e r r e s t r e  s e  t r o u v e ,  e n  
e f f e t ,  a u  c i e l ,  e t  l ’a r c h é t y p e  é t e r n e l  d u  m o d è l e  c é l e s t e  
g î t  e n  D i e u .  « I l s  M e  f e r o n t  u n  s a n c t u a i r e ,  e t  J ’h a b i t e r a i  
a u  m i l i e u  d ' e u x  ; v o u s  v o u s  c o n f o r m e r e z  à  t o u t  c e  q u e  
J e  t ’a i  m o n t r é ,  a u  m o d è l e  d u  T a b e r n a c l e  e t  a u  m o d è l e  
d e  t o u s  s e s  u s t e n s i l e s .  » (Exod . 2 5 ,  S - 9 ) .  L e  m o d è l e  o u  
p r o t o t y p e  d u  S a n c t u a i r e  t e r r e s t r e  a  d o n c  —  s e l o n  l e  
Zohar (Terumah 1 5 9  a )  — - d e u x  a s p e c t s  h i é r a r c h i q u e ­
m e n t  s u p e r p o s é s  : l ’u n  c é l e s t e ,  e t  l ' a u t r e ,  d i v i n .  D e  
m ê m e  q u e  l e  m o d è l e  d u  T e m p l e  f u t  r é v é l é  à  D a v i d ,  
q u i  t r a n s m i t  c e t t e  r é v é l a t i o n  à  S a l o m o n  e n  v u e  d e  l a  
c o n s t r u c t i o n  d u  S a n c t u a i r e ,  d e  m ê m e  D i e u  a v a i t  m o n ­
t r é  à  M o ï s e  l e  T a b e r n a c l e  c é l e s t e  e t  s e s  o b j e t s ,  l u i  r é v é ­
l a n t  p a r  l à - m ê m e  l e s  a r c h é t y p e s  s u p r a - f o r m e l  e t  é t e r ­
n e l s  d e  S o n  h a b i t a c l e  t e r r e s t r e ,  a r c h é t y p e s  q u i  s e  
r é s u m e n t  d a n s  l e s  d i x  Sephiroth o u  « E n u m é r a t i o n s  »
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s y n t h é t i q u e s  d e  S e s  A s p e c t s  i n f i n i s .  L e  S e i g n e u r  f î t  
a s s i s t e r  M o ï s e  a u  « s e r v i c e  » d e  l ’H o m m e  c é l e s t e  e t  
P r i n c e  d e s  A n g e s ,  Metatron ; c e l u i - c i  e s t  l e  M a î t r e  d u  
T a b e r n a c l e  c é l e s t e  o ù  l e  m y s t è r e  s a c e r d o t a l  e s t  a c c o m ­
p l i  p a r  l ’a r c h a n g e  M i c h e l  o f f i c i a n t  c o m m e  G r a n d  
P r ê t r e .  M a i s  a u - d e l à  d e  c e  S a n c t u a i r e  c é l e s t e  s e  t r o u v e ,  
c a c h é  d a n s  l a  R é a l i t é  d i v i n e  m ê m e ,  e n c o r e  u n  a u t r e  
« T a b e r n a c l e  » d o n t  l e  « G r a n d  P r ê t r e  » e s t  l a  « L u m i è ­
r e  o r i g i n e l l e  »,

L e s  t r o i s  a s p e c t s  s u p e r p o s é s  d e  l ’h a b i t a c l e  u n i v e r s e l  
d e  D i e u  o n t  l e u r  i m a g e  i c i - b a s ,  d a n s  l a  t r i p a r t ü i o n  d u  
S a n c t u a i r e  : d a n s  l e  « d i v i n  » S a i n t  d e s  S a i n t s ,  le  
« c é l e s t e  » S a i n t  e t  l e  P a r v i s  « t e r r e s t r e  » —  l e  P a r v i s  
i n t é r i e u r  d u  T e m p l e  s y m b o l i s a n t ,  à  l u i  s e u l ,  l e  P a r a d i s  
t e r r e s t r e  — , I c i - b a s ,  D i e u  h a b i t e  d a n s  l ’o b s c u r i t é  d u  
S a i n t  d e s  S a i n t s ,  d e  m ê m e  q u ’ « e n  h a u t  »,  S o n  E s s e n ­
c e  a b s o l u e  r e p o s e  d a n s  l ’é t e r n e l l e  n o n - m a n i f e s t a t i o n  ; 
m a i s  d e  S e s  T é n è b r e s  p l u s  q u e  l u m i n e u s e s  S e  d é g a g e  
S o n  E t r e  c a u s a l  e t  i n t e l l i g i b l e ,  p o u r  S e  r é v é l e r  a u x  
m o n d e s  c o m m e  I m m a n e n c e  o u  P r é s e n c e  r é e l l e .  L a  
L u m i è r e  d e  S a  P r é s e n c e  s ' i r r a d i e  d u  S a i n t  d e s  S a i n t s  
e t  p é n è t r e ,  à  t r a v e r s  l e  v o i l e  i n t é r i e u r ,  d a n s  l e  S a i n t  ; 
i c i ,  E l l e  a p p a r a î t  a u - d e s s u s  d u  c h a n d e l i e r  à  s e p t  b r a n ­
c h e s ,  d e  m ê m e  q u ’ « e n  h a u t  » ,  D i e u  « d e s c e n d  » d e  
S o n  I n f i n i t u d e  s u r  S o n  T r ô n e ,  é t a b l i  a u - d e s s u s  d e s  
s e p t  c i e u x  o ù  I I  S ’a s s i e d  c o m m e  S e i g n e u r  d e s  m o n d e s ,  
d a n s  l ’a u r a  d e s  s e p t  A s p e c t s  t o u t - d é t e r m i n a n t  e t  t o u t -  
i l l u m i n a n t  d e  S a  S a i n t e  F a c e .  L e  P a r v i s ,  e n f i n ,  s e r t ,  à  
l ’i n s t a r  d e  l a  t e r r e ,  c o m m e  p o i n t  d e  d é p a r t  p e r m a n e n t  
d u  r e t o u r  d e  l ’h o m m e  à  D i e u  ; i l  e s t  i ’ « e s c a b e a u  d e  
S e s  p i e d s  »,  a u x q u e l s  l ’h o m m e  d o i t  s e  j e t e r  a v e c  c r a i n t e  
e t  d e v a n t  l e s q u e l s  e s t  d r e s s é  l ’a u t e l  d u  s a c r i f i c e  d e  
t o u t e  c h a i r ,  a i n s i  q u e  l e  b a s s i n  d ’e a u  o ù  t o u t e  â m e  d o i t  
s e  p u r i f i e r  a v a n t  d e  p a r a î t r e  d e v a n t  l u i .  « M a l h e u r  à  
l ’à m e  q u i  n e  s e  p u r i f i e  p a s  : e l l e  s e r a  p u r i f i é e  d a n s  l e  
« f l e u v e  d e  f e u  » (n a h a r  d i - n u r )  ! »

« A i n s i  p a r i e  YHVH : L e  c i e l  e s t  M o n  t r ô n e ,  e t  l a  
t e r r e  e s t  l ' e s c a b e a u  d e  M e s  p e i d s  ; q u e l l e  e s t  l a  m a i s o n  
q u e  v o u s  M e  b â t i r i e z , ’ e t  q u e l  s e r a i t  l e  l i e u  d e  M o n  
r e p o s  ? » (Jesa. 66  , 1 )  D i e u  h a b i t e  l ’i n c o m m e n s u r a b l e ,  
I l  e s t  o m n i p r é s e n t  ; m a i s  p a r  l à - m ô m e ,  I l  S e  t r o u v e  
a u s s i  d a n s  l e  p l u s  p e t i t  e s p a c e ,  c o m m e  II  l e  d i t  L u i -  
m ê m e ,  s e l o n  l a  t r a d i t i o n  s u i v a n t e  q u i  c o n c e r n e  l e s
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dimensions du Tabernacle : « Si Je le veux, Je puis 
faire Ma demeure dans un espace compris entre vingt 
planches au nord et au sud et huit planches à l’ouest. 
Bien plus encore, Je puis descendre et resserrer Ma 
Shekhinah dans une coudée carrée. » (Exode R. 34-1) 
Son infinie Présence repose dans le Saint des Saints, 
Son immense sphère céleste, dans le Saint, et toute la 
réalité intérieure de l’univers corporel, dans le Parvis 
de Son habi tacle terrestre.

Ici, dans le Parvis, se trouve donc, symboliquement 
parlant, sacrifiée toute chair sur l’autel d’airain, et 
l’âme corporelle, Nephesh, est purifiée dans l’eau du 
bassin des4 prêtées. Alors seulement, l’âme ayant recou­
vré sa pureté première, peut entrer dans le Saint où, 
pénétrée et remplie de l’Esprit, elle se transforme en 
âme spirituelle, Ruah ; à celle-ci se révèle le chande­
lier à sept branches, la Sainte Face de Dieu rayonnant 
dans Ses sept Aspects universels, les sept « Sephiroth 
de la Construction » cosmique. L'âme en est revêtue 
et resplendit dans la septuple Lumière divine ; elle 
devient elle-même le pain de proposition, la noumâ­
ture spirituelle pour les êtres ; l’homme, entièrement 
purifié, illuminé, spiritualisé et sanctifié, transmet la 
Lumière de Vie et de Salut à tous ceux qui /a désirent 
sincèrement. Son âme sacrée, N es humait, ne faisant 
qu’un avec toute la création, s’élève comme l’encens, 
de l’autel doré de son cœur, et pénètre, à travers le 
voile le plus intérieur de son être, dans son propre 
Saint des Saints, Ici, l’âme trouve sur la sainte arche 
de son alliance avec Dieu, le propitiatoire de la conci­
liation de toute dualité ; les deux chérubins sont unis 
dans la Présence de l’Un, dans laquelle l’âme recou­
vre sa vie éternelle, sa propre unité avec Lui ; c’est 
pourquoi on l’appelle désormais Haijah, leternellement 
« Vivante », et Yehidah, 1’ « Unique » Essence. La foi 
d’Israël est réalisée : il n’y a plus que V « Un », Ehad.

Le Temple fut détruit, mais non la voie spirituelle 
cachée en lui : ni cette voie de purification, d’illumi­
nation et d’union, ni le Nom de Celui qui « est près de 
tous ceux qui L’invoquent, qui L’invoquent en vérité ». 
Mais suivre cette voie présuppose la Teshabah, la 
« repentance »; celle-ci commence par la conversion 
intérieure et se poursuit par le retour continuel à Dieu.
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T o u t e  l a  v o i e  s p i r i t u e l l e ,  t o u t e  l ’œ u v r e  d e  l ’E s p r i t  n ’e s t  
q u e  c e  r e t o u r ,  c e  m o u v e m e n t  a s c e n d a n t  d e  î a  r e p e n ­
t a n c e ,  d o n t  l e s  M a î t r e s  d ’I s r a ë l  o n t  d i t  : « D ' o ù  v i e n t  
q u e  s i  q u e l q u ’ u n  s e  r e p e n t ,  c e l a  l u i  e s t  i m p u t é  c o m m e  
s ’i l  é t a i t  m o n t é  à  J é r u s a l e m ,  a v a i t  c o n s t r u i t  l e  T e m p l e ,  
é r i g é  u n  a u t e l  e t  p r é s e n t é  l à  t o u s  l e s  s a c r i f i c e s  q u ’é n u ­
m è r e  l a  T o r a h  ? D e  c e  t e x t e  ( P s .  5 1 ,  1 7 )  : L e s  s a c r i f i c e s  
a g r é a b l e s  à  D i e u ,  c ’e s t  u n  e s p r i t  b r i s é . . .  » (Levit, R, 7 , 2 ) .

C e  q u i ,  d a n s  l ’e s p r i t ,  d o i t  ê t r e  b r i s é ,  c ’e s t  l a  v a n i t é ,  
l ’i l l u s i o n ,  l ’i g n o r a n c e  : c ’e s t  t o u t  c e  q u i  s ’o p p o s e  a u  
D i v i n  e t  n ’e s t  p a s  p r o p r e  à  l ’e s p r i t ,  m a ï s  l u i  a d h è r e  
c o m m e  u n e  é c o r c e .  C e l l e - c i  b r i s é e ,  l ’e s p r i t  s e  r e d r e s s e  
d a n s  s a  n a t u r e  p r i m o r d i a l e  e t  u n i v e r s e l l e ,  p l e i n e  d e  
g r â c e ,  p l e i n e  d e  l ’U n  : l ’h o m m e  e n t i e r  s e  d r e s s e  c o m m e  
u n  t e m p l e  d e  D i e u .

L é o  S c h à y x .
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NOTES
SUR LA TRADITION POLYNÉSIENNE

4. R it e s  et  I ncanta tions

(suite) ( ' )

A  l ’î l e  d e  P â q u e s ,  d o n t  l a  t r a d i t i o n  é t a i t  p a r  a i l l e u r s  
a s s e z  d é g é n é r é e  q u a n d  l e s  E u r o p é e n s  y  p a r v i n r e n t ,  u n e  
f ê t e  é t r a n g e  e n  l ’h o n n e u r  d e  M a k e m a k e  ( T a n e )  a  s u b ­
s i s t é  t a r d i v e m e n t .  L e  t h è m e  e n  é t a i t  l a  d é c o u v e r t e  e t  
l a  p r i s e  d e  p o s s e s s i o n  d u  p r e m i e r  œ u f  d e  manu tara 
( s t e r n e )  p o n d u  s u r  l ’i l o t  M o t a - n u i .  C e t  œ u f  é t a n t  e f f e c ­
t i v e m e n t  l e  s y m b o l e  o u  l e  s u p p o r t  d e  M a k e m a k e ,  le 
d é t e n i r  c o r r e s p o n d a i t  à  j o u i r  d e  l a  f a v e u r  d i v i n e ,  e t ,  
p a r  l a  m ê m e  o c c a s i o n ,  d e  c e r t a i n s  p o u v o i r s  d ’o r d r e  
s p i r i t u e l  e t  d ’o r d r e  t e m p o r e l .  L e  t i t r e  d ’ « h o m m e -  
o i s e a u  » (tangata-manu) q u e  c e t t e  p o s s e s s i o n  c o n f é r a i t  
é t a i t  f o r t  c o n v o i t é .  P o u r  ê t r e  c a n d i d a t ,  i l  f a l l a i t  d é j à  
ê t r e  c h e f  d e  g u e r r e  ( mata-to'a),  e t  a v o i r  é t é  d é s i g n é  
p a r  u n  p r ê t r e  q u i  a v a i t  r e ç u  q u e l q u e  r é v é l a t i o n  à  c e  
s u j e t .  L e s  c o n c u r r e n t s  c h a r g e a i e n t  l e u r s  s e r v i t e u r s ,  
l e s  hopu, d e  l a  t â c h e  d a n g e r e u s e  e t  p é n i b l e  d e  d é c o u ­
v r i r  l e  p r e m i e r  œ u f .  L ’e n t r e p r i s e  d u r a i t  p a r f o i s  p l u ­
s i e u r s  s e m a i n e s ,  e t  n ’a b o u t i s s a i t  q u e  s i  M a k e m a k e  
g u i d a i t  l e  r e g a r d  e t  l a  m a i n  d u  c h e r c h e u r .  A u s s i ,  à  
O r o n g o ,  s u r  l a  g r a n d e  î l e ,  d e s  c h a n t s  e t  d e s  o f f r a n d e s  
s e  s u c c é d a i e n t - i l s  s a n s  t r ê v e ,  d e  j o u r  e t  d e  n u i t ,  p o u r  
f a v o r i s e r  l a  d é c o u v e r t e .  L o r s q u e ,  a u  d é b u t  d e  s e p t e m ­
b r e ,  l ’u n  d e s  hopu a v a i t  e n f i n  a p e r ç u  l ’œ u f  d a n s  l ’h e r ­
b e ,  i l  s a u t a i t  s u r  u n  r o c h e r  a p p e l é  tangi te manu ( «  l e  
c r i  d e  l ’o i s e a u  » )  p o u r  a n n o n c e r  s o n  s u c c è s .  P u i s  t o u s  
r e g a g n a i e n t  O r o n g o ,  e t  l e  hopu r e m e t t a i t  l ’œ u f  à  s o n  
m a î t r e  q u i ,  n o u v e l  h o m m e - o i s e a u ,  é l u  d u  d i e u  M a k e ­
m a k e ,  s e  r a s a i t  l a  t ê t e  e t  l e s  s o u r c i l s .  U n  p r ê t r e  n o u a i t  (*)

(*) Voir E . T .  de mai-juin 1972.
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a u  b r a s  q u i  r e c e v a i t  l ’œ u f  s a c r é  u n  m o r c e a u  d e  t a p a  
r o u g e ,  s o u s  l e q u e l  il g l i s s a i t  u n e  e s q u i l l e  d e  b o i s  d e  
s a n t a l ,  t a n d i s  q u e  l e s  c h a n t r e s  p s a l m o d i a i e n t  d e s  
w h i t i  t e  r a  m e  k a  h a  a r e  k i  t e  h a u k a u  ( i n c a n t a t i o n  d e s  
e n f a n t s  q u i  v o n t  s e  b a i g n e r ,  p o u r  q u e  l e  s o l e i l  b r i l l e ) .  
I l  y  a v a i t  e n  e f f e t  d e s  k a r a k i a  p o u r  l e s  e n f a n t s  ; l e s  
a r t i s a n s  e n  d é t e n a i e n t  u n e  s é r i e  p o u r  e m m a n c h e r  l e s  
p r i è r e s .  L ’h o m m e - o i s e a u  s e  m e t t a i t  à  l a  t ê t e  d ’ u n  
c o r t è g e ,  e t  i l  s e  c o m p o r t a i t ,  d i t - o n  « c o m m e  q u e l q u ’u n  
q u i  e s t  d e v e n u  le r é c e p t a c l e  d e  l a  d i v i n i t é  »,  A  M a t a -  
v e r i ,  d e s  v i c t i m e s  h u m a i n e s  é t a i e n t  s a c r i f i é e s  à  M a k e -  
m a k e .  L ’h o m m e - o i s e a u  a l l a i t  v i v r e  e n  r e c l u s  d a n s  u n e  
h u t t e  é c a r t é e  ; l e  t a p a  e n t o u r a i t  c e  p e r s o n n a g e  d é s o r ­
m a i s  s a c r é  p o u r  u n  a n .  L e  h o  p u  q u i  a v a i t  t r o u v é  l ’œ u f  
é t a i t  l u i  a u s s i  s o u m i s  à  d e s  i n t e r d i t s  p e n d a n t  p l u s i e u r s  
m o t s .  L ’œ u f  d e  m a n u - l a r a ,  v i d é  e t  e m p l i  d e  t a p a ,  é t a i t  
s u s p e n d u  d a n s  l a  h u t t e ,  e t  é t a i t  c o n s i d é r é  a v e c  v é n é r a ­
t i o n .  L a  d é c o u v e r t e  d e  l ’œ u f  i n v e s t i s s a i t  t ’h o m m e -  
o i s e a u  d ’u n e  a u t o r i t é  s a c r é e  d o n t  il s e m b l e  a v o i r  p a r ­
f o i s  a b u s é .  A u  b o u t  d ’u n  a n ,  l ’œ u f  p e r d a i t  s e s  v e r t u s ,  
é t a i t  j e t é  d a n s  l a  m e r  o u  d é p o s é  d a n s  u n e  f e n t e  d e  
r o c h e r  ( 3 ) .

L e s  i n c a n t a t i o n s

L a  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l e s  h o m m e s  e t  l e s  d i e u x  
s e  f a i s a i t  e n  g é n é r a l  p a r  l ’i n t e r m é d i a i r e  d u  k a r a k i a ,  
c ’e s t - à - d i r e  d e  l ’i n c a n t a t i o n .  Il e x i s t a i t  u n  g r a n d  n o m ­
b r e  d e  c e s  f o r m u l e s ,  c o m p o s é e s  p o u r  t o u t e s  l e s  t r i b u s  
e t  p o u r  t o u t e s  l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  e t  l e  d o m a i n e  d a n s  
l e q u e l  e l l e s  s ’é t e n d a i e n t  é t a i t  t r è s  v a s t e .  A u s s i  a j o u ­
t a i t - o n  u n  m o t  o u  u n e  p h r a s e  q u i  e x p l i c i t a i t  c h a q u e  
t y p e  d e  k a r a k i a .  M e n t i o n n o n s  ; h o a  p o u r  f e n d r e  l e s  
p i e r r e s ,  f l é t r i r  l e s  f e u i l l e s ,  t u e r  u n  o i s e a u  ; k a h a ,  p o u r  * Il

(3) D’après A. Métraux : «L’ïle de Pâques ».
Il est intéressant de noter qu’il existait, en Nouvelle-Zélande, 

un jeu analogue à celui du palo ooladores d’Amérique centrale. 
Un grand poteau était érigé sur la berge d’une rivière, et un 
certain nombre de cordes étaient attachées au sommet. Best 
(Gaines and postimes of t/ie Maori) déclaré que, sur la côte 
est, le mât était incliné, et que les cordes étaient fixées à un 
anneau de cordage reposant sur un épaulement à l’extrémité de 
la perche. Les joueurs se balançaient aux cordes et se jetaient 
dans l’eau les pieds les premiers. Mais, lorsqu’il n’y avait pas 
de rivière aux berges élevées, un poteau était dressé dans un 
espace découvert, et les joueurs décrivaient des cercles autour.

211



ÉTUDES TRADITIONNELLES

o b t e n i r  l e  s u c c è s  à  l a  c h a s s e  ; k a w a ,  p o u r  e n l e v e r  l e  
t a p a  d e  n o u v e l l e s  m a i s o n s  ; t a  k o p ü o ,  p o u r  g u é r i r  d e s  

t r o u b l e s  a b d o m i n a u x  ; t o h i ,  p o u r  a s p e r g e r  u n  e n f a n t  
d a n s  l e  r i t e  d e  c o n s é c r a t i o n  ; t o h i  t a a a  p o u r  a s p e r g e r  

u n e  t r o u p e  d e  g u e r r i e r s  p a r t a n t  a u  c o m b a t  ; w h a k a -  
n o a ,  p o u r  d é g a g e r  d u  t a p a ,  e t c . , .  L e s  u n s  é t a i e n t  u t i l i ­
s é s  e n  s o r c e l l e r i e  ( h e  k a r a k i a  m a k u t u ) ,  d ' a u t r e s  
a v a i t  u n  b u t  a n o d i n ,  c o m m e  h e  k a r a k i a  t a m a r i k i  k i a  

h e r m i n e t t e s ,  l e s  a i g u i s e r ,  p o u r  a b a t t r e  u n  a r b r e ,  p o u r  
t r a v a i l l e r  l e  b o i s ,  l i e r  d e s  p i è c e s  e n s e m b l e ,  e t c . . .  L e s  
c h a s s e u r s  a c c o m p a g n a i e n t  l e u r  o f f r a n d e s  d ’i n c a n t a ­
t i o n s ,  i l s  c o n v a i n q u a i e n t  g r â c e  à  d ’a u t r e s  l e s  r a t s  e t  

l e s  o i s e a u x  d ’e n t r e r  d a n s  l e u r s  p i è g e s .  L e s  p ê c h e u r s  
e n  u t i l i s a i e n t  l o r s  d e  l a  f a b r i c a t i o n  d e  l e u r s  h a m e ç o n s  
e t  d e  l e u r s  f i l e t s ,  e t  a u s s i  p o u r  e n l e v e r  l e  t a p a  d ’u n  
f i l e t  n e u f ,  e t  p o u r  a t t i r e r  l e  p o i s s o n s .  L e s  g u e r r i e r s  e n  
c o n n a i s s a i e n t ,  d e  l a  c a t é g o r i e  h o a  l a p u a e ,  p o u r  a c c r o î ­
t r e  l e u r  v i t e s s e ,  p o u r  g a g n e r  d e  l a  f o r c e  a u  c o m b a t ,  
p o u r  a f f a i b l i r  l ’e n n e m i  ; l e  t y p e  k i  t a o  s e r v a i t  à  d o n ­
n e r  d e  l a  p u i s s a n c e  à  u n e  a r m e ,  e t  d ’a u t r e s  é t a i e n t  
r é c i t é e s  e n  m e t t a n t  l a  c e i n t u r e  d e  g u e r r e  ; u n  k a r a ­

k i a  r a l e n t i s s a i t  l e  v o l  d e s  j a v e l o t s ,  u n  a u t r e  f a i s a i t  
m o n t e r  l e  c e r f - v o l a n t  p l u s  h a u t .  D e s  d o u l e u r s  t e l l e s  

q u e  l e  m a l  d e  d e n t  e t  l e s  m a l a i s e s  d i g e s t i f s  é t a i e n t  s o u ­
l a g é s  p a r  d e s  k a r a k i a .  L e s  v o y a g e u r s  q u i  s e  d é p l a ­
ç a i e n t  d a n s  d e s  f o r ê t s  o.u d e s  t e r r e s  é t r a n g è r e s  s e  
d é f e n d a i e n t  c o n t r e  l e s  i n f l u e n c e s  h o s t i l e s  q u i  l e s  h a n ­
t a i e n t  e n  p s a l m o d i a n t  d e s  i n c a n t a t i o n s .  O n  s e  p r o t é ­
g e a i t  d e  m ê m e  c o n t r e  l e s  p r a t i q u e s  d e s  s o r c i e r s ,  c o n t r e  
l e s  m o n s t r e s  ( t a n i w h a )  q u i  d e m e u r a i e n t  d a n s  c e r t a i ­

n e s  c a v e r n e s ,  o u  a u  b o r d  d e s  r i v i è r e s  e t  d e  l a  m e r .

C o m m e  o n  l e  v o i t ,  i l  e s t  p o s s i b l e  q u ’i l  y  a i t  e u ,  i c i  
e n c o r e ,  d a n s  c e r t a i n s  c a s ,  u n e  d é v i a t i o n  d a n s  u n  
d o m a i n e  m a g i q u e  d ’o r d r e  a s s e z  i n f é r i e u r .  M a i s ,  à  l ’o r i ­
g i n e  t o u t  a u  m o i n s ,  u n  u s a g e  f r é q u e n t  d u  k a r a k i a  n e  
« c o n s a c r a i t  » - i l  p a s  l ’e x i s t e n c e  q u o t i d i e n n e  ? D e  t o u ­

t e s  f a ç o n s ,  l e s  k a r a k i a  l e s  p l u s  i m p o r t a n t s  é t a i e n t  
r é s e r v é s  a u x  p r ê t r e s ,  e t  é t a b l i s s a i e n t  u n  c o n t a c t  d i r e c t  

a v e c  l e s  d i e u x .  I l s  a v a i e n t  s o u v e n t  u n  n o m  p a r t i c u l i e r .  

G r e y  c i t e  p a r  e x e m p l e  H e  ■ k a r a k i a ,  k o  H i r a m a a i  t e  
i n g o a  ( «  u n e  I n c a n t a t i o n ,  H i r a m a i  e s t  s o n  n o m  » ) .  

H i r a m a i  f u t  c o m p o s é  p a r  d e s  p r ê t r e s  d u  d i s t r i c t  d e

212



NOTES SUR LA TRADITION POLYNÉSIENNE

T a u p o  p o u r  p r é v e n i r  l e s  c a t a s t r o p h e s  c a u s é e s  p a r  l e s  
p h é n o m è n e s  v o l c a n i q u e s .

L ’u n  d e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  e s t  c e l u i  q u i  é t a i t  e m ­
p l o y é  l o r s  d u  r i t e  t u a ,  a p r è s  l e  s e c t i o n n e m e n t  d u  
c o r d o n  o m b i l i c a l ,  p o u r  d o n n e r  à  l ’e n f a n t  s a n t é  ( o r a ) ,  
b r a v o u r e  ( t o a )  e t  f o r c e  ( k a h a ) .  L ’i n c a n t a t i o n  c i t é e  p a r  
G r e y  c o m m e n c e  p a r  l a  c o n s é c r a t i o n  d u  d i e u  d e  l a  
g u e r r e ,  T u .  T o h i  k i  t e  w a i  n o  T a  ! « A s p e r g e  a v e c  
l ’e a u  d e  T u  ! » P u i s  u n e  l o n g u e  s u i t e  d e  v œ u x  s o n t  
f o r m u l é s .  L a  f i n  é v o q u e  l a  d e s t i n é e  p o s t h u m e  d e  
l ' ê t r e  : « O h  ! h â t e  a l o r s  —  L a  v i s i t e  à  R i h a r o a  — - Q u i  
v i e n t  m e  p r e n d r e  —  S u r  l a  p l a g e  d e  R a n g a u n u  —  A u  
d é p a r t  p o u r  l e s  E n f e r s  —  Q u e  j e  n ’a i  j a m a i s  v u s ,  »

L o r s  d e  l ’a l l u m a g e  r i t u e l  d ’u n  f e u ,  l e  k a ra k îa  f a i t  
a l l u s i o n  a u  p r e m i e r  f e u  a l l u m é  p a r  M a u i  à  l ’a i d e  d e  
d e u x  b â t o n s  ( 4 ) .

L a  p l u p a r t  d e s  i n c a n t a t i o n  r e p r o d u i t e s  p a r  B e s t  e t  
S m i t h ,  e t  r e l a t i v e s  à  l o ,  s o n t  e n  r a p p o r t  a v e c  l ' a d m i s ­

s i o n  à  l a  m a i s o n  d e  l a  c o n n a i s s a n c e .  D a n s  n o m b r e  
d ' e n t r e  e l l e s ,  l e  n o m  d e  l o  n ' a p p a r a U  q u ’à  l a  f i n ,  c o m ­
m e  l e  m o n t r e  l ’e x e m p l e  s u i v a n t  ;

Whakaere i waho, 
Whakaere i tua, 
Whakaere i roto, 
ï enei pia, i enei iama, 
He aro iawhiio,
He aro tipua,
Kî a koe, e ïo e.
D ’a i l l e u r s ,  il a r r i v a i t

F a i s  d e s c e n d r e  a u - d e h o r s  
F a i s  d e s c e n d r e  a u - d e l à ,  
F a i s  e n t r e r  d a n s  
C e s  n é o p h y t e s ,  c e s  f i l s ,  
L ’a n t i q u e  c o n n a i s s a n c e ,  
L a  d i v i n e  c o n n a i s s a n c e  
T e  concernant, à lo.
s o u v e n t  q u e  l ’i n c a n t a t i o n  

n ’é t a i t  p a s  a d r e s s é e  d i r e c t e m e n t  a u x  d i e u x ,  m a i s  il 
n e  s ’a g i s s a i t  l à  s a n s  d o u t e  q u e  d ’u n e  f o r m e  d e  d é f é ­
r e n c e  à  l e u r  é g a r d .

L e  mana o u  p o u v o i r  d u  karakia r e p o s e r a i t ,  s e l o n  le 
j u g e  F e n t o n ,  c i t é  p a r  B e s t  « d a n s  u n e  f o r m u l e  d o n t  
l ’e f f i c a c i t é  e s t  d u e  s i m p l e m e n t  à  s a  p r o p r e  v e r t u  » 
s a n s  i n t e r a c t i o n  d e  l ’e s p r i t  d e  l a  p e r s o n n e  q u i  e n  f a i t  
u s a g e ,  e t  s a n s  i n t e r v e n t i o n  d ’u n e  i n f l u e n c e  d ’o r d r e  
s u p é r i e u r .  C e t t e  a s s e r t i o n  e s t  c e p e n d a n t  c o n t e s t é e  p a r

(4) Mavj est le héros mythique qui alla chercher le feu de 
Mahvika aux enfers pour en faire bénéficier les hommes.
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B e s t  : s e l o n  G u d g e o n ,  c e r t a i n s  k a r a k i a  é t a i e n t  p u i s ­
s a n t s  p a r c e  q u e  l e  p r ê t r e  o f f i c i a n t  é t a i t  p o u r v u  l u i -  
m ê m e  d e  m a r i a .  C e  q u i  e s t  s û r ,  c ’e s t  q u e  l a  f o r m u l e ,  
u n e  f o i s  é t a b l i e ,  d e v a i t  ê t r e  r é p é t é e  p a r f a i t e m e n t ,  e t  
q u e  t o u t  l a p s u s  l l n g u a e  e n t r a î n a i t ,  n o n  s e u l e m e n t  
l ' i n e f f i c a c i t é  d e  l ’i n c a n t a t i o n ,  m a i s  e n c o r e  u n  r i s q u e  
d e  c h â t i m e n t  p o u r  c e l u i  q u i  l ’a v a i t  c o m m i s .  O n  p e u t  
p e n s e r ,  e n  f a i t ,  q u e  l e  k a r a k i a  m i s  e n  o e u v r e  p a r  l e s  
p r ê t r e s  a g i s s a i t  à  t r a v e r s  l e  m a n c i  d e  c e s  d e r n i e r s ,  e t  

q u e  l ’i n t e r v e n t i o n  d ’u n e  i n f l u e n c e  s p i r i t u e l l e  s p é c i a l e  
p o u v a i t  a v o i r  l i e u  s i m u l t a n é m e n t .  P a r  c o n t r e ,  e n  c e  
q u i  c o n c e r n e  l e s  k a r a k i a  d ’o r d r e  i n f é r i e u r ,  u t i l i s é s  
p a r  l e s  l a ï c s ,  i l  s e m b l e  q u e  l a  p u i s s a n c e  e n t r a n t  e n  j e u  
a i t  p l u t ô t  é t é  d e  n a t u r e  p s y c h i q u e .

L e  k a r a k i a  é t a i t  r é c i t é  p a r  l e  p r ê t r e  r a p i d e m e n t ,  e t  
l e s  p l u s  c o u r t s  d e v a i e n t  ê t r e  p r o n o n c é s  d ’ u n e  s e u l e  
h a l e i n e .  P o u r  l e s  p l u s  l o n g s ,  d e u x  p r ê t r e s  s e  
r e l a y a i e n t  : l ’a s s i s t a n t  p o u r s u i v a i t  l ’i n c a n t a t i o n  a v a n t  
q u e  l e  s o u f f l e  a i t  f a i t  d é f a u t  à  s o n  m a î t r e .  B e s t  s i g n a l e  
t o u t e f o i s  q u e  l e s  i n v o c a t i o n s  à  I o  é t a i e n t  f a i t e s  a v e c  

s o i n ,  d ’u n e  m a n i è r e  e u p h o n i q u e ,  a v e c  u n e  c a d e n c e  
a g r é a b l e  e t  d e s  m o d u l a t i o n  d e  l a  v o i x .  L e  r é c i t a n t  s e  
t e n a i t  d e b o u t ,  l e s  d e u x  b r a s  é t e n d u s ,  o u  u n  b r a s  p o i n ­
t é  v e r s  l e  c i e l  ; q u e l q u e f o i s ,  i l  g a r d a i t  l e s  c o u d e s  le 
l o n g  d u  c o r p s ,  e t  é t e n d a i t  l e s  a v a n t - b r a s  h o r i z o n t a l e ­
m e n t ,  a v e c  l e s  p a u m e s  v e r s  l e  h a u t .  D a n s  c e r t a i n s  
r i t e s  d e  g u e r r e ,  l e s  g u e r r i e r s  m e t t a i e n t  u n  g e n o u  e n  
f e r r e  p e n d a n t  q u e  l e  p r ê t r e  o f f i c i a i t .

S i  l e s  i n c  a  n  t a  B o n s  p  a  r  a  i s  s  e  n  t  a  v  o i r  r  e  v è  i u  u  n e  
i m p o r t a n c e  t o u t e  p a r t i c u l i è r e  e n  N o u v e l l e - Z é l a n d e ,  
e l l e s  n ’e n  o n t  p a s  m o i n s  é t é  é g a l e m e n t  e n  u s a g e  e n  
P o l y n é s i e .  A u x  î l e s  C o o k ,  d e s  t e r m e s  c o m m e  p e e ,  a m u  
e t  t a r o t a r o  é t a i e n t  a p p l i q u é s  à  d i v e r s e s  f o r m e s  d e  
c h a n t s  e t  d ’i n c a n t a t i o n s .  A u x  i l e s  d e  l a  S o c i é t é ,  l e s  
i n c a n t a t i o n s  d i r e c t e s  o u  i n d i r e c t e s  é t a i e n t  a p p e l é e s  
' u p u , n o m  q u i  f u t  p a r f o i s  r e m p l a c é  p a r  p u r e .  L e s  
i n c a n t a t i o n s  t a h i t i e n n e s  c o m p o r t a i e n t  d e  f r é q u e n t e s  
a l l u s i o n s  m y t h o l o g i q u e s  e t  g é n é a l o g i q u e s .  L e s  m o t s  
h a r a  ( f a u t e )  e t  h a p a  ( t r a n s g r e s s i o n )  s o n t  e n  r e l a t i o n  
a v e c  d e s  e r r e u r s  d e  r i t u e l .  L ’i m m e r s i o n  d a n s  l a  m e r  
e f f a ç a i t  l e  h a r a , l a  c o n f e s s i o n  d e  l ’e r r e u r  d e v a i t  p r é c é ­
d e r  l e  p a r d o n  d i v i n .
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NOTES SUR LA TRADITION POLYNESIENNE

5. L es  V oyages P o s t h u m e s

L o r s q u ’u n  c h e f  d e  h a u t  r a n g  v e n a i t  d e  m o u r i r ,  o n  
s a c r i f i a i t  p a r f o i s  u n  e s c l a v e  d o n t  l ’â m e  d e v a i t  a c c o m ­
p a g n e r  c e l l e  d e  s o n  m a î t r e ,  a f i n  d e  l e  s e r v i r  d a n s  
s o n  d e r n i e r  v o y a g e .  L ’â m e  d u  c h e f  a b o n d o n n a i t  l a  
d é p o u i l l e  m o r t e l l e  e t  p a r t a i t  v e r s  î a  t e r r e  d e s  â m e s  
( R e i n g a )  a v e c  c e l l e  d e  s o n  s e r v i t e u r ,  p o u r v u e  d ’a m p l e s  
p r o v i s i o n s .  L e s  â m e s  d e s  h o m m e s  a y a n t  a p p a r t e n u  à  
d e s  c l a s s e s  i n f é r i e u r e s  e m p r u n t a i e n t  l a  m ê m e  r o u t e ,  
s e  d i r i g e a n t  v e r s  u n e  r é g i o n  s i t u é e  q u e l q u e  p a r t  d u  
c ô t é  d u  l i e u  d ’o r i g i n e  d e  l e u r s  l o i n t a i n s  a n c ê t r e s .  
C e t t e  c r o y a n c e  e n  u n  r e t o u r  d e  î ’â m e  v e r s  s a  p a t r i e  
o r i g i n e l l e ,  d o n t  l e  s y m b o l i s m e  e s t  c l a i r ,  f u t  r é p a n d u e  
d a n s  t o u t e  l a  P o l y n é s i e ,  e t  l e  p o i n t  d e  d é p a r t  é t a i t  e n  
g é n é r a l  u n  e n d r o i t  b i e n  d é f i n i ,  à  l ’e x t r ê m e  o u e s t  d e  
ï ’î l e ,  c e  q u i  i n d i q u e  q u e  l e  v o y a g e  s e  f a i s a i t  v e r s  l e  
c o u c h a n t .  E n  N o u v e l l e - Z é l a n d e ,  c o n t r é e  s i t u é e  d a n s  
l e  s u d ,  o n  p a r t a i t  d u  p o i n t  l e  p l u s  n o r d ,  e t  c ’e s t  v e r s  
l e  n o r d  q u e  l ’o n  s e  d i r i g e a i t .  U n  s e n t i e r  m e n a i t  l e s  
â m e s  m a o r i e s  j u s q u ’à  T e  R e r e n g a w a i r u a  ( «  L e  S a u t  
d e s  A m e s  » ) ,  u n  p r o m o n t o i r e  r o c h e u x  p r è s  d u  C a p  
N o r d .  S e l o n  c e r t a i n s  m y t h e s ,  l ’â m e  s e  m u n i s s a i t  d ’u n e  
p l a n t e  e m b l è m e  d e  s a  p a t r i e  t e r r e s t r e ,  u n e  a l g u e  d e  
l a  c ô t e ,  u n e  f e u i l l e  d e  f o u g è r e  a r b o r e s c e n t e  p o u r  l ’i n ­
t é r i e u r  ; à  l ’o r i g i n e ,  i l  s ’a g i s s a i t  p e u t - ê t r e  l à  d ’u n  
s y m b o l e  d ’i m m o r t a l i t é .  A  m i - c h e m i n ,  l e  l o n g  d e  l a  
p l a g e  d e  q u a t r e - v i n g t - d i x  m i l l e s ,  a u  n o r d  d e  A h i p e r a ,  
l ’â m e  d é p o s a i t  l a  p l a n t e  s u r  î a  c o l l i n e  i s o l é e  d e  T e  
A r a i .  A  l ’e x t r é m i t é  d e  l a  p l a g e ,  o n  e s c a l a d a i t  u n e  
p e n t e  p o u r  a t t e i n d r e  l e  s o m m e t  m e n t i o n n é  d a n s  l e s  
c h a n t s  f u n é r a i r e s  c o m m e  l e  T a u m a t a i h a u m u ,  l e  p l u s  
h a u t  s o m m e t  d u  v o i s i n a g e ,  e t  l ’o n  s e  r e t o u r n a i t  p o u r  
d i r e  a d i e u  a u  p a y s  q u i  a l l a i t  ê t r e  p e r d u  d e  v u e  e n  
r e d e s c e n d a n t .  A u  b a s  d e  l a  c ô t é ,  l e  s e n t i e r  t r a v e r s a i t  
u n  c o u r s  d ’e a u  a p p e l é  T e  W a i o r a r o p o  ( «  L ’E a u - d e s -  
E n f e r s  » ) .  L a  l é g e n d e  e x p l i q u e  q u e  l ’â m e  d ' u n e  p e r ­
s o n n e  m a l a d e  p o u v a i t  e n t r e p r e n d r e  l e  v o y a g e  : s i ,  e n  
t r a v e r s a n t  î a  r i v i è r e ,  e l l e  n e  b u v a i t  p a s  d e s  e a u x  d e  
c e  L é t h é ,  e l l e  r e v e n a i t  à  s o n  c o r p s .  S i  e l l e  e n  b u v a i t ,  
a l o r s ,  i l  n ’y  a v a i t  p l u s  d e  r e t o u r ,  l e  m a l a d e  m o u r a i t .  
C e p e n d a n t ,  l ’â m e  d ’u n  m o r t  n e  d i s p o s a i t  p a s  d e  c e t t e  
a l t e r n a t i v e  : e l l e  b u v a i t ,  p u i s  p a s s a i t  s u r  l a  p l a g e  T e
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É T U D E S  T R A D I T I O N N E L L E S

Oneirehia, nom que l'on peut traduire librement par 
«Les Sables-du~Crépuscule ». Puis, l’on remontait 
une pente, on franchissait une autre rivière, qui, du 
fait de son cours rapide, bruissait étrangement parmi 
les pierres, d’où son nom de Te Waingunguru, « Les 
Eaux-de-Lamentation ». Le sentier conduisait alors 
au promontoire final surplombant le Grand-Océan-de- 
Kiwa (1). Il fallait encore traverser un cours d’eau, 
Te Waiorata, qui avait des eaux rougeâtres, et l’on 
atteignait l’extrémité du promontoire, constituée par 
une falaise. Au bord de celle-ci croissait l'arbre 
pohutukawa, dont une racine poussée à l’air libre 
descendait jusqu’à une plate-forme située en contre­
bas.

Ce promontoire Rerengawairua, vers lequel 
affluaient les âmes des membres de toutes les tribus, 
était donc le point de départ de l’ultime voyage. Son 
nom suggère un saut dans le vide, mais en fait, 
c’était la racine du pohutukawa, appelée Akakite 
reinga (« Racine des Enfers ») qui servait à la des­
cente. Un mythe similaire se rencontre aux îles 
Cook : les âmes s’y rassemblaient sur un arbre, à un 
endroit déterminé de la côte ouest, et l’arbre descen­
dait directement aux enfers, comme un ascenseur. 
Pour revenir à la Nouvelle-Zélande, on parvenait 
donc, au moyen de la racine, jusqu’à la plate-forme 
rocheuse du rivage. Dans la mer, un trou profond 
apparaissait, bordé de longues algues flottantes que 
les chants de lamentation nomment Rirnuimotau 
(Aïgues-à-Motau). Lorsque les lames arrivaient, les 
algues fermaient le trou ; lorsqu’elles se retiraient, 
le couvercle s’écartait, et l’on voyait l’ouverture. 
L’âme y plongeait pour entreprendre son voyage. Elle 
gagnait Ohau, 111e principale du petit archipel des

{'U Te Rangi Hiroa raconte qu’il a lui-même suivi, de son 
vivant, l ’itinéraire des morts. « Je traversai la plage des 
quatre-vingt-dix milles, j ’escaladai le Sommct-de-Haumu, je 
ine retournai pour regarder le paysage vers le sud, je fran­
chis les Eaux-des-Enfers sans y boire, je foulai les Sables-du~ 
Crépuscule et passai les Eaux-de-Lamentation ; mais, comme 
la nuit approchait, mes guides jugèrent bon de repartir, et je 
ne terminai pas le voyage. » Il n’est pas certain que l’auteur 
ait compris le symbolisme; déjà altéré peut-être, il est vrai, 
de cet itinéraire.
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N O T E S  SU R  LA T R A D I T I O N  P O L Y N E S I E N N E

Trois-Rois, au nord-ouest de î’île du Nord ; elle mon­
tait à son sommet pour contempler la terre où elle 
n>e devait plus revenir. D’où ces vers des chants 
funèbres :
Ohau i walw ra e 
E pake whakamutunga !
Ohau dans le lointain 
Dernière colline de 

l'adieu !
De Ohau, l’âme réglait sa route de manière à 

rejoindre le cours du soleil couchant, lequel devait la 
mener au lointain domaine qui lui était réservé (2). 
Là, elle était accueillie par tous ceux qui étaient déjà 
arrivés, ainsi que l’avait prédit l'orateur des funé­
railles : « Adieu, va rejoindre la multitude de ceux 
de ton peuple, qui t’attend dans l’autre monde. 3

Dans une lamentation, Peau conseille à l’àme de 
son petit-fils de plaider l’ignorance de la jeunesse 
si on lui demande là-bas de réciter la généalogie de 
sa famille ; cependant, pour se concilier la faveur de 
ses ancêtres, le petit-fils devra indiquer les noms des 
pirogues grâce auxquelles ces derniers ont franchi 
le grand océan de Khva. Ainsi, il sera reconnu et 
agréé.

Parmi les habitants des enfers figure Whiro, qui, 
après sa défaite à Te Paerangi, s’y retira afin de 
s’y venger sur les descendants de Tane. Mais on y 
rencontre également Hinetitama, qui lorsqu'elle 
quitta Tane, lui promit de protéger les hommes 
contre les machinations de Whiro, A l’entrée du séjour 
souterrain, dans la maison Te Tatau o te Po (Le 
Portail-des-Enfers), vit Miru. Il s’agit d’une entité 
maléfique, car, selon les lamentations de Taranaki, 
elle se serait, lors d’une visite conduite par Rongomai, 
saisi de Kewa ; les autres visiteurs se seraient 
échappés.

L’école de Te Matorohanga présente sous une autre 
forme le destin posthume de l’homme. Elle déclare 
que, dans le pays d’origine, en un lieu nommé Te 2

(2) Dans les chants funèbres, il est aussi question d'une 
pirogue, nommée Karamurauki,  ou Ta ta taeore, qui embar­
quait les âmes pour les transporter jusqu'à Hawaïki, pays de 
leurs ancêtres.
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Et u d e s  t r a d i t i o n n e l l e s

H o n o i w a i r u a  ( L a  R é u n i o n - d e s - A m e s ) ,  i l  y  a v a i t  u n e  
m a i s o n  c a r r é e ,  H a w a i k i n u i ,  p e r c é e  d e  q u a t r e  p o r t e s ,  
u n e  v e r s  c h a q u e  p o i n t  c a r d i n a l .  L e s  â m e s  y  é t a i e n t  
« s o u f f l é e s  » p a r  l e s  v e n t s  v e r s  l a  p o r t e  s u r  l a q u e l l e  
s ' o u v r a i t  l e u r  c h e m i n .  H a w a i k i n u i  é t a i t  à  l a  f o i s  u n e  
m a i s o n  d e  r é u n i o n  e t  u n e  m a i s o n  d e  d i s c r i m i n a t i o n ,  
o ù  l e s  â m e s  é t a i e n t  d i v i s é e s  e n  « b o n n e s  » e t  « m a u ­
v a i s e s  ».  L e s  « m a u v a i s  » s o r t a i e n t  p a r  l a  p o r t e  d u  
s u d ,  d e s c e n d a i e n t  l a  p e n t e  T a h e k e r o a  v e r s  l e s  e n f e r s ,  
e t  p é n é t r a i e n t  d a n s  l e  s o m b r e  r o y a u m e  d e  W h i r o .  
L e s  « b o n s  » s o r t a i e n t  p a r  l a  p o r t e  d e  l ’e s t ,  e s c a l a ­
d a i e n t  l a  m o n t a g n e  T a w h i t i n u i  o u  M a u n g a n u i ,  e m ­
p r u n t a i e n t  u n  e s c a l i e r  é t r o i t .  T e  A r a t i a ü a ,  o u  u n e  
é c h e l l e  s u s p e n d u e ,  T e  A r a t o i h u a r e w a ,  e t  p a r v e n a i e -  
a i n s i  d a n s  l e  c i e l  d e  l o .  D ’a u c u n s  p r é t e n d e n t  q u ’i l  y  
a  l à  u n e  i n f l u e n c e  c h r é t i e n n e ,  m a i s  l e  s y m b o l i s m e  
p r é c i s  e t  r e m a r q u a b l e  q u i  e s t  u t i l i s é  i n c i t e r a i t  p l u ­
t ô t  à  d o u t e r  d e  c e t t e  i n f l u e n c e .

L a  P o l y n é s i e  o f f r a i t  d e s  d o c t r i n e s  à  p e u  p r è s  s i m i ­
l a i r e s .  A u x  S a m o a ,  a u x  T o n g a ,  a u x  F i d j i ,  l e s  â m e s  
g a g n a i e n t  u n e  r é s i d e n c e  o c c i d e n t a l e ,  P u l o t u .  C e l l e s  
d e s  M a n g a i a n s ,  q u e  l ’a r b r e  a v a i e n t  t r a n s p o r t é e s ,  
é t a i e n t  c a p t u r é e s  d a n s  u n  f i l e t ,  à  d e m i  n o y é e s  d a n s  
l e s  e a u x  d ’u n  l a c ,  r e v i g o r é e s  a v e c  l e  Kaua, b r e u v a g e  
p r é p a r é  p a r  l e s  f i l l e s  d e  M i r u ,  p u i s  c u i t e s  s u r  l e  f e u  
d e  M i r u ,  m a n g é e s  p a r  c e t t e  d e r n i è r e ,  s a n s  ê t r e  p o u r  
a u t a n t  a n é a n t i e s .  C e p e n d a n t ,  a u x  g u e r r i e r s  d e  M a n -  
g a i a  é t a i t  r é s e r v é  u n  r o y a u m e  s p é c i a l ,  T i a i r i ,  a u s s i  
é l o i g n é  q u e  p o s s i b l e  d u  r o y a u m e  d e  M i r u .  L e s  g u e r ­
r i e r s  t u é s  a u  c o m b a t ,  a u  l i e u  d e  d e s c e n d r e  v e r s  le  
P o ,  s e  r é u n i s s a i e n t  a u  s o m m e t  d ’u n e  m o n t a g n e ,  p u i s  
b o n d i s s a i e n t  d a n s  l ’e s p a c e  p o u r  a t t e i n d r e  T i a i r i .  L à ,  
i l s  g a r d a i e n t  t o u t e  l e u r  v i g u e u r ,  e t ,  o r n é s  d e  g u i r ­
l a n d e s  d e  f l e u r s ,  i l s  r a c o n t a i e n t  d e s  h i s t o i r e s  d e  
b a t a i l l e s  e t  s e  l i v r a i e n t  à  l e u r s  d a n s e s .  O n  d i t  
q u T k o k e ,  u n  j e u n e  f r è r e  d e  M a u  t a r a ,  d é c l a r a ,  l o r s ­
q u ’i l  a p p r i t  l a  m o r t  d ’u n  a u t r e  f r è r e  a u  c o m b a t  : 
« N o u s  n o u s  r e n c o n t r e r o n s  p l u s  t a r d ,  d a n s  l e  H e u  

d e  r e p o s  d e s  g u e r r i e r s ,  » P o u r  r é a l i s e r  l a  c h o s e ,  H 
s e  f i t  l u i - m ê m e  d é l i b é r é m e n t  t u e r  d a n s  l a  b a t a i l l e .  
S i  l e s  g u e r r i e r s  m a n g a i a n s  n e  c o n n a i s s a i e n t  p a s  l a  
p e u r  d e  l a  m o r t ,  c ’e s t  q u e ,  p o u r  e u x ,  c e t t e  d e r n i è r e  
n ’é t a i t  p a s  u n e  f i n ,  m a i s  u n  c o m m e n c e m e n t .

J e a n - L o u i s  G R I S O N .
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LE/ LIVRE/

Julius EYOLA, L e  Y o g a  t a n t r i q u e  {Fayard, 1972), —
M. Julius Lvoia reconnaît volontiers qu’il doit princi­

palement à René Guénon l’idée de tradition qui est — 
comme il dit — un «thème de base »du «système de 
ses idées». Il le cite assez souvent dans ses ouvrages 
et raconte aussi, dans son autobiographie ( 1  ), comment, 
après une première réaction « plutôt négative à ce maî­
tre qui n’a pas de pareil à notre époque », il en vint 
5  peu a peu à saisir toute la portée de son œuvre». 
Toutefois, la réaction négative n e  c e s s a  p a s  p o u r  autant, 
au point que M, Evola utilisa Guénon, à plus d’une 
reprise, comme une sorte de repoussoir pour la mise en 
valeur de ses propres vues. La conclusion du Y o g a  t a n ­
t r i q u e  débute par un texte typique à cet égard (2 ) : « A 
« part l'idée ce l’Inde que se tonnent les profanes (l’Inde 
« de Gandhi, des fakirs, etc.) et à part les vues sec- 
« taires de certains catholiques (« Inde panthéiste»), 
« ceux qui ont étudié ce pays sur un plan plus élevé 
« et avec plus de sérieux y ont généralement vu l’expres- 
« sion d’une spiritualité essentiellement contemplative, dé- 
« tachée du momie, tournée vers la libération, vers une 
« transcendance informelle, le grand Brahman dans la- 
« quelle on aspire à être réabsorbé comme une goutte 
« u’eau dans i’océan... L’es! surtout la façon de voir du 
« Vedânta — dont, par ailleurs, nous avons indiqué le 
« caractère problématique en nous fondant sur les criti- 
« ques formulées contre elle dans l’Inde même — qui est 
« déterminante dans l’idée générale que l’on se fait de 
« la spiritualité hindoue ; cette idée est mise au premier 
'i plan par les épigones contemporains plus ou moins 
« authentiques de l’hindouisme ; et c’est à elle que des 
« milieux spirituels et intellectuels occidentaux accor- 
« dent volontiers leur attention. Le cas de René Gué- 
« non est caractérisque : cet éminent représentant du 
« traditionnalisme intégral a présenté le Vedânta plus 
« ou moins comme la quintessence et l’expression la plus 
« pure de la pensée et de la métaphysique hindoue. Ce 
« n’est pas sans rapport avec le fait qu’a pu être accrédi- 
« téc la thèse selon laquelle l’Orient (il arrive qu’en gé- 
« néralisant ou passe d’une certaine Inde à tout l’Orient

fl; il Cnnu;iiiio del Cinahro, Milan 1963, p. 98-99 ; cet ouvrage 
n'a pas été traduit en français.

(2) Précisons que, pour tous les passages que nous citons, 
nous avons maintenu la graphie utilisée par M, Evola, à l’ex­
clusion des points diacritiques.
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< e s t  u n e  c i v i l i s a t i o n  q u i  s ’e s t  d é v e l o p p é e  e s s e n t i e l l e m e n t  
« s o u s  le s i g n e  d e  l a  c o n t e m p l a t i o n ,  d u  r e n o n c e m e n t  a u  
« m o n d e ,  t a n d i s  q u e  l ’O c c i d e n t ,  a u  c o n t r a i r e ,  s ’e s t  d é v e -
< l o p p é  d a n s  l e  s e n s  d e  l ’a c t i o n ,  d e  l ’a f f i r m a t i o n  d e  
« l ’h o m m e ,  d e  l a  d o m i n a t i o n  e t  d e  la p u i s s a n c e .  L a  
« p a r t  d e  v é r i t é  q u e  c e t t e  t h è s e ,  e n  s i m p l i f i a n t ,  p e u t  e n -
< c o r e  c o m p o r t e r ,  n e  d o i t  p a s  e m p ê c h e r  d ’e n  d é n o n c e r
< l e  c a r a c t è r e  u n i l a t é r a l  e t  i n c o m p l e t ,  E n  e f f e t ,  c e u x  
« q u i  o n t  l u  l e s  p a g e s  q u i  p r é c è d e n t  a u r o n t  p u  c o n s -
< t a t e r  q u ’i l  e x i s t e ,  d a n s  l ’h i s t o i r e  c o m p l e x e  d e s  i d é e s  
« et  d e s  c o u r a n t s  h i n d o u s  u n e  l i g n e  q u i  s ’é c a r t e  n e t t e m e n t  
c d e  t o u t  c e  q u i  a p u  p e r m e t t r e  d e  v o i r  l ’e s p r i t  d e
< l ’I n d e  d e  c e t t e  f a ç o n  e t  d ’é t a b l i r  u n e  a n t i t h è s e  e n t r e  
« l ' O r i e n t  e t  l ’O c c i d e n t  d a n s  l es  t e r m e s  q u e  n o u s  v e n o n s  
« d e  d i r e » .

C e  t e x t e  a p p e l l e r a i t  n a t u r e l l e m e n t  b i e n  d e s  r e m a r q u e s  
e t  d e s  m i s e s  a u  p o i n t .  N o u s  n o u s  b o r n e r o n s  p o u r  l ’i n s ­
t a n t  —  c a r  n o u s  a u r o n s  à y  r e v e n i r  —  à r e l e v e r  l es  
q u a ’i f i c a t i f s  « i n c o m p l e t  » e t  « u n i l a t é r a l  » e m p l o y é s  
p o u r  c a r a c t é r i s e r  u n e  t h è s e  a t t r i b u é e  d e  m a n i è r e  p l u s  
o u  m o i n s  d i r e c t e  à  G u e n o n .  C e  n ’e s t  d ’a i l l e u r s  p a s  l a  
p r e m i è r e  f o i s  q u ’à s o n  é g a r d  M. E v o l a  f o r m u l e  u n  j u g e ­
m e n t  d ’u n i l a t é r a l i t é .  D a n s  la T r a d i t i o n  h e r m é t i q u e ,  il 
é c r i v a i t  d é j à  ( p .  2 0 8 )  « . . .  l ’a f f i r m a t i o n  d e ' B e n é  G u e n o n ,  
« q u e  l’h e r m é t i s m e  r e s t a  e n f e r m é  d a n s  la s p h è r e  d e s  
« P e t i t s  M y s t è r e s  e t  d o n c ,  a u  f o n d ,  d e  l a  « N a t u r e » ,  
« n o u s  s e m b l e  d é p o u r v u e  d e  t o u t e  b a s e  o b j e c t i v e  e t  d u e  
« à  u n e  a t t i t u d e  c o n t e m p l a t i v o - s a p i e n t i e i ï e  u n i l a t é r a l e  » .  
D e  m ê m e  d a n s  II C a m r n i n o  d e l  C i n a b r o , a p r è s  a v o i r  
r a p p e l é  la p l a c e  p r é p o n d é r a n t e  q u ’o c c u p e n t ,  d a n s  l ’œ u ­
v r e  d e  G u é n o n ,  l a  c o n t e m p l a t i o n  e t  l a  c o n n a i s s a n c e ,  il  
c o n c l u a i t  q u e  « G u é n o n ,  d u  f a i t  d e  s e s  p r é m i s s e s  n e  
p o u v a i t  p a s  n e  p a s  ê t r e  q u e l q u e  p e u  u n i l a t é r a l  ( 1 ) ».  
D a n s  le c a s  q u i  n o u s  o c c u p e ,  c e  j u g e m e n t  c o m p o r t e  la 
c i r c o n s t a n c e  a g g r a v a n t e  q u ’il e s t  l i é  d i r e c t e m e n t  à  u n e  
q u e s t i o n  d e  d o c t r i n e  p u i s q u ’i l  m e t  e n  c a u s e  l a  p l a c e  m ê ­
m e  q u e  G u é n o n  a  a c c o r d é e ,  d a n s  l’e n s e m b l e  d e s  d o c t r i ­
n e s  h i n d o u e s ,  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  V è d à n t a ,  q u i  e s t  

p o u r t a n t ,  c o m m e  s o n  n o m  m ê m e  l ’i n d i q u e ,  l a  <t f i n  d u  
V ê d a » ,  le p o i n t  d ’a b o u t i s s e m e n t  e t  le b u t  s u p r ê m e  d e  
t o u t e  l a  t r a d i t i o n  v é d i q u e .  N o t o n s  a u  p a s s a g e  q u e  M. 
E v o l a  r e j o i n t  a i n s i  —-  e t  e n  d e s  t e r m e s  p r e s q u e  i d e n ­
t i q u e s  —  l a  p o s i t i o n  p r i s e  à  l ’é g a r d  d e  G u é n o n  _ p a r  
l ’o r i e n t a l i s m e  o f f i c i e l  e n  l a  p e r s o n n e  d e  M.  J .  F i l l i o z a t  
d a n s  le f a m e u x  n u m é r o  s p é c i a l  d e  P l a n è t e - P l u s  (2) .

(D tt Cammtno.  p. 105 «...il Guénon, per via délia sua
« premessa non poteva prc<;io non essere niquante unilatérale».

f2) On y lit ceci (p. 124) : « Elle (l’école de Gankara) re- 
« présente une doctrine métaphysique extrême et, comme 
•i telle, a attiré particulièrement l’attention des savants euro-
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Or ce jugement, disons-le tout net, repose sur une mé­
connaissance des fondements mêmes de l’œuvre de Gué- 
non. Si Guénon a accordé au Vêdânta une place prépon­
dérante et même centrale dans le cadre de THindouisme, 
c’est parce qu’il ne pouvait en être autrement dès lors 
qu’il entendait s’en tenir à un point de vue purement 
métaphysique et exclusivement doctrinal. Dans l’avant- 
propos de l’Homme et son Devenir, il précisait lui-même : 
« Nous prenons comme point de vue central celui des 
« doctrines hindoues... et plus particuliérement celui du 
« Vêdânta, qui est la branche la plus purement métaphy- 
« si que de ces doctrines ; mais... nous ferons aussi appel 
« aux enseignements des autres branches orthodoxes de la 
« doctrine hindoue dans la mesure où ils viennent, sur 
« certains points, préciser ou compléter ceux du 
« Vêdânta ». Guénon ne peut donc en aucune manière 
être considéré comme le représentant « unilatéral » du 
point de vue védantique ; bien au contraire, c’est le 
Vêdânta qui illustre, dans le cadre de Piïindouisme, de 
la manière la plus adéquate mais non exlusive — le 
point de vue purement métaphysique qui a constamment 
été le sien, et c’est ce qui justifie la place prépondérante 
que Guénon lui accorde. Du reste, Guénon est bien loin 
d’avoir ignoré les autres points de vue envisagés par 
la doctrine hindoue, ainsi que son Introduction générale 
le montre abondamment. D’autre part, il a consacré au 
Tantrisme quelques études magistrales, de telle sorte 
qu’il serait particulièrement injuste de prétendre qu’il a 
méconnu cet aspect de l’Hindouisme. En utilisant ici le 
le symbolisme dont Guénon lui-même a fait usage, nous 
dirons qu’il est aussi absurde de qualifier d’unilatéral 
le point de vue auquel il se place que de considérer le 
centre d’une circonférence comme unilatéral par rapport 
aux rayons qui en émanent. En vérité, ce sont les rayons 
qui peuvent être dits « unilatéraux » les uns par rap­
port aux autres, tandis que Le centre représente leur 
limite commune, unique et transcendante. Du fait de son 
caractère principiel, la connaissance pure occupe pré­
cisément un caractère central, qui marque sa transcen­
dance et fonde sa supériorité par rapport à l’action. De 
même, l’unicité de la doctrine métaphysique correspon­
dant à cette connaissance la situe au-delà de toute forme 
d’expression comme d’ailleurs de toute méthode ou voie 
de réalisation particulière. Rappelons ici également que 
Guénon n’a établi une antithèse entre l’Orient et l’Occident 
en faveur du premier que dans la mesure où l’Orient a 
maintenu la supériorité de la connaissance sur l’action, 
ce qui correspond non pas à « une vue incomplète et uni­
latérale » mais à la nature même des choses et à la vérité.

« péens. mais elle ne l’a pas attirée exclusivement, étant donnée 
« la grande popularité en Inde de bien d’autres points de vue. 
« Mais Guénon en a fait la tradition orthodoxe par excellence 
<ï et déprécie toute autre doctrine ».
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Il  n ' e s t  p a s  s a n s  i n t é r ê t  d ’e x a m i n e r  d e  p l u s  p r é s  c o m m e n t  
c e t t e  v é r i t é  se  v é r i f i e  a u s s i ,  m a i s  c e t t e  f o i s  d e  m a n i è r e  
n é g a t i v e ,  d a n s  t a  p r é s e n t a t i o n  d u  T a n t r i s m e  e t  d e s  d o c ­
t r i n e s  h i n d o u e s  q u e  n o u s  p r o p o s e  M. E v o l a ,

D è s  l e s  p r e m i è r e s  p a g e s  d u  Yoga tantrique, i i  é c r i t  ; 
« E n c o r e  q u e  b i e n  é l o i g n é  d e  r e j e t e r  l ’a n c i e n n e  s a g e s s e ,  
« le t a n t r i s m e  r é a g i t  p o u r t a n t  c o n t r e  le r i t u a l i s m e  s t é -  
« r è o t y p é  e t  v i d e ,  c o n t r e  la s p é c u l a t i o n  o u  la c o n t e m p l a -  
« t i o n  p u r e s  e t  c o n t r e  t o u t  a s c é t i s m e  d e  c a r a c t è r e  u n i l a -  
« t é r a i ,  f a i t  d e  m o r t i f i c a t i o n s  e t  d e  p é n i t e n c e s .  O n  p e u t  
« m ê m e  d i r e  q u ’à l a  v o i e  d e  l a  c o n t e m p l a t i o n  i l  o p p o s e  
« c e l l e  d e  l ’a c t i o n ,  d e  la r é a l i s a t i o n  p r a t i q u e ,  d e  j ’e x p é -  
« r i e n c e  d i r e c t e .  » M. E v o l a  c o m m e t  i c i ,  n o u s  s e m b l e - t - i l ,  
u n e  d o u b l e  e t  g r a v e  e r r e u r .  D ’u n e  p a r t ,  i i  a s s i m i l e  a b u s i ­
v e m e n t  l a  c o n t e m p l a t i o n  p u r e  à  l a  s p é c u l a t i o n  r a t i o n ­
n e l l e  ; d e  l ’a u t r e ,  il d i s s o c i e ,  t o u t  a u s s i  a b u s i v e m e n t ,  !a 
« r é a l i s a t i o n  p r a t i q u e  » d e  l ’a c t i o n  r i t u e l l e .  L e  « r i t u a l i s ­
m e  » q u ’il v i s e  e s t  c e l u i  d e s  B r a h m a  m e s ,  m a i s  l e  T a n ­
t r i s m e ,  c o m m e  t o u t  c e  q u i  p r o c è d e  d e  l ’o r d r e  t r a d i t i o n ­
n e l ,  r e p o s e  é g a l e m e n t  s u r  d e s  m o y e n s  r i t u e l s .  D e  l a  m a ­
n i è r e  d o n t  M. E v o l a  l a  p r é s e n t e ,  l ’o p p o s i t i o n  é t a b l i e  e n ­
t r e  « v o i e  d e  l a  c o n t e m p l a t i o n  » e t  « v o i e  d e  l ’a c t i o n  » 
n ’e s t  p a s  t a n t r i q u e ,  e l l e  e s t  a n t i t r a d i t i o n n e l l e .  S ’i l  a v a i t  
s i m p l e m e n t  v o u l u  o p p o s e r  c e r t a i n s  m o y e n s  d e  r é a l i s a t i o n  
à d ’a u t r e s ,  o n  a u r a i t  p u  à  l a  r i g u e u r  a d m e t t r e  s a  t h è s e  
c a r  c ’e s t  b i e n  p a r  u n e  « s u b s t i t u t i o n  » d e  c e t  o r d r e  q u e  
se  c a r a c t é r i s e  l e  T a n t r i s m e  d a n s  le c a d r e  g é n é r a l  d e s  d o c ­
t r i n e s  h i n d o u e s  (1) .  M a i s  s i ,  i n v e r s a n t  l e  r a p p o r t  h i é ­
r a r c h i q u e  n o r m a l  e n t r e  c e s  d e u x  t e r m e s ,  i i  e n t e n d  o p p o ­
s e r  l ’a c t i o n  à la « c o n t e m p l a t i o n  p u r e  » —  q u i  s ’i d e n t i f i e  
à  la c o n n a i s s a n c e  m é t a p h y s i q u e  —  il s e  r e t r a n c h e  n é ­
c e s s a i r e m e n t  d e  c e t t e  c o n n a i s s a n c e  e l l e - m ê m e  e t  a b o u t i t  à 
u n e  i n c o m p r é h e n s i o n  f o n d a m e n t a l e .  O r ,  c ’e s t  b i e n  a i n s i  
q u e ,  d a n s  le Yoga tantrique, i l  c o n v i e n t  d ’e n t e n d r e  c e t t e  
o p p o s i t i o n ,  p u i s q u e  M.  E v o l a  n ’h é s i t e  p a s  à  l ’i n t r o d u i r e  
j u s q u e  d a n s  le d o m a i n e  p r o p r e  d e  la d o c t r i n e  m é t a p h y ­
s i q u e ,  à  d é n a t u r e r  le Vèdanta p o u r  j u s t i f i e r  le T a n ­
t r i s m e ,  e n  r e p r e n a n t  à s o n  c o m p t e  c e  q u ’il a p p e l l e  l u i -  
m ê m e  « l e s  a r g u m e n t s  d e  l a  p o l é m i q u e  t a n t r i q u e » .  N o u s  
a v o n s  d é j à  v u  c o m m e n t ,  d a n s  l a  c o n c l u s i o n  d e  s o i p  o u ­
v r a g e ,  il e n  a r r i v a i t  à  d é n o n c e r  « le c a r a c t è r e  p r o b l é m a ­
t i q u e  d e  l a  f a ç o n  d e  v o i r  d u  V è d a n t a  e n  s e  f o n d a n t  s u r  
l es  c r i t i q u e s  f o r m u l é e s  c o n t r e  e l l e s  d a n s  l ’I n d e  m ê m e .  » 
A i l l e u r s  (p .  36 ) ,  M. E v o l a  d é v e l o p p e  e n  c e s  t e r m e s  u n  d e s  
a r g u m e n t s  e n  q u e s t i o n  : « . . . si  l ’a d e p t e  d u  V e d à n t a  e x -  
« " t r è me ,  d a n s  s a  r é a l i t é  e x i s t e n t i e l l e ,  c ’e s t - à - d i r e  e n  t a n t  
« q u ’h o m m e ,  jiva, ê t r e  v i v a n t ,  e s t  maya, ma y à a u s s i  
« c ’e s t - à - d i r e  a p p a r e n c e  e t  f a u s s e t é  —  s e r a  t o u t  c e  q u ’il 
« a f f i r m e ,  e t  j u s q u ’à s a  t h é o r i e  s e l o n  l a q u e l l e  i l  n ' y  a 
« d e  r é e l  q u e  l e  s e u l  / u r p u n a - B r a h m a n ,  le r e s t e  n ’é t a n t  
« q u ’i l l u s i o n  e t  f a u s s e t é » ,  p o u r  s ’y r a n g e r  a u s s i t ô t  e n  1

(1) Cf- Ho né Gué non. Etudes sur rhindouisme,  article Le 
cinquième. Vêda.
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d é c ï a n m t  : « O n  n e  s a u r a i t  r i e n  o p p o s e r  à c e t  a r g u m e n t  
q u i  s ’a p p u i e  s u r  u n e  d i a l e c t i q u e  s u b t i l e  »,  c e  « o n  » 
n ’e n g a g e a n t  b i e n  e n t e n d u  q u e  M.  E v o l a .  M a i s  il y a m i e u x  
e n c o r e .  Q u e l q u e s  p a g e s  p l u s  l o i n  ( p .  4 8 ) ,  f a i s a n t  p r é c i ­
s é m e n t  a l l u s i o n  à  l a  m é t a p h y s i q u e  f o r m u l é e  p a r  l e  T a n ­
t r i s m e ,  i i  d é c l a r e  q u ’e l l e  « v a  a u - d e l à  t a n t  d u  d u a l i s m e  
d u  S â m k h y a  (pu rus h a e t  prakrti) q u e  d e  c e l u i  q u e  le  
V ë d à n t a  a  c h e r c h é  e n  v a i n  à d é p a s s e r  ( B r a h m a n  e t  
ma y à) ».  S i  n o u s  c o m p r e n o n s  b i e n  M. H vol  a,  Je V'é- 
dânta, q u i  s e  p r é s e n t e  e s s e n t i e l l e m e n t  c o m m e  u n e  d o c ­
t r i n e  d e  l a  « n o n - d u a l i t é  »,  n ' é c h a p p e r a i t  p a s  l u i - m ê ­
m e  a u  d u a l i s m e .  C e c i ,  o n  e n  c o n v i e n d r a ,  e s t  t o u t  d e  
m ê m e  u n  p e u  f o r t  !

O n  p e u t  se  d e m a n d e r  d ' a i l l e u r s  d a n s  q u e l l e  m e s u r e  
u n e  t e l l e  p o l é m i q u e  e s t  b i e n  r e p r é s e n t a t i v e  d u  T a n t r i s ­
m e  ; n o u s  a v o n s  d e  b o n n e s  r a i s o n s  d e  p e n s e r  q u ’e l l e  
n ’e n  r e f l è t e  q u ’u n  a s p e c t  a s s e z  e x t é r i e u r .  N o u s  f e r o n s  s i m ­
p l e m e n t  o b s e r v e r  à c e t  é g a r d  q u ’à n o t r e  c o n n a i s s a n c e  M.  
A r t h u r  A v a l o n  (J.  W o o d r o f f e ) ,  i n t e r p r è t e  a u t o r i s é  d u  T a n ­
t r i s m e  e t  s o u r c e  p r i n c i p a l e  d e  M.  E v o l a ,  n ’a  v u  a u c u n e  
i n c o m p a t i b i l i t é  e n t r e  le T a n t r i s m e  e t  le Vëdànta ( 1 ), 
S ’il n ’e n  é t a i t  p a s  a i n s i ,  o n  n e  v o i t  d ’a i l l e u r s  p a s  t r è s  
b i e n  c o m m e n t  .M. E v o l a  l u i - m è m e  p o u r r a i t  a f f i r m e r  (p.  12)  
q u e  le T a n t r i s m e  « e s t  b i e n  l o i n  d e  r e j e t e r  l’a n c i e n n e  
s a g e s s e  » e t  q u ’il r e p r é s e n t e  « u n e  e x t e n s i o n  o u  u n  d é v e ­
l o p p e m e n t  u l t é r i e u r  d e s  e n s e i g n e m e n t s  t r a d i t i o n n e l s  
c o n t e n u s  d a n s  les  V e d a . . .  » . L a  v é r i t é  e s t  q u ’u n  o u v r a g e  
c o m m e  le Yoga tantrique c o n t i e n t  b i e n  d e s  c o n t r a d i c ­
t i o n s  e t  d e s  i n c o h é r e n c e s ,  d e  t e l l e  s o r t e  q u e  l ’o n  p o u r r a i t  
s e  c o n t e n t e r ,  d a n s  p l u s  d ’u n  c a s ,  p o u r  m o n t r e r  l’i n c o n s i s ­
t a n c e  d e  c e r t a i n e s  t h è s e s  d e  M. E v o l a ,  d e  r e n v o y e r  s i m ­
p l e m e n t  a u x  t e x t e s  q u ’i l  c i t e  l u i - m ê m e .

A i n s i ,  p o u r  r e v e n i r  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  Vêdânta « f o r ­
m u l é  e n  t e r m e s  e x t r ê m e s  p a r  Ç a n k a r a  »,  c e  q u e  M. E v o ­
l a  l u i  r e p r o c h e  e s s e n t i e l l e m e n t  (p .  4 5 - 4 6 )  c ’e s t  d ’e n v i s a ­
g e r  le m o n d e  « q u a l i f i é ,  c o n d i t i o n n é  e t  m o u v a n t  » c o m m e  
« i l l u s o i r e  e t  f a u x  »,  f l  é c r i t  : « S o n  a x i o m e  e s t  c e l u i - c i  : 
« U  ( l e  B r a h m a n )  e s t  s a n s  s e c o n d  »,  c ’e s t - à - d i r e  q u ’i l  
« n ’y  a r i e n  h o r s  d e  l u i ,  p a s  m ê m e  u n  ê t r e  c r é é ,  s o u m i s  
« à l ’i g n o r a n c e ,  q u i  f a i t  l ’e x p é r i e n c e  d u  m o n d e  s e l o n  
« l’i l l u s i o n  d e  la mâyâ. T e n a n t  a u s s i  f e r m e m e n t  a u  
« n o n - d u a l i s m e ,  à  Vadvaïta v é d a n t i q u e ,  o n  s e r a i t  d o n c  
« c o n t r a i n t  d ’a d m e t t r e  q u e  d a n s  l e  B r a h m a n  m ê m e  
« ( p u i s q u ’il n ’y  a  r i e n  d ’a u t r e  q u e  l u i )  p e u t  n a î t r e  m y s -  
« t é r i e u s e r n e n t  la mdgd, a v e c  s o n  c a r a c t è r e  d ’é t e r n e l  m i -  
« r a g e ,  s o n  i r r a t i o n m m t é  ( d o n c  q u e  le  B r a h m a n  l u i - m è m e  
« s u b i t  l ’ « i g n o r a n c e  »,  e n  q u e l q u e  s o r t e .  C ’e s t  la s e u l e  
« i s s u e  ; c ’e s t  c e p e n d a n t  u n e  f a i l l e  d a n s  l e  m o n i s m e  
« v é d a n t i q u e  q u e  d ’a d o p t e r  c e  p o i n t  d e  v u e » ,  A c e t t e  
c a r i c a t u r e  d u  Vëdànta —  q u i  n e  p e u t  p a s  à p r o p r e -  1

(1) Cf. Arthur Avalon, La Puissance du Serpent, Derain, p. 
283 : « Le Sliâkta Tantra est une interprétation de la vérité 
védantique à un point de vue pratique ».
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p r o p r e m e n t  p a r l e r ,  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  u n  m o n i s m e ,  
l a  n o n - d u a l i t é  e x c l u a n t  t o u t e  v u e  u n i l a t é r a l e  e t  s y s t é m a ­
t i q u e  —  M. E v o l a  o p p o s e  ( p ,  4 7 )  la « v r a i e  s o l u t i o n  ■» d e s  
T a n t r a  q u i  « c o n s i s t e  à  r e p o r t e r  nUh/à à  u n e  p u i s s a n c e ,  
à u n e  çakti ; à  ia m y s t é r i e u s e  màyà v é d a n t i q u e ,  i l s  
« s u b s t i t u e n t  mâyâ-çakti, m a n i f e s t a t i o n  d e  l a  Ç a k t i  s u -  
« p r e n n e » .  I l  n e  n i e  p a s  l a  r é a l i t é  d e  î ’ c u n  s a n s  s e ­
c o n d  d e  l’e n s e i g n e m e n t  t r a d i t i o n n e l  » à  l a q u e l l e  d ’a i l l e u r s  
—  il l e  r e c o n n a î t  l u i - m ê m e  —  l a  Ç a k t i  s u p r ê m e  e s t  
i d e n t i f i é e .  M a i s  i i  a f f i r m e  q u e  <i le c o n c e p t  d e  p u i s s a n c e  

{1),  p o u r  q u i  s ’e x e r c e  a u  sâdhana ( 2) ,  e s t  u n  g u i d e  p l u s  
s û r  q u e  i a  n é b u l e u s e  i d é e  d ’e s p r i t .  » O n  s a i s i t  i c i  s u r  
le v i f  l a  c o n f u s i o n  c o m m i s e  e n t r e  d o c t r i n e  e t  m é t h o d e .  
I l  e s t  e n  e f f e t  p a r f a i t e m e n t  l é g i t i m e  d e  c o n s i d é r e r  le 
c o n c e p t  d e  p u i s s a n c e  c o m m e  u n  g u i d e  p l u s  s û r  e t  c o m m e  
u n e  m é t h o d e  p l u s  a d a p t é e  a u x  c o n d i t i o n s  c y c l i q u e s  d e  n o t r e  
é p o q u e ,  m a i s  i l  n e  l ’e s t  p a s ,  p o u r  j u s t i f i e r  c e t t e  m é t h o d e ,  
d ’é t a b l i r  u n e  s o r t e  d ’i n c o m p a t i b i l i t é  e n t r e  l a  d o c t r i n e  
m é t a p h y s i q u e  t e l l e  q u ’e l l e  e s t  e x p o s é e  d a n s  l e  V ê d à n t a  e t  
c e l l e  s u r  l a q u e l l e  s ’a p p u i e  l e  T a n t r i s m e ,  d e  d é c l a r e r  l a  
p r e m i è r e  d u a l i s t e  p o u r  j u s t i f i e r  la n o n - d u a l i t é  d e  la 
s e c o n d e .  E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  f o n d  d e  l a  q u e s t i o n ,  G u é -  
n o n  a  s o u l i g n é  l u i - m ê m e ,  p r é c i s é m e n t  à p r o p o s  d ’u n  
t e x t e  d e  l a  Bri'nad-aranyaka Vpunishad (3)  q u e  « s i  ie 
« m a n i f e s t é  n e  p e u t  p a s  ê t r e  d i t  r é e l  a u  s e n s  a b s o l u  d e  
« c e  m o t ,  il n ’e n  p o s s è d e  p a s  m o i n s  e n  l u i - m ê m e  u n e  
« c e r t a i n e  r é a l i t é ,  r e l a t i v e  e t  c o n t i n g e n t e  s a n s  d o u t e ,  m a i s  
« q u i  e s t  p o u r t a n t  u n e  r é a l i t é  à  q u e l q u e  d e g r é ,  p u i s q u ’il 
« n ’e s t  p a s  u n  p u r  n é a n t ,  e t  q u ’i l  s e r a i t  m ê m e  i n e o n c e -  
« v a b l e  q u ’i l  le f û t ,  c a r  c e l a  l ’e x c l u r a i t  d e  l a  P o s s i b i l i t é  
« u n i v e r s e l l e .  » A u  r e g a r d  d e  l a  d o c t r i n e  m é t a p h y s i q u e ,  
il n ’y a  d o n c  a u c u n e  i n c o m p a t i b i l i t é  e n t r e  Vëdànta e t  
le T a n t r i s m e .  P o u r  c e l u i  q u i  a r é a l i s é  l a  n o n - d u a l i t é ,  
la q u e s t i o n  d e  mâyâ n ’a  m ê m e  p 1 u s  à s e  p o s e r .  E t  c ’e s t  
à  t o r t  q u e  M. E v o l a  p r é t e n d  ( p .  4 5 )  q u e  l e  f a i t  d e  « s e  r é ­
f é r e r  à  u n e  d o c t r i n e  d e s  p o i n t s  d e  v u e  » n e  r é s o u t  p a s  c e  
q u ’i l  a p p e l l e  « l a  d i f f i c u l t é  f o n d a m e n t a l e  q u e  r e n c o n t r e  
le m o n i s m e  a b s o l u  d e s  V e d â n t i n .  » I l  é c r i t  ( p .  4 6 )  : 
« Ç a n k a r a  o p p o s e  u n  p o i n t  d e  v u e  p r o f a n e  e t  e m p i r i q u e  
« injàvahàrika a u  p o i n t  d e  v u e  a b s o l u  ipàramâiihika}, 
« D u  s e c o n d  p o i n t  d e  v u e ,  la mâyà n ’e x i s t e  p a s  e t ,  p a r  
« c o n s é q u e n t ,  o b t e n i r  l a  c o n n a i s s a n c e  i l l u m i n a n t e  à  l a -  
« q u e l l e  e s t  l i é  c e  point de vue, s i g n i f i e  q u ’o n  l a  v o i t  
■s d i s p a r a î t r e  c o m m e  u n  n u a g e  o u  u n  m i r a g e  e t  d i s p a -  
« r a i t r e  e n  m ê m e  t e m p s  l e  p r o b l è m e  m ê m e  d e  s o n  e x p l i -  
« c a t i o n .  Màyâ n ’e s t  q u ’u n  p r o d u i t  d e  l’i g n o r a n c e ,  cwi- 
« dya, e t  c o m m e  s a  p r o j e c t i o n  s u r  l’ê t r e  é t e r n e l ,  i m m u a -  
€ b l e .  M a i s ,  m ê m e  a l o r s ,  l a  d i f f i c u l t é  s u b s i s t e ,  c a r  il  
« f a u t  s e  d e m a n d e r  c o m m e n t ,  d e  f a ç o n  g é n é r a l e ,  l ’i g n o -  
« r a n c e  e t  i e  p o i n t  d e  v u e  n o n  a b s o l u  o n t  s u r g i  ».  E n  1 2 3

(1) Rappelons que ia Çakti n'est autre que ie Principe 
suprême envisagé en tant que puissance.

(2) Mot qui signifie précisément : pratique, discipline.
(3) Cf. Initiation et réalisation spirituelle, 1952, p. 217.
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r é a l i t é ,  l a  d i f f i c u l t é  q u i  s u b s i s t e  p o u r  M. E v o l a  e s t  p r é c i ­
s é m e n t  l a  m a r q u e  m ê m e  d e  l ’i g n o r a n c e  e t  n o u s  n o u s  
p e r m e t t o n s  d e  i u i  r a p p e l e r  le t e x t e  d e s  Tantratattua q u ’il 
c i t e  ( p .  35 )  e t  d o n t  i l  r e c o n n a î t  l u i - m ê m e ,  s e m b l e - t - i l ,  l a  
c o n c o r d a n c e  a v e c  l ' e n s e i g n e m e n t  d e s  U p a n i s h a d s  : * E n  
« r é a l i t é ,  le S e i g n e u r  {ïçvara) l u i - m ê m e  n ’é c h a p p e r a i t  p a s  
« à  c e s  q u e s t i o n s  (1) q u i  s o n t  l a  c a r a c t é r i s t i q u e  n a t u r e l -  
« le d e  l ’i g n o r a n c e » .  E t  M. E v o l a  d ’a j o u t e r :  « C e s  p r o -  
« b l ê m e s  .se p o s e n t  t a n t  q u ’o n  r e s t e  d a n s  u n  r a p p o r t  
« d ’e x t r a n é i t é ,  v o i r e  d e  p a s s i v i t é  d e v a n t  l es  m a n i f e s ­
te t â t i o n s  d e  la Ç a k t i  d a n s  le m o n d e » .  V r a i m e n t ,  o n  n e  
s a u r a i t  m i e u x  d i r e  !

I l  n o u s  r e s t e  à  d i r e  u n  m o t  s u r  l a  m a n i è r e  d o n t  M. 
E v o l a  c a r a c t é r i s e  c e  q u ’il a p p e l l e  « l ’i d é a l  » d u  T a n t r i s ­
m e .  E l l e  n ’e s t  p a s  s a n s  r a p p o r t ,  n o u s  a l l o n s  l e  v o i r ,  
a v e c  l a  r a i s o n  d ’ê t r e  v é r i t a b l e  d e  l ’o p p o s i t i o n  é t a b l i e  
e n t r e  le p o i n t  d e  v u e  d u  Vêdânta e t  c e l u i  d u  T a n t r i s m e ,  
e n t r e  le m o n d e  e n v i s a g é  c o m m e  i l l u s i o n  e t  l e  i n o n d e  
e n v i s a g é  c o m m e  p u i s s a n c e .  D a n s  le T a n t r i s m e ,  n o u s  d i t -  
il (p .  15) ,  o n  a s s i s t e  a u  p a s s a g e  d e  l ’i d é a l  d e  « l i b é r a t i o n  » 
à c e l u i  d e  « l i b e r t é » .  M a i s  q u e  f a u t - i l  e n t e n d r e  e x a c t e ­
m e n t  p a r  là ? A u  p r e m i e r  c h a p i t r e  d e  l ’o u v r a g e  il  
p r é c i s e  q u ’i l  s ’a g i t  d ’ « u n e  d i s c i p l i n e  q u i  p e r m e t  d ’ê t r e  
« l i b r e  e t  i n v u l n é r a b l e  j u s q u e  d a n s  l a  p l e i n e  j o u i s s a n -  
« c e  d u  m o n d e ,  d e  t o u t  c e  q u ’o f f r e  le m o n d e » ,  d ’u n e  
« c o e x i s t a n c e  p a r a d o x a l e  d e  l a  l i b e r t é  o u  d i m e n s i o n  d e  
■t l a  t a n s c e n d a n c e  e n  s o i ,  e t  d e  l a  j o u i s s a n c e  d u  m o n d e ,  
« d e  l a  l i b r e  e x p é r i e n c e  d u  m o n d e  ».  P a r  c o n t r e ,  d a n s  

la c o n c l u s i o n ,  l e s  c h o s e s  n e  s o n t  p a s  s i  s i m p l e s .  C e r t e s ,  
d e  n o u v e l l e s  e t  é l o q u e n t e s  p r é c i s i o n s  n o u s  s o n t  d o n n é e s  
s u r  l ’o p p o s i t i o n  e n t r e  c e s  d e u x  « i d é a u x  » ( p .  2 8 6 )  :
« D ’u n e  p o r t ,  u n e  t e n d a n c e  à r e p o u s s e r  l a  c o n d i t i o n  h u -  
« m a i n e  p o u r  se  r é i n t é g r e r  d a n s  l ’A b s o l u  d o n t  o n  n e  
« s ’e s t  d é t a c h é  q u e  p o u r  a b o u t i r  d a n s  u n  m o n d e  d ’i l l u -  
« s ion.s e t  d e  mâijù ; d e  l’a u t r e ,  u n e  t e n d a n c e  à s e  s e n -  
« t i r  l i b r e s  d a n s  u n  m o n d e  q u ’o n  n e  n i e  p a s  m a i s  q u i  
« e s t  c o n s i d é r é  c o m m e  u n  c h a m p  d ’a c t i o n s ,  a f i n  d ’e x p é -  
« c i m e n t e r  t o u t e s  les  p o s s i b i l i t é s  q u ’o f f r e  la c o n d i t i o n  
« h u m a i n e » .  M. E v o l a  n ’é t o n n e r a  p e r s o n n e  e n  p r o ­

c l a m a n t  q u e  le T a n t r i s m e ,  e n v i s a g é  d e  c e t t e  f a ç o n ,  e s t  
« n e t t e m e n t  o c c i d e n t a l  » —  d u  m o i n s  s ’il e n t e n d  p a r  
là f a i r e  r é f é r e n c e  à  l ’O c c i d e n t  m o d e r n e .  E t  s o n  l e c t e u r  
e s t  e n  d r o i t  d e  s e  d e m a n d e r  le r a p p o r t  q u i  p e u t  s u b s i s ­
t e r  e n t r e  u n  « i d é a l  » s i  o u v e r t e m e n t  e t  d é l i b é r é m e n t  
p r o f a n e  e t  l a  d o c t r i n e  t a n t r i q u e  t r a d i t i o n n e l l e .  I l  d é c o u ­
v r e  a l o r s ,  n o n  s a n s  s t u p e u r ,  q u e ,  d e  l ’a v e u  m ê m e  d e  
M. E v o l a ,  i l  n ’y e n  a p l u s  a u c u n .  A u  d é b u t  d e  s a  1

(1) Les questions auxquelles le contexte fait allusion : « On 
« peut toujours se demander, à propos de n’importe quoi : 
« pourquoi est-ce ainsi et non autrement » sont formulées 
en termes légèrement différents de celles posées par M. Evola, 
mais le texte cité est appl ica b le aux une aussi bien qu’aux 
autres.
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c o n c l u s i o n  {p, 2 8 5 - 2 8 6 )  c e  d e r n i e r  p r e n d  b i e n  s o i n  d e  
d é c l a r e r  e n  e f f e t  q u e  « n ’e n t r e n t  p a s  e n  q u e s t i o n ,  d a n s  
« l e s  b r è v e s  c o n s i d é r a t i o n s  q u e  n o u s  a l l o n s  d é v e l o p p e r  e n  
« m a n i è r e  d e  c o n c l u s i o n ,  le y o g a  t a n t r i q u e  a u  s e n s  v r a i  
« e t  p r o p r e ,  c ’e s t - à - d i r e  e n  t a n t  q u e  ■ hatha-yoga e t  
« kundaiini-goga, a v e c  l es  f i n a l i t é s  t r a n s c e n d a n t e s  q u i  s o n t
< l e s  s i e n n e s  » (1)  ; q u e  c e  d o n t  i l  p a r l e  e s t  « c e  q u i  se  
r e f l è t e  d u  t a n t r i s m e  d a n s  u n e  c o n c e p t i o n  g é n é r a l e  d e  la  
v i e  e t  d u  i n o n d e  » e t  e n f i n  q u e ,  s i  le T a n t r i s m e  e s t
< o c c i d e n t a l  »,  c ’e s t  « d a n s  s o n  e s p r i t  —  e u  f a i s a n t  a b ­
s t r a c t i o n  d e  t o u t  l e  c a d r e  d e s  t r a d i t i o n s  l o c a l e s  » c ’e s t - à -  
d i r e ,  c o m m e  il l e  p r é c i s e  u n  p e u  p l u s  l o i n ,  d e s  « t r a ­
d i t i o n s  l o c a l e s  h i n d o u e s  e t  t i b é t a i n e s  e t  d u  c l i m a t  s p i r i ­
t u e l  q u i  l e u r  c o r r e s p o n d » .  D u  m o i n s ,  v o i l à  q u i  e s t  n e t .  
L e s  t r a d i t i o n s  e n  q u e s t i o n  é t a n t  p r é c i s é m e n t  t o u t  c e  q u i  
c o n f è r e  a u  T a n t r i s m e  s a  v a l e u r  e f f e c t i v e ,  o n  e s t  d é s o r ­
m a i s  f i x é  s u r  l e  c a r a c t è r e  a r t i f i c i e l  e t  s a u g r e n u  d e  l ’i n t e r ­
p r é t a t i o n  q u e  M.  E v o l a  n o u s  p r o p o s e  d e  c e t t e  d o c t r i n e .  
S a n s  p o u s s e r  l ’a u d a c e  j u s q u ’à « p r o p o s e r  le  t a n ­
t r i s m e  a u  m o n d e  o c c i d e n t a l  m o d e r n e ,  à l ’i m p o r t e r  à 
l ’u s a g e  d e s  O c c i d e n t a u x  d a n s  s a  f o r m e  o r i g i n a l e  » ,  i l  
l a i s s e  n é a n m o i n s  l a  p o r t e  o u v e r t e  à  u n  u s a g e  d e s  d o c ­
t r i n e s  t a n t r i q u e s  t o t a l e m e n t  é t r a n g e r  à l ’o r d r e  t r a d i t i o n ­
n e l  ; e t  c e l a  à l ’i n t e n t i o n  d e  c e u x  q u i  « v e u l e n t  a f f r o n t e r  
l a  p r o b l é m a t i q u e  d e s  t e m p s  a c t u e l s  e n  a d o p t a n t  l e s  p o s i ­
t i o n s  l es  p l u s  a v a n c é e s  a f i n  d e  t e n t e r  u n e  f o r m u l a t i o n  
n o u v e l l e  e t  v a l a b l e  d e s  p r o b l è m e s .  » I l  r e s t e  à l ’a u t e u r ,  
p o u r  t e r m i n e r  s o n  o u v r a g e ,  à  m a r q u e r  l e  l i e n  e n t r e  l es  
« i d é e s  d e  b a s e  » d ’u n e  v o i e  t a n t r i q u e  a i n s i  p r o f a n é e  e t  
a t r o p h i é e  e t  l e s  v u e s  q u ’i l  a p r o p o s é e s  l u i - m ê m e  d a n s  
Chevaucher le Tigre ( 2) ,  a f i n  d e  f o u r n i r  d e s  •« t h è m e s  
i n é d i t s  d e  m é d i t a t i o n  » à s i t u e r  d a n s  le  c a d r e  d e s  « p r o ­

b l è m e s  p e r s o n n e l s  » d e  n o s  c o n t e m p o r a i n s .
D è s  l o r s ,  n o u s  s o m m e s  e n  m e s u r e  d ’é t a b l i r  l ’é t e n d u e  e t  

l a  p o r t é e  e x a c t e  d e s  d i s g r â c e s  s u c c e s s i v e s  d e  M. E v o l a .  
L e s  e r r e u r s  q u ’il c o m m e t  s u r  le p l a n  d o c f r i n a l ,  s a  m é ­

c o n n a i s s a n c e  d e s  r a p p o r t s  h i é r a r c h i q u e s  n o r m a u x  e n t r e  
d o c t r i n e  e t  m é t h o d e ,  s o u  p a r t i - p r i s  à  l ’é g a r d  d u  p o i n t  d e  
v u e  d u  Vêdànta e t  à l ’é g a r d  d e  G u e n o n  le c o n d u i s e n t  
f i n a l e m e n t ,  e t  p a r  u n e  s o r t e  d e  l o g i q u e ,  à  l ’a b a n d o n  d u  
p o i n t  d e  v u e  t r a d i t i o n n e l  l u i - m è m e .  L a  p r é s e n t a t i o n  q u e  
n o u s  d o n n e  d u  T a n t r i s m e  u n  o u v r a g e  q u i  s ’i n t i t u l e  Le Yoqa 
tantrique, sa m é t a p h y s i q u e ,  s e s  méthodes, n o n  s e u l e m e n t  
t é m o i g n e  d e  l’a b s e n c e  d e  t o u t e  c o m p r é h e n s i o n  v é r i t a b l e ,  
e l l e  e s t  a u s s i  d a n g e r e u s e ,  d a n s  la  m e s u r e  o ù  e l l e  e s t  
é q u i v o q u e .  C ’e s t  q u ’e n  e f f e t ,  M,  E v o l a  c o n t i n u e  d e  p a s

(1) En revanche, dans le premier chapitre de l ’ouvrage, le 
passage de l’idéal de « libération » à celui de « liberté » est 
présenté comme caractéristique du Tantrisme, sans qu’il soit 
apporté à cette affirmation aucune espèce de restriction.

(2) On se référera utilement, pour cet ouvrage, à ce qu’en a 
dit M. Titus Burckhurdt dans  le numéro 372-373 des Etudes 
Tradition nelles.
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s e r  p o u r  u n  a u t e u r  « t r a d i t i o n n e l » .  S u r  l a  c o u v e r t u r *  
m ê m e  d u  Yoga tantrique, il  est p r é c i s é  q u e  « s o n  œ u v r e  
f o r t  c o n s i d é r a b l e  a p p a r t i e n t  k u n  c o u r a n t  t r a d i t i o n n e l  q u i  
l’a p p a r e n t e  à  c e l l e  d e  R e n é  G u é n o n » .  D è s  l o r s ,  i l  n ’e s t  
c e r t a i n e m e n t  p a s  i n u t i l e ,  s i  l ’o n  s o n g e  à  l ’u s a g e  q u e  c e r ­
t a i n s  p o u r r a i e n t  ê t r e  t e n t é s  d e  f a i r e  d e  c e t  o u v r a g e ,  
e t  a u  b u t  <c p r a t i q u e  » q u e  M. E v o l a  y  p r o p o s e  e n  c o n c l u ­
s i o n ,  d e  d é c l a r e r  e x p r e s s é m e n t  q u e  c e  d o n t  il s ’a g i t  n ’a  p l u s  
r i e n  d e  c o m m u n  ni  a v e c  l a  m é t a p h y s i q u e ,  n i  a v e c  u n  y o g a  
n i  a v e c  u n e  v o i e  t r a d i t i o n n e l l e  q u e l c o n q u e .

C h a r l e s - A n d r é  G I L Î S .

D o m  A n t o i n e  —  J o s e p h  P e r n é t y .  Les Fables égyptiennes 
et grecques dévoilées ( A r c h e ,  M i l a n ) .

Il e s t  s i n g u l i e r  d e  v o i r  l ’i n t é r ê t  q u i  se  m a n i f e s t e  a c t u e l ­
l e m e n t  p o u r  la  p h i l o s o p h i e  h e r m é t i q u e .  P l u s i e u r s  é d i t e u r s  
s e  s o n t  m i s  à e n  p u b l i e r  l es  t e x t e s  e s s e n t i e l s .  C ’e s t  a i n s i  
q u ' o n  a  v u  p a r a î t r e ,  à la L i b r a i r i e  d e  M é d i c i s ,  VAtalante 
fugitive d e  M i c h e !  M a i e r ,  —  et  à  la Bibliotheca Hermetica 
( E d i t i o n  D e n o ë l ) ,  Le Livre des Figures hiéroglyphiques d e  
N i c o l a s  F i a  m e! ,  V Entrée ouverte au palais fermé du roi 
d ’i r e n e u s  P h i f a l e t h e s ,  Le Triomphe hermétiquqe d e  L i -  
m o i o n  d e  S a i n t - D i d i e r ,  L’Œuvre secret de la Philosophie 
d'Hermès d e  J e a n  d ’E s p a g n e t ,  e t  d ’a u t r e s  p r o d u c t i o n s  d e  
la f i n  d u  m o y e n - â g e  e t  d e s  s i è c l e s  suivants. L ’o u v r a g e  d e  
P e r n e t y  d o n t  n o u s  p a r l o n s  a u j o u r d ’h u i  e s t  é v i d e m m e n t  
b e a u c o u p  m o i n s  i m p o r t a n t ,  p u i s u ’il e s t  d u  K V I 1 P  s i è ­
c l e ,  é p o q u e  o ù  la s c i e n c e  h e r m é t i q u q e  n e  j e t a i t  p l u s  q u e  
d e s  « f e u x  » b i e n  a f f a i b l i s .  Les Fa b les égyptiennes e: 
grecques s o n t  u n e  t e n t a t i v e  -assez c u r i e u s e  d ’i n t e r p r é t e r  
la  m y t h o l o g i e  d e s  A n c i e n s  d u  p o i n t  d e  v u e  h e r m é t i q u e .  
C e t t e  é d i t i o n  e s t  la r e p r o d u c t i o n  en  p h o t o g r a v u r e  d e  
l’é d i t i o n  o r i g i n a l e ,  d a t é e  d e  1758 .  E l l e  c o m p t e  1 . 2 0 0  p a g e s  
e n  d e u x  t o n i e s .  A j o u t o n s  q u e  le p r i x  e n  e s t  v é r i t a b l e m e n t  
p r o h i b i t i f .  O n  t r o u v e  a u  d é b u t  d e  l ’o u v r a g e  u n  l o n g  e x ­
p o s é  d e s  p r i n c i p e s  e t  d e  l a  p r a t i q u e  h e r m é t i q u e s ,  a v e c  
r é f é r e n c e s  e m p r u n t é e s  n o t a m m e n t  à d ’E s p a g n e t .  L e s  n o t i ­
c e s  c o n c e r n a n t  p a r  e x e m p l e  la -r m a t i è r e  p r e m i è r e  » ,  l es  
q u a t r e  é l é m e n t s ,  l e s  t r o i s  r è g n e s ,  l’ « h u m i d e  r a d i c a l  »,  
l ’a t h a n o r ,  l ’é l i x i r  e t  a u t r e s  s u j e t s  t e c h n i q u e s  s o n t  i n t é r e s ­
s a n t e s  p o u r  d o n n e r  u n  a p e r ç u  d e s  f o n d e m e n t s  d e  l a  d o c ­
t r i n e  a l c h i m i q u e .

L a  p a r t i e  r e l a t i v e  a u x  f a b l e s  é g y p t i e n n e s  e s t ,  b i e n  e n ­
t e n d u ,  la p l u s  c o u r t e ,  p u i s q u e  P e r n é t y  n e  p o u v a i t  l e s  c o n ­
n a î t r e  q u e  p a r  les  s o u r c e s  g r e c q u e s .  M a i s  il a  d o n n é  d e  
P h i s t o t r e  d ’O s i r i s ,  d ’I s i s  e t  d ’H o  r u  s u n e  r e l a t i o n  t r è s  
c o m p l è t e ,  c a r  s u r  c e  p o i n t  d u  m o i n s  l es  G r e c s  é t a i e n t ,  
b i e n  i n f o r m é s ,

L a  t r a d i t i o n  g r é c o - l a t i n e  o c c u p e  à e l l e  s e u l e  p l u s  de
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l a  m o i t i é  d e  l ’o u v r a g e  t o t a l .  P e r n é t y  e x a m i n e  d ’a b o r d  a v e c  \
u n e  p a r t i c u l i è r e  a t t e n t i o n  t o u t e s  l es  l é g e n d e s  o ù  i l  e s t  |
q u e s t i o n  d e  l ’o r .  D ’o ù  l e s  a r t i c l e s  s u r  l ’â g e  d ’o r ,  la '  p l u i e  f
d ’o r  d e  D a n a c ,  la b i c h e  a u x  c o r n e s  d ’o r  e t  a u x  p i e d s  î
d ’a i r a i n ,  l a  c o n q u ê t e  d e  la T o i s o n  d ’o r ,  l ’e n l è v e m e n t  d e s  |
p o m m e s  d ’o r  d u  j a r d i n  d e s  H e s p é r i d e s ,  l es  t r o i s  p o m m e s  1
d ’o r  j e t é e s  p a r  H i p p o m è n e  à A t a l a n t e ,  l a  l é g e n d e  d e  )
M i d a s  q u i  c h a n g e a i t  e n  o r  c e  q u ’i l  t o u c h a i t .  L ’i n t e r p r é t a t i o n  \
d e  c e s  f a b l e s  d u  p o i n t  d e  v u e  h e r m é t i q u e  e s t  r e l a t i v e m e n t  
f a c i l e ,  et l ’a u t e u r  y  d é p l o i e  u n e  r é e l l e  i n g é n i o s i t é .  E n  
l e  l i s a n t  t o u t e f o i s ,  l e s  l e c t e u r s  d e  G u é n o n  p e u v e n t  s e  r e n -  ■
d r e  c o m p t e  à q u e l  p o i n t  l es  i n t e r p r é t a t i o n s  d e  P e r n é t y  #
s u r  l ’â g e  d ’o r ,  l a  n a v i g a t i o n  d e s  A r g o n a u t e s ,  la n a i s s a n c e  {
d ’A t a l a n t e  e t  s o n  r ô l e  d a n s  l a  c h a s s e  d u  s a n g l i e r  d e  C a -  
î y d o n  p a r  e x e m p l e  a p p a r a i s s e n t  a u j o u r d ’h u i  c o m m e  i n ­
s u f f i s a n t e s .

P e r n é t y  e x a m i n e  e n s u i t e  u n e  à u n e  l es  d i v i n i t é s  g r é c o -  
r o m a i n e s ,  p u i s  l e s  p r i n c i p a u x  h é r o s  e t  a u s s i  l e s  r i t e s  d e s  
m y s t è r e s ,  d e s  f ê t e s  e t  d e s  j e u x  p u b l i c s  d e  l ’a n t i q u i t é .  L e s  
c h a p i t r e s  s u r  M e r c u r e ,  B a c c h u s ,  l es  j e u x  p y t h i q u e s  e t  s u r ­
t o u t  l es  m y s t è r e s  é l e u s i n i e n s  s o n t  a u  m o i n s  c u r i e u x ,  e n  ;
r a i s o n  s u r t o u t  d e s  c i t a t i o n s  q u e  f a i t  l ’a u t e u r  d e s  p h i l o s o ­
p h e s  h e r m é t i q u e s  e t  a u s s i  d e s  a u t e u r s  a n c i e n s  ( p a r m i  l e s ­
q u e l s ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  m y s t è r e s ,  il f a u t  c i t e r  H é ­
r o d o t e ) .  L e s  l e c t e u r s  d e  G u é n o n  p e u v e n t  d o n n e r  p l u s  
q u e  P e r n é t y  l u i - m ê m e ,  t o u t  l e u r  s e n s  à  d e s  i n f o r m a t i o n s  
t e l l e s  q u e  l a  s u i v a n t e  : « S o p h o c l e  n o u s  d i t  la  r a i s o n  
« q u i  d o n n a i t  a u x  E u m o t p i d e s  [ g r a n d s - p r ê t r e s  h é r é d i t a i -  
« r e s  d ’E l e u s i s ]  l a  p r é f é r e n c e  s u r  t o u s  l e s  a u t r e s ,  p o u r  
« p r é s i d e r  a u x  c é r é m o n i e s  d e s  M y s t è r e s  E l e u s i e n s .  C ’es t ,
< d i t - i l ,  q u e  l a  l a n g u e  d e s  E u m o l p i d e s  é t a i t  u n e  c l e f  
4 d ’o r  » (t .  I I ,  p .  2 7 6 ) .

V i e n t  e n s u i t e  u n  t r è s  l o n g  e x p o s é  ( e n  120 p a g e s )  s u r  
l es  d o u z e  t r a v a u x  d ’H e r c u l e  e t  les  a u t r e s  e x p l o i t s  d e  ce  
h é r o s .  I c i  l ’a p p l i c a t i o n  a s t r o l o g i q u e  e s t  t e n t a n t e ,  e t  b i e n  
d e s  a u t e u r s  s ’y s o n t  e x e r c é s .  I l  f a u t  n o t e r  d a n s  P e r n é t y  
p l u s i e u r s  r e m a r q u e s  a s s e z  i n t é r e s s a n t e s ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  
l a  n a r r a t i o n  d e  l a  d e s c e n t e  d ’H e r c n î e  a u x  E n f e r s  p a r  la
< b o u c h e  » d u  c a p  T é n a r e .  À  c e t t e  o c c a s i o n ,  l ’a u t e u r
c i t e ,  o u t r e  d e s  h e r m é t i s t e s  c o m m e  d ’E s p a g n e t ,  le T r é v i -  (
s a n ,  A r n a u l t  d e  V i l l e n e u v e  e t  R a y m o n d  L u  l ie,  c e r t a i n s  j
v e r s  d e  l’Enéide e t  d e s  Géorgiques.

C e  q u i  s u i t  e s t  b e a u c o u p  m o i n s  d i g n e  d ’i n t é r ê t .  L ’a u -  ^
t e u r  p a s s e  à l a  g u e r r e  d e  T r o i e  e t  s e  l i m i t e  p r e s q u e
e x c l u s i v e m e n t  à  l ’e x a m e n  d e  c e  q u ’i l  a p p e l l e  l e s  « f a t a ­
l i t é s  » d e  c e t t e  g u e r r e ,  c ’e s t - à - d i r e  l e s  c o n d i t i o n s  q u e  d e ­
v a i e n t  r e m p l i r  l e s  G r e c s  p o u r  t r i o m p h e r  d e s  T r o y e n s  : 
p r é s e n c e  d ’A c h i l l e  o u  d e  s o n  f i l s ,  p o s s e s s i o n  d e s  f l è c h e s  
d ’H e r c u l e ,  e n l è v e m e n t  d u  P a l l a d i u m ,  p r i s e  d e s  c h e v a u x  d e  
R h é s u s ,  e t c .  M a i s  c ’e s t  p r é c i s é m e n t  d a n s  c e t t e  p a r t i e  r e ­
l a t i v e  à la g u e r r e  d e  T r o i e  q u ’o n  p e u t  o b s e r v e r  a v e c  le 
p l u s  d e  n e t t e t é  u n  d e s  d é f a u t s  d e  la c o n c e p t i o n  q u e  P e r ­
n é t y  s e  f a i s a i t  d u  s y m b o l i s m e .  Il e m p l o i e  d e s  p a g e s  e t  d e s  
p a g e s  à d é m o n t r e r  —- p a r  d e s  a r g u m e n t s  q u i  r a p p e l l e n t  u n
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p e u  c e u x  u t i l i s é s  p u r  la « c r i t i q u e  h i s t o r i q u e  » m o d e r n e  —  
q u e  t o u s  les  é v é n e m e n t s  r a p p o r t é s  p a r  ï es  p o è t e s  é p i q u e s  
s o n t  d e s  i n v e n t i o n s  d o n t  l ’u n i q u e  b u t  e s t  d ’e x p r i m e r  s o u s  
f o r m e  a l l é g o r i q u e  l e s  v é r i t é s  d e  ia s c i e n c e  h e r m é t i q u e .

B i e n  e n t e n d u ,  c e l a  n e  s e r a i t  d é j à  p a s  si  m a l  e t  d ’a i l l e u r s  
o n  n e  s a u r a i t  r e p r o c h e r  à P e r n é t y  d ’a v o i r  é c r i t  s o n  l i ­
v r e  a v a n t  i e s  d é c o u v e r t e s  d e  S c h h e m a n n .  I c i  e n c o r e ,  o n  
p e u t  m e s u r e r  l ’é t e n d u e  d e  la « r e s t a u r a t i o n  s o p é r é e  p a r  
G u é n o n  d a n s  le  d o m a i n e  d e s  é t u d e s  s y m b o l i q u e s ,  l i  a 
r a p p e l é  e n  e f f e t  q u e  t o u t  c e  q u i  e x i s t e  d a n s  l e  m o n d e  
p é r i s s a b l e  e s t  le s y m b o l e  d e  r é a l i t é s  i m p é r i s s a b l e s  e t  q u e  
l es  f a i t s  h i s t o r i q u e s  e u x - m ê m e s ,  e n  p l u s  d e  l e u r  r é a l i t é  
p a s s a g è r e  e n  t a n t  q u e  f a i t s ,  p o s s è d e n t  u n e  s i g n i f i c a t i o n  
s u p é r i e u r e  q u i  c o n s t i t u e  l e u r  « e s s e n c e  » e t  q u i  l es  f a i t  
p a r t i c i p e r  à la p e r m a n e n c e  d e  l ’A b s o l u .  E n  c o n s é q u e n c e ,  
il i m p o r t e  a s s e z  p e u  q u e  l es  r é c i t s  s u r  la t r è s  h a u t e  
a n t i q u i t é  a i e n t  p l u s  o u  m o i n s  d ’« a u t h e n t i c i t é  » a u  s e n s  
o u  l ’e n t e n d  l a  c r i t i q u e  m o d e r n e .  L ’e x p é d i t i o n  d e s  A r g o ­
n a u t e s  d e  la  t r a d i t i o n  g r e c q u e ,  le « m a s s a c r e  d e s  I n ­
n o c e n t s  » d e  l a  t r a d i t i o n  c h r é t i e n n e ,  n o u s  p e n s o n s  q u e  
c e  s o n t  là d e s  r é a l i t é s  h i s t o r i q u e s .  M a i s  s i  le c o n t r a i r e  
p o u v a i t  ê t r e  é t a b l i ,  i l s  n ’e n  r e s t e r a i e n t  p a s  m o i n s  d e s  
é l é m e n t s  m a j e u r s  d e  la s y m b o l i q u e ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  d e  la  
s y m b o l i q u e  a l c h i m i q u e .

A c e  s u j e t ,  n o t o n s  q u e  P e r n é t y  r a p p e l l e  q u e  l es  h e r -  
m é t i s t e s  o n t  p a r f o i s  e m p l o y é  s c i e m m e n t  u n  t e r m e  p o u r  
u n  a u t r e ,  d a n s  l e  d e s s e i n  d ’é g a r e r  l e s  l e c t e u r s  p r o f a n e s .  
C ’e s t  u n e  d e s  d i f f i c u l t é s  c e r t a i n e s  q u e  p r é s e n t e  l ’é t u d e  
d e  c e s  p h i l o s o p h e s ,  c a r  e n  f a i t  il f a u t  a v o i r  lu u n  n o m b r e  
a s s e z  c o n s i d é r a b l e  d e  l e u r s  t e x t e s  p o u r  l e s  c o m p r e n d r e  
p l e i n e m e n t .  M a i s  o n  d o i t  a j o u t e r  q u e  c e t t e  é t u d e  e s t  
g r a n d e m e n t  f a c i l i t é e  p a r  l’e x a m e n  a p p r o f o n d i  d e s  r e ­
p r é s e n t a t i o n s  f i g u r é e s  q u i  a c c o m p a g n e n t  o r d i n a i r e m e n t  
l e u r s  o u v r a g e s .  P o u r  n o u s  b o r n e r  a u x  p u b l i c a t i o n s  é n u ­
m é r é e s  a u  d é b u t  d e  n o t r e  c o m p t e - r e n d u ,  o n  p e u t  f a i r e  l es  
r e m a r q u e s  s u i v a n t e s .  L e  Mutus Liber ( p u b l i é  d a n s  le 
m ê m e  v o l u m e  q u e  Le Triomphe hermétique) e s t  e n t i è r e ­
m e n t  c o m p o s é  d e  p l a n c h e s  s y m b o l i q u e s  q u e  n ’a c c o m p a g n e  
a u c u n e  e x p l i c a t i o n .  VEntrée ouverte d u  P h î i a l è t h e  e t  
L'Œuvre .secret d e  d ’E s p a g n e t  s o n t  i l l u s t r é s ,  e t  e n c o r e  
b i e n  d a v a n t a g e  Le Livre des Figures hiéroglyphiques d e  
P l a i n e ! .  M a i s  le c a s  le p l u s  e x t r a o r d i n a i r e  e s t  c e l u i  d e  
VAlalante fugitive d u  r o s i c r u c i e n  M i c h e l  M a l e r .  C e t t e  œ u ­
v r e  e s t  c o n s t i t u é e  p a r  u n  e n s e m b l e  d e  5 0  a d a g e s .  C h a c u n  
d e  c e s  a d a g e s  e s t  i l l u s t r é  d ’u n e  p l a n c h e  s y m b o l i q u e  a c ­
c o m p a g n é e  d ’u n  « d i s c o u r s  » e x p l i c a t i f  e n  p r o s e  e t  d ’u n  
e pi g ram ma d e  s i x  v e r s  l a t i n s ,  q u ’i l  s e r a i t  s a n s  d o u t e  
p l u s  e x a c t  d ’a p p e l e r  carmen, p u i s q u ’i l  e s t  i n c o r p o r é  à u n  
t e x t e  m u s i c a l /  U n e  t e l l e  d i s p o s i t i o n  e s t  —  d u  m o i n s  à 
n o t r e  c o n n a i s s a n c e  —  u n i q u e  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e  h e r m é t i ­
q u e .  C o m m e  l es  p l a n c h e s  s y m b o l i q u e s  d e  VAlalante fugi­
tive s o n t  —  d e  m ê m e  q u e  l es  T a b l e a u x  d e  L o g e  d e  la 
M a ç o n n e r i e  —  d e  v é r i t a b l e s  yantras, i l  f a u t  b i e n  c o n s i -
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d é r e r  l e s  v e r s  e t  la m u s i q u e  q u i  l es  a c c o m p a g n e n t  c o m m e  
d e  v é r i t a b l e s  montras.

P e u t - ê t r e  n o u s  o b j e c t e r a - t - o n  q u e  c e s  montras s o n t  é c r i t s  
e n  l a t i n ,  q u i  n ’e s t  p a s  u n e  l a n g u e  s a c r é e .  I l  e s t  f a c i l e  
d e  r é p o n d r e  q u e  l es  l i v r e s  s a c r é s  d e  i ’O c c i d e n t ,  c ’e s t - à - d i r e  
c e u x  d '  N o u v e a u  T e s t a m e n t ,  s o n t  é c r i t s  e n  g r e c ,

N o u s  v o i l à  l o i n  d e  l ’o u v r a g e  d e  d o m  P e r n é t y ,  q u i  s e  
t e r m i n e  p a r  u n e  r e l a t i o n  a s s e z  q u e l c o n q u e  d e  l a  d e s c e n t e  
d ' E n é e  a u x  E n f e r s .  L ’i n t é r ê t  q u i  s e  m a n i f e s t e  a c t u e l l e ­
m e n t  p o u r  t o u t  c e  q u i  t o u c h e  à  l’h e r m é t i s m e  e s t  f r a p p a n t .  
Q u e  d e s  i l l u s i o n n i s t e s  e n  p r o f i t e n t  p o u r  s e  p r é s e n t e r  à 
la t é l é v i s i o n  c o m m e  d e s  c o m t e s  d e  S a i n t - G e r m a i n  â g é s  d e  
1 7 0 0 0  a n s  e t  f a b r i q u e n t  d e  l ’o r  r e c o n n u  p o u r  a u t h e n t i ­
q u e ,  —  c e l a  e s t  n o r m a l  à n o t r e  é p o q u e  o ù  l ’o n  f a i t  a r ­
g e n t  d e  t o u t .  M a i s  l es  é d i t i o n s  d e  t e x t e s  c i - d e s s u s  m e n t i o n ­
n é e s  s o n t  s é r i e u s e s  e t  s o i g n é e s .  Il n o u s  f a u t  c e p e n d a n t  s i ­
g n a l e r  q u e  l es  v o l u m e s  d e  l a  Bibliolheca Hermetica s o n t  
p r é s e n t é s  e t  a n n o t é s  p a r  d e s  a u t e u r s  a p p a r t e n a n t  à l ’é c o l e  
d e  F u l c a n e l î i ,  d o n t  l es  c o n c e p t i o n s  q u a n t  à l ’o b j e t  m ê m e  
d e  l ’a r t  h e r m é t i q u e  s o n t  f o n d a m e n t a l e m e n t  o p p o s é e s  à 
c e l l e s  d e  G u é n o n .  P e u  i m p o r t e  d ’a i l l e u r s ,  c a r  c e  q u ’il y a 
d ’e s s e n t i e l  d a n s  c e s  o u v r a g e s ,  c ' e s t  l a  t r a d u c t i o n  d e s  
t e x t e s  e t  l e s  i l l u s t r a t i o n s .  O n  a p u  r e m a r q u e r  c o m ­
b i e n  G u é n o n ,  d a n s  l a  d e r n i è r e  œ u v r e  q u ’il a i t  é c r i t e  
(La Grande Triade), a t t a c h e  d ’i m p o r t a n c e  à la p h i l o s o ­
p h i e  h e r m é t i q u e .  A u  d é b u t  d e  s a  c a r r i è r e ,  l e  M a î t r e  
v o y a i t  d a n s  l ’é t u d e  d e s  s y m b o l e s  le m o y e n  d ’o p é r e r  « la 
r é f o r m e  d e  l a  m e n t a l i t é  m o d e r n e  ».  U n e  t e l l e  r é f o r m e  
n ’e s t  p l u s  c o n c e v a b l e  a u j o u r d ’h u i  p o u r  le m o n d e  o c c i ­
d e n t a l ,  n i  m ê m e  p o u r  le m o n d e  o r i e n t a l .  M a i s  le s y m b o ­
l i s m e  n ’a r i e n  p e r d u  d e  s a  v e r t u  p o u r  r é f o r m e r  l a  m e n ­
t a l i t é  d e  c h a c u n  d ’e n t r e  n o u s .

D e n y s  R O M A N .
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LES REVUES

L a  r e v u e  Archeologia, d a n s  s e s  n u m é r o s  d e  j a n v i e r - f é ­
v r i e r  1970 ,  m a r s - a v r i l  1 9 7 0  e t  j a n v i e r - f é v r i e r  1 9 7 1 ,  a  p u b l i é  
d e  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  é t u d e s  s u r  l e s  T e m p l i e r s ,  é c r i t e s  p a r  
M. le c h a n o i n e  P . -M.  T o n n e l l i e r .  C e t  e c c l é s i a s t i q u e  a f a i t ,  
d a n s  le c h â t e a u  d e  D o m i n e ,  e n  P é r i g o r d ,  u n e  d é c o u v e r t e  
q u i ,  di t - . i l ,  l u i  « p a r u t ,  p a r  l a  s u i t e ,  c a p a b l e  d e  f a i r e  p â l i r  
d e  j a l o u s i e  l es  c h e r c h e u r s  l e s  p l u s  c h e v r o n n é s  ».  I l  a 
t r o u v é  e n  e f f e t ,  d a n s  p l u s i e u r s  p i è c e s  d e  c e  c h â t e a u  q u i  

s e r v i r e n t  d e  p r i s o n  a u x  T e m p l i e r s ,  « u n e  a b o n d a n t e  
s é r i e  d e  g r a v u r e s  p i e u s e s  »,  t r é s o r  « q u i  e s t  d a t é  e t  s i g n é  
d u  n o m  m ê m e  d u  T e m p l e  ».  O n  t r o u v e  n o t a m m e n t  la  d a t e  
1307 ,  q u i  e s t  c e l l e  d e  l ’a r r e s t a t i o n  d e s  T e m p l i e r s ,  e t  s u r ­
t o u t  l a  d a t e  1312,  q u i  e s t  c e l l e  d e  la s u p p r e s s i o n  d e  l e u r  
O r d r e .  L e s  a r t i c l e s  d’Archeologia r e p r o d u i s e n t  l ’e s s e n t i e l  
d e  c e t t e  i l l u s t r a t i o n  t r è s  i n t é r e s s a n t e ,  c o m m e n t é e  p a r  l ’a u ­
t e u r  a v e c  b e a u c o u p  d e  s c i e n c e  e t  d e  p r u d e n c e .  R e l e v o n s  
l a  p r é s e n c e ,  p a r m i  l es  f i g u r e s  r e p r é s e n t é e s ,  d e  l a  c r o i x  
t e m p l i è r e ,  d e  la c r o i x  d e  J é r u s a l e m ,  d e  la d o u b l e  e n c e i n t e  
a v e c  l a  c r o i x  t e m p l i è r e  a u  c e n t r e ,  d e  l ' h o s t i e ,  d u  c a l i c e  
( a s s i m i l é  p a r  l ’a u t e u r  a u  S a i n t  G r a a î )  e t  s u r t o u t  d ’u n e  m u l ­
t i t u d e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  la c r u c i f i x i o n .  « O n  d i r a i t ,  
é c r i t  M. T o n n e l l i e r ,  q u e  c h a c u n  d e s  p r i s o n n i e r s  a  v o u l u  
a v o i r  l a  s i e n n e ,  à  l’e n d r o i t  o ù  il se  t e n a i t  h a b i t u e l l e m e n t  ».

L a  r e p r é s e n t a t i o n  q u i  s e m b l e  ê t r e  la p l u s  i m p o r t a n t e ,  
n e  s e r a i t - c e  q u e  p a r  s e s  d i m e n s i o n s ,  e s t  a i n s i  d é c r i t e  p a r  
l ' a u t e u r  : « C o m m e  e n  u n e  f r e s q u e ,  q u a t r e  p e r s o n n a g e s  
s ’a l i g n e n t  a u  p r e m i e r  p l a n  : d e  g a u c h e  à  d r o i t e ,  s a i n t  
M i c h e l  b r a n d i s s a n t  l’é p é e ,  la V i e r g e  p o r t a n t  l a  f l e u r  d e  
l ys ,  le C h r i s t  m o n t r a n t  l’h o s t i e  e t  ie c a l i c e ,  e t  s a i n t  J e a n  
p o r t a n t  l a  c o u p e . . .  C h a c u n  d ’e u x  e s t  a c c o m p a g n é  d e  s o n  
n o m . . .  L e  C h r i s t  e t  l a  V i e r g e  s o n t  a s s i s  »,  L ’a u t e u r  s o u ­
l i g n e ,  e n  y  i n s i s t a n t ,  q u e  « la p r é s e n c e  d e  s a i n t  M i c h e l  
e t  d e  s a i n t  J e a n  p r o u v e  q u e  c e t t e  i l l u s t r a t i o n  e s t  b i e n  
d ’i n s p i r a t i o n  t e m p l i è r e  »,  C a r ,  d i t - i l ,  s a i n t  J e a n  é t a i t  
« p a t r o n  d u  T e m p l e ,  b i e n  q u e  c e r t a i n s  a i e n t  p a r u  e n  d o u ­
t e r  ».  Q u a n t  à  s a i n t  M i c h e l ,  i l  é t a i t  le p a t r o n  d e  l a  c h e v a ­
l e r i e  t o u t e  e n t i è r e ,  m a i s  « s p é c i a l e m e n t  d e s  T e m p l i e r s  ».

Il e s t  f r a p p a n t  q u e  c e t t e  r e p r é s e n t a t i o n ,  e s s e n t i e l l e m e n t  
r e l i g i e u s e ,  s o i t  p o u r  a i n s i  d i r e  c o n f u s é m e n t  r e c o u v e r t e  p a r  
u n e  a u t r e  c o m p o s i t i o n  r e p r é s e n t a n t  u n e  s c è n e  d e  b a t a i l l e ,  
l e s  d e u x  f i g u r a t i o n s . « se  c o m p é n é t r a n t  t o t a l e m e n t ,  a u  
p o i n t  q u ’o n  n e  p e u t  v o i r  l ’u n e  q u ’a u  t r a v e r s  d e  l ’a u t r e  ».
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L a i s s o n s  l ’a u t e u r  a j o u t e r  q u e l q u e s  r e m a r q u e s  ; « C ’e s t  u n  
« h e u r e u x  s y m b o l e , . ,  q u e  c e t t e  s u p e r p o s i t i o n  q u i  p a r a î t
< e x t r a v a g a n t e . , .  C o m m e  s i  T o n  a v a i t  v o u l u  t r a d u i r e  a i n s i  
« l a  d o u b l e  v o c a t i o n  d u  T e m p l i e r ,  c e l l e  d u  r e l i g i e u x  e t  
« c e l l e  d u  s o l d a t . . .  T o u t e  P â m e  d u  T e m p l i e r  n ' e s t - e l l e  p a s  
c l à  ? »

T r è s  n o m b r e u s e s  é g a l e m e n t  s o n t  l e s  a l l u s i o n s  a u  d r a m e  
q u e  v i v a i e n t  a l o r s  l es  p r i s o n n i e r s .  L ’i n s c r i p t i o n  : « Des- 
iructor T empli Clemens V » r e v i e n t ,  o b s é d a n t e ,  « s e  
r e p e r c u t a n t  à t o u s  l es  é c h o s  » .  M. T o n n e l l i e r  y  v o i t  
le t é m o i g n a g e  d e  la d o u l o u r e u s e  i n d i g n a t i o n  q u ’é p r o u ­
v a i e n t  l es  T e m p l i e r s  e n  s o n g e a n t  à t o u s  l es  m a u x  q u i  l e u r s  
v e n a i e n t  « d e  l a  m a i n  d e  c e u x  q u ’i l s  a v a i e n t  t o u j o u r s  
s e r v i s  a v e c  l a  p l u s  n o b l e  f i d é l i t é  e t  e n  q u i  i l s  a v a i e n t  
c r u  p o u v o i r  p l a c e r  t o u t e  l e u r  c o n f i a n c e  ». . .  L ’a u t e u r  i n t e r ­
p r è t e  t r è s  j u s t e m e n t ,  n o u s  s e m b l e - t - i l ,  l e s  s e n t i m e n t s  d e s  
p r i s o n n i e r s  : « C l é m e n t  Y l e u r  a o t é  t o u t e  r a i s o n  d ’ê t r e

4 e n  c e  m o n d e  ; i l  a  c o m m i s  le c r i m e  i n e x p i a b l e  d e  s ’e n  
•î p r e n d r e . . .  à l ’O r d r e  ! Il a o s é  s u p p r i m e r  le T e m p l e .  A l o r s  
« i l s  le c o n s i d è r e n t  c o m m e  t r a î t r e  à  l ’E g l i s e  q u ’il d e v a i t
< d é f e n d r e  ».

I l  f a u t  d ’a i l l e u r s  c o n v e n i r  q u e  l’a t t i t u d e  d e  C l é m e n t  V 
e n  c e t t e  a f f a i r e  f u t  i n d i g n e  d ’u n  v i c a i r e  d u  C h r i s t .  L e  
S o u v e r a i n  P o n t i f e  f i t  p a r v e n i r  a u x  T e m p l i e r s ,  d a n s  l es  
t r o i s  j o u r s  q u i  s u i v i r e n t  l e u r  a r r e s t a t i o n .  « l es  m e i l l e u r e s  
« a s s u r a n c e s  d ’u n e  h e u r e u s e  s o l u t i o n  d e  c e t t e  a f f a i r e ,  l e u r  
<ï d e m a n d a n t  d e  n e  p a s  se  d é c o u r a g e r ,  d e  n e  m ô m e  p a s  
« s o n g e r  à  s ’e n f u i r . . .  O n  p o u r r a i t  d i r e  q u e  l a  g r a n d e  f a u t e  
« d e s  T e m p l i e r s  { u n e  f a u t e  p l u s  g r a v e  q u ’u n  c r i m e ,  a u r a i t  
« d i t  T a l l e y r a n d ) ,  c e  f u t  d e  c r o i r e  q u ’il s u f f i s a i t '  d ’ê t r e  
« i n n o c e n t  " p o u r  n ’a v o i r  r i e n  à  c r a i n d r e  d e  la j u s t i c e  ».

M.  T o n n e l l i e r  é c r i t  a i l l e u r s  : « C e s  h o m m e s  é n e r g i q u e s .  
« q u i  a v a i e n t  s u  j u s q u e - l à  m a t e r  l e u r  c o l è r e  t a n t  q u e  n e  
4 f u r e n t  e n  c a u s e  q u e  l e u r  h o n n e u r  p e r s o n n e l  e t  l e u r  v i e ,  
« s ’e s t i m e n t  d é l i é s  d e  t o u t e  c o n t r a i n t e  le j o u r  o ù  l ’o n  
« t o u c h e  à  i’h o n n e u r  e t  à  l a  v i e  d e  l’O r d r e .  D e v a n t  i ’a b o -  « l i t i o n  d e  c e t  O r d r e ,  i l s  se  d é c h a î n e n t  t o u t  à  c o u p ,  c a r  
« c ’e s t  l à  p o u r  e u x  le s c a n d a l e  d e s  s c a n d a l e s ,  l ’a b o m i n a -  
« t i o n  d e  la d é s o l a t i o n  d a n s  le T e m p l e  p r é d i t e  p a r  le 
« p r o p h è t e  D a n i e l .  T o u c h e r  à l’O r d r e  ! à l’O r d r e  d e  N o t r e -  
« D a r n e  ! à l ’O r d r e  d e  s a i n t  B e r n a r d  ! à l ’O r d r e ,  g l o i r e  
4 e t  p i l i e r  d e  l a  C h r é t i e n t é  ! à  l’O r d r e ,  l e u r  s e u l e  r a i s o n  
« d e  v i v r e  e t  l e u r  s e u l e  f i e r t é  î L e u r  r e t i r e r  le m a n t e a u
< d a n s  l e q u e l  i i s  n ’a u r a i e n t  m ê m e  p l u s  l a  c o n s o l a t i o n  d ’ê t r e  
« e n s e v e l i s  u n  j o u r  ! »

A i l l e u r s  n o u s  U s o n s  e n c o r e  : « ÏI e s t  b o n ,  i l  e s t  s a l u b r e  
« d ’e n t e n d r e  e n f i n  l es  T e m p l i e r s  c l a m e r  l e u r  r é v o l t e
< e t  l e u r  d é g o û t ,  e x h a l e r  l e u r  r a n c œ u r ,  c l o u e r  a u  p i l o r i  
« e t  C l é m e n t  e t  P h i l i p p e  le Be l .  i l s  n e  s ’a v o u a i e n t  d o n c  
€ p a s  c o u p a b l e s ,  e t  c r i a i e n t  v e n g e a n c e  a u  c i e l  ! »

U n e  f i g u r a t i o n  t r è s  s u g g e s t i v e  e s t  c e l l e  d ’u n e  h y d r e  à 
d e u x  t è t e s ,  r e p r é s e n t a n t  é v i d e m m e n t  C l é m e n t  Y e t  P h i -

232



LES REVUES

î i p p e  le Be l .  S u r  c e  d e r n i e r  p e r s o n n a g e ,  F a u t e u r  p o r t e  u n e  
a p p r é c i a t i o n  a b s o l u m e n t  i d e n t i q u e  à c e l l e  d e  R e n é  G u é -  
n o n ,  e t  e n  c o n t r a s t e  a b s o l u  a v e c  c e l l e  d e  l a  p l u p a r t  d e s  
h i s t o r i e n s  « o f f i c i e l s  » ,  Ï1 é c r i t  : « P r o f o n d é m e n t  i m b u  
« d e s  p r i n c i p e s  l a ï c s  e t  r é g a l i e n s ,  c o m m e  s e s  f a m i l i e r s ,  
« l es  P i e r r e  F l o t t e ,  l e s  D u b o i s ,  l e s  E n g u e r r a n d  d e  M a r i -  
« g n y ,  l e s  d u  P l e s s i s  e t  l ' e x c o m m u n i é  N o g a r e t ,  P h i l i p p e  
€ é t a i t  d é j à  P a r c h é t y p e  d e  c e  q u e  n o u s  a p p e l l e r i o n s  a u -  
« j o u r d ’h u i  le c a t h o l i q u e  a n t i c l é r i c a l .  ï i  v o u l a i t  q u e  le 
« P a p e  f û t  à  s a  m a i n  e t  m a r c h â t  à s o n  f o u e t .  E t  i l  p o u -  
« v a i t  d i s p o s e r  m a i n t e n a n t ,  a p r è s  B o n i f a c e  V I I I  e t  Be -  
« n o î t  XI ,  d ’u n  p a p e  f r a n ç a i s .  G a g e o n s  q u e  l e  p r o c è s  d e s  
« T e m p l i e r s  n ’e û t  p a s  e u  l i e u  s i  B o n i f a c e  V I I I  o u  B e n o î t  XI  
« e u s s e n t  v é c u  ».

M. T o n n e i l i e r  a  t r a c é  d e s  T e m p l i e r s ,  à l a  l u m i è r e  d e  
s e s  d é c o u v e r t e s ,  u n  p o r t r a i t  i n o u b l i a b l e  e t  q u i  r e m e t  a d m i ­
r a b l e m e n t  les  c h o s e s  a u  p o i n t  : « N o u s  s o m m e s  b i e n  l o i n  
« d e s  s o u d a r d s  d é b a u c h é s  e t  s a n s  foi  n i  Soi q u e  c e r t a i n e  
« H i s t o i r e  a  v o u l u  n o u s  m o n t r e r .  Il y  a d e  q u o i  r e s t e r  
« r ê v e u r ,  e t  o n  e s t  a m e n é  à se  d e m a n d e r  —  u n e  f o i s  d e  
« p l u s  —  c o m m e n t  o n  a  p u  t r a î n e r  d e  t e l s  h o m m e s  d e -  
« v a n t  l ’i n q u i s i t i o n ,  p a r  le m o y e n  d e  q u e l l e  m a c h i n a t i o n  
« u n  t e l  p r o c è s  a  p u  ê t r e  m o n t é .  J ’a v o u e  n e  p a s  ê t r e  d e  
« c e u x  q u i  c r o i e n t  à  i a  p u r e t é  d e s  m o t i f s  q u i  o n t  g u i d é  
« P h i l i p p e  le Be l ,  c e  p r i n c e  p i e u x ,  n o u s  d i t - o n ,  q u i  n ’a u r a i t  
« a g i  q u e  p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l a  foi .  C ’e s t  o u b l i e r  t r o p  
« f a c i l e m e n t  A n a g n i  e t  l’e x c o m m u n i c a t i o n  d o n t  le r o i  
« f u t  f r a p p é  ».

L ’a u t e u r  s ’a t t a c h e  s o i g n e u s e m e n t  à  r u i n e r  la  p l u s  i n f â m e  
c a l o m n i e  q u ’a i t  i n v e n t é e  l ’e n f e r  c o n t r e  la m i l i c e  d u  T e m ­
p l e  : c e l l e  q u i  l e s  a c c u s a i t  d e  p r o f a n e r  l a  c r o i x .  Il é c r i t  : 
« Q u e  v o y o n s - n o u s  à  D o m i n e  ? C e s  a r c h i v e s  s e c r è t e s ,  r e s -  
« t é e s  s e c r è t e s  d e p u i s  6 5 0  a n s ,  n o u s  r é v è l e n t  t o u t  à  c o u p ,  
■t c h e z  l es  T e m p l i e r s ,  u n  a r d e n t  a m o u r  d u  C r u c i f i x .  C e s  
« h o m m e s  le  m e t t e n t  p a r t o u t  e n  h o n n e u r  d a n s  l e u r  c a c h o t .  
« C r o i x ,  c r u c i f i x ,  s c è n e s  d e  C r u c i f i x i o n s  y  a b o n d e n t  et  
« f o r m e n t  c o m m e  le f o n d  m ê m e  d e  la m é d i t a t i o n  d e s  
« p r i s o n n i e r s . . .  L a  c r o i x  e l l e - m ê m e  e s t  e n t o u r é e  d ’h o n -  
« n e u r s  e t  d e  s e s  b r a s  s ’é c h a p p e n t  d e s  r a y o n s  g l o r i e u x .  
<£ E s t - c e  l e  f a i t  d ’h o m m e s  q u i ,  e n  u n  j o u r  s o l e n n e l ,  
« a u r a i e n t  c r a c h é  s u r  c e t t e  m ê m e  c r o i x ,  s u r  c e  m ê m e  
« c r u c i f i x  ?. . .  L e s  m u r s  d e  D o m i n e  n o u s  r a c o n t e n t  l a  v i e  
« s p i r i t u e l l e  d ’h o m m e s  q u i  é t a i e n t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  d e s  
« a m a n t s  d e  l a  C r o i x . . .  T o u t  c e l a  n ’a p a s  é t é  f a i t  p o u r  
« l e s  b e s o i n s  d e  l a  c a u s e  : t o u t  c e l a  e s t  t r o p  v r a i  e t  ne  
« p e u t  t r o m p e r  ».

M. T o n n e i l i e r ,  c o m m e n t a n t  u n e  i n s c r i p t i o n  ; « Sancta 
Maria Mater Dei ora pro me Peccator »,  r e p r o d u i t e  t r o i s  
f o i s  s u r  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l a  m i s e  e n  c r o i x ,  p e n s e  q u e  
l ’i l l u s t r a t e u r  a  v o u l u  i c i  e x p r i m e r  s o n  r e m o r d  « d ’a v o i r  
« a v o u é  u n e  f a u t e  q u ’i l  n ’a v a i t  p a s  c o m m i s e ,  m a i s  q u ’il

f a l l a i t  a v o u e r  p o u r  a v o i r  l a  v i e  s a u v e ,  d ’a v o i r  a v o u é  q u ’il 
« m é p r i s a i t  l ’e u c h a r i s t i e ,  q u ’i l  p r o f a n a i t  l e  c r u c i f i x  a l o r s
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« q u e  c e  n ’é t a i t  p a s  v r a i , . ,  I l  é c r i t  c e l a  d a n s  l a  p i e r r e ,
« e n  c a c h e t t e  d e s  g a r d i e n s ,  à  l ’i n t e n t i o n  d e s  l e c t e u r s  à 
« v e n i r ,  p o u r  l ’h o n n e u r  d e  l ’O r d r e ,  p o u r  m é r i t e r  à s o n  
« h e u r e  d e r n i è r e  l ’i n d u l g e n c e  d e  la  M è r e  d e  D i e u ,  Pa~ 
« t r o n n e  d e s  T e m p l i e r s ,  à l’é g a r d  d e s  a v e u x  q u ’e n  u n  
« j o u r  d e  d é t r e s s e  i n h u m a i n e  i l  a v a i t  f i n i  p a r  c o n s e n t i r  »,

N o u s  p e n s o n s  q u e  c e  s u r  q u o i  il i m p o r t e  d ' i n s i s t e r ,  c ’e s t  
l ’o b s e r v a t i o n  s u i v a n t e .  S i  l e s  T e m p l i e r s ,  d o n t  l a  f o i  p r o ­
f o n d e  e t  l ’a r d e n t e  p i é t é  n e  p e u v e n t  ê t r e  m i s e s  e n  d o u t e ,  
a v a i e n t  v r a i m e n t  r e n i é  le C h r i s t  e t  p r o f a n é  l a  c r o i x  a u  
j o u r  d e  l e u r  p r o f e s s i o n ,  a l o r s  l e s  m u r s  d e  l e u r  p r i s o n  
s e r a i e n t  c o u v e r t s  d e s  t é m o i g n a g e s  é c r i t s  n o u s  d i s a n t  l e u r  
h o n t e  e t  l e u r  r e p e n t i r ,  P e u t - ê t r e  m ê m e  n ’a u r a i e n t - i l s  p a s  
o s é  r e p r é s e n t e r  le s y m b o l e  s a c r é  d e  la c r o i x ,  e t  e n  t o u t  
c a s  C l é m e n t  V l e u r  s e r a i t  a p p a r u  c o m m e  le  j u s t e  v e n g e u r  
d ’u n e  f a u t e  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  g r a v e ,  u n e  d e s  f o r m e s  d e  
c e  p é c h é  c o n t r e  l ’E s p r i t  d o n t  i l  e s t  é c r i t  q u ’il n e  s e r a  p a s  
p a r d o n n é .  Ce n ’e s t  p a s  c e l a  q u e  n o u s  v o y o n s  s u r  l e s  m u r s  
d e  D o m i n e .

S u r  l a  f i n  d e s  p r i s o n n i e r s ,  l ’a u t e u r  é c r i t  q u e l q u e s  l i g n e s  
é m o u v a n t e s  : « Il e s t  p r o b a b l e  q u ’i l s  m o u r u r e n t  s a n s
« b r u i t ,  l ’u n  a p r è s  l ’a u t r e ,  d a n s  l e u r  p r i s o n .  L a  d e r n i è r e  
<i d a t e  q u e  n o u s  a v o n s  r e l e v é e  e s t  c e l l e  d e  132 0 ,  E t  i l s  
i n ’é t a i e n t  s a n s  d o u t e  p a s  t o u t  j e u n e s  l o r s  d e  l e u r  a r r e s -  
« t a t i o n  e n  1307,  E t  l ’o n  v i e i l l i t  v i t e  e n  p r i s o n . . .  I l s  s ’e n  
« a l l è r e n t ,  p r i a n t  d e  t o u t e  l e u r  â m e  le C h r i s t  e t  la V i e r g e  
« s a i n t  J e a n  e t  s a i n t  M i c h e l . . .  e t  e m p o r t a n t  d a n s  l a  t o m b e  
« u n e  f i d é l i t é  f a r o u c h e  à  l ’O r d r e  d u  T e m p l e  e t  u n e  h a i n e  
« n o n  m o i n s  s o l i d e  à l ' é g a r d  d e  c e l u i  q u i  e n  é t a i t  le r î es-  
« t r u c t e u r  ».

Il  c o n v i e n t  d e  f é l i c i t e r  M,  le c h a n o i n e  T o n  n e  H i e r  p o u r  
s o n  h e u r e u s e  d é c o u v e r t e ,  e t  d e  le r e m e r c i e r  p o u r  l ’é c l a ­
t a n t  t é m o i g n a g e  q u ’il a  r e n d u  à  c e s  T e m p l i e r s ,  v é r i t a b l e ­
m e n t  « c r u c i f i é s  » p a r  l a  d i f f i c u l t é  o ù  i i s  é t a i e n t  m i s  
d e  d e m e u r e r  f i d è l e s  —  m a l g r é  le  r o i  e t  m a l g r é  le p a p e  ■— , 
f i d è l e s  e n  d é p i t  d e  t o u t  à c e t t e  d e v i s e  d e  l a  C h e v a l e r i e  
q u e  r a p p e l l e  l ’a u t e u r  :

« A D i e u  m o n  â m e ,  ....  M o n  c o r p s  a u  r o i ,  -.... M o n  c œ u r
li m a  D a m e ,  —  E t  m o n  h o n n e u r  à  m o i  ».

D a n s  Renaissance Traditionnelle d e  j u i l l e t  1 9 7 2 ,  M a ­
d a m e  M a r i n a  S c r i a b i n e  é t u d i e  les  t r è s  n o m b r e u s e s  a l l u ­
s i o n s  à l a  p a r o l e ,  à 1’ « a p p e l l a t i o n  » d e s  ê t r e s  e t  à l e u r s  
n o m s  q u ’o n  r e n c o n t r e  d a n s  les  t r o i s  p r e m i e r s  c h a p i t r e s  
d e  la Genèse. L ’a u t e u r  p r é c i s e  d ’a i l l e u r s  q u e  « l ’i m p o r t a n c e  
d e  P a c t e  d e  n o m m e r  » s e  r e t r o u v e  « d a n s  toutes l e s  c i v i ­
l i s a t i o n s  t r a d i t i o n n e l l e s  ».  C e t  a r t i c l e  c o n t i e n t  d e s  r e m a r ­
q u e s  q u i  p e r m e t t e n t  d e  d o n n e r  u n  s e n s  s p i r i t u e l  à c e r t a i n s  
é p i s o d e s  q u i  n e  s o n t  a n t h r o p o m o r p h i q u e s  q u ’e n  a p p a ­
r e n c e  : c ’e s t  le c a s ,  p a r  e x e m p l e ,  d e  l ’h i s t o i r e  d ’A d a m  q u i ,
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a p r è s  l a  c h u t e ,  « e n t e n d i t  l e s  p a s  d e  P E  t e r n e !  s e  p r o m e ­
n a n t  d a n s  le j a r d i n  à  l a  b r i s e  d u  s o i r » .  L ’a u t e u r  e x p l i q u e  
c o m m e n t  l’h o m m e ,  c h a s s é  d e  l ’E d e n  ( c ’e s t - à - d i r e  é l o i g n é  
d u  c e n t r e ) ,  s e  d i s p e r s e r a  d e  p l u s  e n  p l u s  d a n s  l ’é t u d e  
d e s  a p p a r e n c e s ,  m a i s  p a r a l l è l e m e n t  s ’e f f o r c e r a  d e  r e t r o u ­
v e r  « c e t t e  p a r o l e  q u i  n e  f a i s a i t  q u ’u n  a v e c  c o n n a i s s a n c e  
e t  c r é a t i o n  e t  q u i  s o u m e t t a i t  l ’u n i v e r s  à  s a  v o l o n t é  » .  C e t t e  
p a r o l e  « n e  p e u t  a c c e p t e r  l es  l i m i t e s  d u  l a n g a g e  p a r l é ,  
m a i s  e n g l o b e ,  p o u r  s a i s i r  la r é a l i t é  d a n s  t o u t e  s o n  a m p l e u r  
e t  s a  c o m p l e x i t é ,  l ’i m a g e  e t  t o u t e s  l es  a u t r e s  f o r m e s  
d ’e x p r e s s i o n  (...) p o u r  v a i n c r e  l ’é p é e  t o u r n o y a n t e  e t  f l a m ­
b o y a n t e  q u i  d é f e n d  l ’e n t r é e  d e  l ’E d e n » .  ï i  s ’a g i t  d ’ « u n  
l a n g a g e  i r r é d u c t i b l e  a u x  é q u i v a l e n c e s  r a t i o n n e l l e s , . . .  q u i  
se  v e u t  c o n n a i s s a n c e  m a i s  n o n  s a v o i r . . .  C e  s e c o n d  l a n g a g e ,  
c e t t e  r e c h e r c h e  d e  la p a r o l e  p e r d u e ,  s ’e x p r i m e  p a r  l’i m a g e  
s y m b o l i q u e ,  e t  p l u s  g é n é r a l e m e n t  p a r  le s y m b o l e ,  p a r  la 
p a r a b o l e ,  l ’e m b l è m e ,  l’o r a c l e ,  l ’i n c a n t a t i o n  o u  l ’a c t i o n  
l i t u r g i q u e  ».

L ’a u t e u r  m e n t i o n n e  q u e  « l’E g y p t e  a  u t i l i s é  c e  l a n g a g e  
a v e c  u n e  a m p l e u r  s a n s  d o u t e  u n i q u e  d a n s  l ' h i s t o i r e  » ; 
m a i s  o n  d o i t  se  s o u v e n i r  q u e  l ' h e r m é t i s m e  o c c i d e n t a l  et  
o r i e n t a l  es t ,  s u r  c e  p o i n t  c o m m e  s u r  d ’a u t r e s ,  l ’h é r i t i e r  d e  
l ’E g y p t e .  U n  p o i n t  s u r  l e q u e l  o n  a i m e r a i t  v o i r  r e v e n i r  l ’a u ­
t e u r ,  c ’e s t  c e l u i  d u  c h a n g e m e n t  d e s  n o m s .  L ' a r t i c l e  r a p ­
p e l l e  c e l u i  d u  c o u p l e  A h r a m - S a r a ï ,  d e v e n u  A b r a h a m - S a r a .  
U n  a n t r e  p e u t - ê t r e  e n c o r e  p l u s  i m p o r t a n t  e s t  c e l u i  d e  
J a c o b  d e v e n u  I s r a ë l .  C e r t a i n s  d e s  é p i s o d e s  q u i  a c c o m p a ­
g n e n t  c e  c h a n g e m e n t  o n t  ç u  ê t r e  m i s  e n  p a r a l l è l e s  a v e c  
l es  f a i t s  r a p p o r t é s  d a n s  la Seconde Epitre aux Corinthiens 
( X I I ,  1-8) .  B i e n  q u ’il n ’y  s o i t  p a s  f a i t  m e n t i o n  d ’u n  c h a n ­
g e m e n t  d e  n o m ,  o n  p e u t  s e  d e m a n d e r  s i  la « t r a n s m u t a ­
t i o n  » d e  S a u l  e n  P a u l ,  q u i  a p p a r a î t  b r u s q u e m e n t  e t  s a n s  
e x p l i c a t i o n  d a n s  l es  Actes des Apôtres, l u i  e s t  t o u t  à f a i t  
é t r a n g è r e .  Le  N o u v e a u  T e s t a m e n t  e s t  a i n s i  p l e i n  d ’é n i g m e s ,  
q u ’il s e r a i t  f o r t  i n t é r e s s a n t  d ’e x a m i n e r  à la l u m i è r e  d u  
s y m b o l i s m e  u n i v e r s e l .

Il f a u t  e n c o r e  s i g n a l e r ,  d a n s  c e  n u m é r o ,  u n  a r t i c l e  d e  
M. D a n i e l  L i g o u  s u r  l es  r e l a t i o n s  d u  R é g i m e  E c o s s a i s  R e c ­
t i f i é  a v e c  le G r a n d  O r i e n t  d e  F r a n c e  ; — ■ u n e  é t u d e  d e  
« T é t r a k t v s  » s u r  la c a t h é d r a l e  N o t r e - D a m e  d e  P a r i s  ; —  
la  s u i t e  d e  l ’a r t i c l e  d e  M a d a m e  F r a n ç o i s e  d e  L i g n e r i s  s u r  
S t a n i s l a s  d e  G n a î t  a  ; —  et  s u r t o u t  d e  n o u v e l l e s  n o t e s  s u r  
le C o m p a g n o n n a g e  p a r  M. G é r a r d  L i n d i e n .  C e t  a u t e u r  
r a p p e l l e  n o t a m m e n t  q u e  l es  i t i n é r a i r e s  c o m p a g n o n n i q u e s  
n é g l i g e n t  la F r a n c e  d u  N o r d  p o u r  « n e  v i v r e  q u ’e n  p a y s  
d e  v i g n o b l e s  » ; G u é n o n  a v a i t  n o t é  c e t t e  s i n g u l a r i t é .  Il 
f a u t  r e m a r q u e r  é g a l e m e n t  — - M. L i n d i e n  y  e s t  r e v e n u  à 
m a i n t e s  r e p r i s e s  —  q u e  l es  r è g l e s  d e  p r é s é a n c e ,  t r è s  s t r i c ­
t es  e h e x  l es  C o m p a g n o n s ,  a c c o r d e n t  l a  p r i m a u t é  a u x  
m é t i e r s  q u i  s ’e x e r c e n t  a u - d e s s u s  d u  s o l  ( p a r  e x e m p l e  à 
c e l u i  d e  c o u v r e u r )  ; c e t  u s a g e  e s t  f a c i l e  à  e x p l i q u e r  s i  l ’o n  
é t a b l i t  u n e  é q u i v a l e n c e  e n t r e  l es  s y m b o l e s  d e  la  m a i s o n  
e t  d e  la  m o n t a g n e .  L a  p a r t i e  la  p l u s  r i c h e  d e  l ’a r t i c l e  
a p p o r t e  d ’a b o n d a n t e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s  « c o u l e u r s  »
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d u  C o m p a g n o n n a g e ,  « C h a q u e  m é t i e r  —  à p l u s  f o r t e  
r a i s o n  c h a q u e  D e v o i r  —  p o s s è d e  s a  c o u l e u r ,  c ’e s t - à - d i r e  
d e s  r u b a n s . , . ,  s o i t  m a r q u é s  d e  c a c h e t s . , . ,  s o i t  f r a p p é s  d e  
s y m b o l e s  c o m p a g n o n n ï q u e s  à l ’a i d e  d e  r o u l e a u x  g r a v é s . . .  
o u  d e  f e r s  à  c h a u d » .  L a  « p r i s e  d e s  c o u l e u r s »  é t a i t  u n  
é v é n e m e n t  i m p o r t a n t  d a n s  l a  v i e  d ’u n  C o m p a g n o n .  < L e  
P è r e  d e s  C o m p a g n o n s  d u  D e v o i r ,  é t a b l i  à S a i n t - M a x i m i n ,  
p r è s  d e  l a  S a i n t e - B a u m e ,  a v a i t  le m o n o p o l e  d e  la v e n t e  d e s  
c o u l e u r s  e t  d e s  c a n n e s  »,  A l ’o r i g i n e ,  l es  c o u l e u r s  c o m p a -  
g n o n n i q u e s  é t a i e n t  « le b l a n c  e t  le b l e u ,  l es  c o u l e u r s  
m a r i a l e s  »,  D a n s  Sa s u i t e ,  c e  f u r e n t  « d a n s  u n  o r d r e  v a r i a ­
b le ,  le  r o u g e ,  le  v e r t  e t  le b l a n c  » .  O n  s a i t  l ’i m p o r t a n c e  d e  
c e s  t r o i s  c o u l e u r s  p o u r  D a n t e  ; c e  s o n t  a u s s i  l es  t r o i s  
c o u l e u r s  l i t u r g i q u e s  d o m i n a n t e s  d u  c u l t e  c a t h o l i q u e  ( le 
v i o l e t  é t a n t  r é s e r v é  a u x  t e m p s  d e  p é n i t e n c e ) .  M.  L i n d i e n  
s e m b l e  r e g r e t t e r  q u ’ « a u j o u r d ’h u i ,  les  é c h a r p e s  t e n d e n t  
à s u p p l a n t e r  l e s  t r a d i t i o n n e l l e s  c o u l e u r s  p a r  r u b a n s » .  Il  
m e n t i o n n e  a u s s i  q u e  « c e l l e s  d e  l ’U n i o n  C o m p a g n o n n i q u e  
( u n e  d e s  o r g a n i s a t i o n s  a c t u e l l e m e n t  e x i s t a n t e s )  c o p i e n t  le 
s y m b o l i s m e  d e  l a  M a ç o n n e r i e  s p é c u l a t i v e  » { D e l t a  l u m i ­
n e u x ,  œ i l  q u i  v o i t  t o u t ,  e t c ) .  B i e n  d ’a u t r e s  i n f o r m a t i o n s  
s e r a i e n t  à r e c u e i l l i r  d a n s  c e t  a r t i c l e ,  e t  n o t a m m e n t  la  s u i ­
v a n t e  : « L e s  C o m p a g n o n s  p r é c i s e n t  q u e  p o u r  c o n s t r u i r e  
l e s  c a t h é d r a l e s ,  i l s  d i s p o s a i e n t  d ’u n e  a l c h i m i e  p l u s  q u e  
d ’u n e  t e c h n i q u e  »,

** *
Q u a n d  G u é n o n  l a i s s a i t  e n t e n d r e  q u e  l es  p r o c h e s  a n n é e s  

v e r r a i e n t  s a n s  d o u t e  s e  m a n i f e s t e r  b i e n  d e s  d é c o u v e r t e s  
t o u c h a n t  à  p l u s i e u r s  p o i n t s  d e  la  d o c t r i n e  t r a d i t i o n n e l l e ,  
il n e  p e n s a i t  p a s  s e u l e m e n t  —  c r o y o n s - n o u s  —- à d e s  
d é c o u v e r t e s  d ’o r d r e  a r c h é o l o g i q u e  o u  h i s t o r i q u e .  L e s  
s c i e n c e s  p h y s i q u e s ,  c ’e s t - à - d i r e  l es  s c i e n c e s  d e  la  n a t u r e ,  
d o i v e n t  a v o i r  a u s s i  l e u r  p a r t  d a n s  c e  m o u v e m e n t  d e  
x r é s u r g e n c e  ».  P o u r t a n t ,  n o u s  n e  c r o y o n s  p a s  q u e  G u é n o n ,  
q u i  —  e n  p a r t i c u l i e r  d a n s  Le Règne de la Quantité —  a 
p a r l é  e n  t e r m e s  é n i g m a t i q u e s  d u  « r e n v e r s e m e n t  d e s  
p ô l e s » ,  a i t  e u  j a m a i s  c o n n a i s s a n c e  d e s  d é c o u v e r t e s  
e f f e c t u é e s  d e p u i s  5 0  a n s  p a r  u n e  l é g i o n  d e  g é o l o g u e s ,  
g é o p h y s i c i e n s ,  p a l é o m a g n é t i c i e n s  e t  a r c h é o m a g n é t i c i e n s  ■— ■ 
t o u s  c e s  n o m s  f i g u r e n t  d a n s  l ’é t u d e  q u e  n o u s  a l l o n s  c h e r  
— , l e s q u e l s  o n t  é t a b l i  q u e  « p e n d a n t  les  d e r n i e r s  m i l l i o n s  
d ’a n n é e s ,  le n o r d  m a g n é t i q u e  s ’e s t  t r a n s p o r t é  à  p l u s i e u r s  
r e p r i s e s  a u  p ô l e  s u d  ».  L a  r e v u e  Sciences et Avenir d e  
j u i l l e t  1 9 7 2  a  d o n n é ,  s o u s  la  s i g n a t u r e  d e  M. F r a n ç o i s  d e  
C l o s e t s ,  u n  a r t i c l e  t r è s  d o c u m e n t é  s u r  c e t t e  q u e s t i o n  
q u i  b o u l e v e r s e  a c t u e l l e m e n t  b i e n  d e s  c o n c e p t i o n s  q u ’o n  
c r o y a i t  « s o l i d e m e n t  » é t a b l i e s ,  « fl a u r a  f a l l u ,  d i t - i l ,  
p l u s  d e  50  a n s  p o u r  q u e  s o i e n t  a c c e p t é e s  l es  p r e m i è r e s  
c o n s t a t a t i o n s  d u  g é o g r a p h e  J e a n  B r u n h e s  s u r  l e s  i n v e r ­
s i o n s  m a g n é t i q u e s ,  e t  c ’e s t  s e u l e m e n t  p e n d a n t  l es  a n n é e s  
6 0  q u e  l ’o n  a d é f i n i t i v e m e n t  a d m i s  l a  p o s s i b i l i t é  p o u r  
le  N o r d  m a g n é t i q u e  d e  s e  d é p l a c e r  d ’u n  p ô l e  à  l’a u t r e  
a u  c o u r s  d e s  â g e s .  M a i s  à p e i n e  le f a i t  é t a i t - i l  a c c e p t é  
q u e  l e s  d é c o u v e r t e s  s e  s o n t  m u l t i p l i é e s  —  l es  d é c o u v e r t e s
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e t  a u s s i  l es  p r o b l è m e s  » ,  N o u s  n ’a v o n s  p a s  à p r é c i s e r  i c i  
l a  t e c h n i q u e  d e  c e s  d é c o u v e r t e s ,  b a s é e  s u r  l ’a i m e n t a t i o n  
d e s  c r i s t a u x  d e  m a g n é t i t e  c o n t e n u s  d a n s  l es  l a v e s .  O n  
a d m e t  a u j o u r d ’h u i  q u ’a u  c o u r s  d e s  â g e s  g é o l o g i q u e s  s ’e s t  
m a n i f e s t é  « u n  p h é n o m è n e  p é r i o d i q u e  d ’i n v e r s i o n  » d u  
m a g n é t i s m e  t e r r e s t r e ,  c e s  p h é n o m è n e s  s e  r e n o u v e l a n t  â 
d e s  i n t e r v a l l e s  p l u s  o u  m o i n s  é l o i g n é s .  « O n  e n  e s t  a c t u e l -

« î e m e n t  â d i s t i n g u e r  u n e  t r e n t a i n e  d e  p é r i o d e s  d e  p o i a -  
•r r i t e  m a g n é t i q u e  d i f f é r e n t e  p o u r  l es  q u a t r e  d e r n i e r s  
« m i l l i o n s  d ’a n n é e s .  L a  m o i n s  é t o n n a n t e  e n  c e  d o m a i n e  
« n ’e s t  p a s  c e l l e  d e  l ’é v é n e m e n t  d e  L a s c h a m p s ,  e n  
« A u v e r g n e ,  q u i  s e m b l e  i n d i q u e r  u n e  é p o q u e  d e  p o l a r i t é  
fc i n v e r s e  e n t r e  l es  a n n é e s  3 0  0 00  à 20  0 0 0  a v a n t  n o t r e  
« è r e .  C e t t e  d é c o u v e r t e ,  d u e  à N o r b e r t  B o n h o m m e ! ,  (te 
€ l ’I n s t i t u t  d e  P h y s i q u e  d u  G l o b e  d e  S t r a s b o u r g ,  a  s u s c i t é  
« le  p l u s  g r a n d  i n t é r ê t ,  m a i s  o n  a t t e n d  e n c o r e  u n e  a u t r e  
€ o b s e r v a t i o n  p o u r  l a  c o n f i r m e r .  E l l e  t e n d r a i t  à p r o u v e r  
« q u e  1 7 / o m o  sapiens c o n n u t  u n  p ô l e  S u d  d a n s  
« l ’A r c t i q u e . . .  s a n s  s ’e n  d o u t e r  é v i d e m m e n t  ».  S a n s  s ’e n  
d o u t e r  ? Q u i  p e u t  le d i r e  ?

L a  c a u s e  d e  c e s  i n v e r s i o n s  e s t  i n c o n n u e .  L e s  s p é c i a l i s t e s  
« e n  s o n t  r é d u i t s  a u x  h y p o t h è s e s ,  p r e s q u e  a u x  s p é c u l a ­
t i o n s » .  D e  n o m b r e u s e s  d i s c i p l i n e s  o n t  é t é  m i s e s  à c o n t r i ­
b u t i o n  p o u r  l es  r e c h e r c h e s .  I l  s e m b l e  « q u e  le r y t h m e  d e s  
i n v e r s i o n s  m a g n é t i q u e s  é t a i t  b e a u c o u p  p l u s  l e n t  d a n s  le 
p a s s é » .  L e s  s p é c i a l i s t e s  q u i  s ’o c c u p e n t  d e  c e s  q u e s t i o n s  
r e c o n n a i s s e n t  q u ’i l s  s o n t  a u x  p r i s e s  a v e c  d e  v é r i t a b l e s  
« c a s s e - t ê t e  ».  D e s  p o i n t s  i n t é r e s s a n t s  d e m e u r e n t  c e p e n ­
d a n t  a c q u i s .  O n  s a i t  a u j o u r d ’h u i  q u e  « l ’i n t e n s i t é  d u  
c h a m p  m a g n é t i q u e  t e r r e s t r e  n e  c e s s e  d e  v a r i e r  » e t  l ’o n  
s o u p ç o n n e  l ’e x i s t e n c e  d ’ « u n e  f l u c t u a t i o n  r é g u l i è r e  s u r  
u n e  p é r i o d e  d ’e n v i r o n  4 0 00  a n s . . .  E n  c e r t a i n s  p o i n t s  f a v o ­
r a b l e s  d u  c y c l e ,  u n e  p e r t u r b a t i o n  s u f f i r a i t  à  f a i r e  b a s ­
c u l e r  la p o l a r i t é » .  L ’a u t e u r  t e r m i n e  s o n  a r t i c l e  e n  r e m a r ­
q u a n t  : « L a  d é c o u v e r t e  d e  B r u n h e s ,  q u i  a  m i s  u n  d e m i -  
s i è c l e  à s e  f a i r e  r e c o n n a î t r e ,  r i s q u e  d e  m e t t r e  u n  s i è c l e  
à  s e  f a i r e  e x p l i q u e r » .

T e l  e s t  d o n c  a c t u e l l e m e n t  l ’é t a t  d e  la q u e s t i o n ,  d u  
p o i n t  d e  v u e  s c i e n t i f i q u e .  D u  p o i n t  d e  v u e  t r a d i t i o n n e l  
q u i  e s t  c e l u i  d e  n o t r e  r e v u e ,  o n  n e  p e u t  q u e  s e  f é l i c i t e r  
d e  c e t t e  « i l l u s t r a t i o n »  d ’u n e  d e s  t h è s e s  les  p l u s  « s e n s a ­
t i o n n e l l e s  » d e  la c o s m o l o g i e  s a c r é e ,  q u e  G u é n o n  a  é t é  le 
s e u l  à f o r m u l e r  e n  m o d e  l o g i q u e .  D a n s  l ’o r d r e  d e s  s y m ­
b o l e s ,  o n  p e n s e  é v i d e m m e n t  a u  s a b l i e r ,  a v e c  s a  d o u b l e  
a p p l i c a t i o n  m i c r o c o s m i q u e  ( s a b l i e r  d u  T a b l e a u  h e r m é t i q u e  
d e  l a  c h a m b r e  d e  r é l ' l e c t i o n  m a ç o n n i q u e )  e t  m a c r o c o s -  
r n i q n e  ( c l e p s y d r e  d e  l a  Melancolia d ’A l b e r t  D u r e r ) .  L e s  
q u e s t i o n s  d e  d a t a t i o n  n e  s a u r a i e n t  p r é o c c u p e r  b e a u c o u p  
les  g u é n o n i e n s ,  c a r  e l l e s  p o r t e n t  s u r  d e s  é v é n e m e n t s  q u i  
s o n t  b i e n  a u - d e l à  d e s  « l i m i t e s  d e  l ’h i s t o i r e  ».  E t  d ’a i l l e u r s  
« l es  m y s t è r e s  d u  P ô l e  (Asrâr qutbûniyah) s o n t  b i e n  
g a r d é s » .  E n  t o u t  c a s ,  il s e r a  b o n  d e  s u i v r e  l ’é v o l u t i o n  d e  
la q u e s t i o n  a u  c o u r s  d e s  p r o c h a i n e s  a n n é e s .  P e u t - ê t r e
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d e v o n s - n o u s  n o u s  a t t e n d r e  à  d ’a u t r e s  d e c o u v e r t e s  n o n  
m o i n s  s u r p r e n a n t e s ,

D c n y s  R O M A N .

C O R /? ES FONDA. N CE

M. J e a n - P i e r r e  L a u r a n t  m i s  e n  c a u s e  d a n s  n o t r e  n* 
d e  s e p t . - o e t .  1971 p a r  la c h r o n i q u e  d e  M, L u c  B e n o i s t  
c o n c e r n a n t  s o n  a r t i c l e  d e  « L a  R e v u e  d e  l ’H i s t o i r e  d e s  
R e l i g i o n s  » (n°  1, j a n v i e r - m a r s  1 9 7 1 )  i n t i t u l é  « L e  P r o b l è ­
m e  d e  R e n é  G u é n o n  e t  q u e l q u e s  q u e s t i o n s  p o s é e s  p a r  l es  
r a p p o r t s  d e  s a  v i e  e t  d e  s o n  œ u v r e  », n o o s  a  a d r e s s é  
u n e  l e t t r e  n o n  s i g n é e  que n o u s  p u b l i o n s  n é a n m o i n s  :

N o t r e  p r o p o s  c l a i r e m e n t  d é f i n i  d a n s  le c h a p e a u  d e  
l ’a r t i c l e  e t  d é v e l o p p é  s a n s  c o n f u s i o n  p o s s i b l e  a é t é  
d ’a m i  l y s e r  la n a t u r e  d e s  l i e n s  e x i s t a n t  e n t r e  l’é v o l u t i o n  
d e  la v i e  e t  l ’é l a b o r a t i o n  d e  l a  p e n s é e  e t  n o n  d e  f a i r e  
s o r t i r  la p e n s é e  d e  Sa v i e  c o m m e  l’a f f i r m e  M, L u c  B e n o i s t  
a u  mépris d e  l ’é v i d e n c e  la p l u s  m o d e s t e .  L ’é t u d e  c r i t i q u e  
p e r m e t  d e  d é c o u v r i r  d a n s  l e u r s  r a p p o r t s  u n e  d i r e c t i o n  
c o n s t a n t e  e t  là s e  trouve l ’i n t u i t i o n  i n t e l l e c t u e l l e  a b s o l u e  
d u  v r a i  e t  n o n  p a s  a u  n i v e a u  d u  m a t é r i a u  h i s t o r i q u e  o u  
p h i l o s o p h i q u e  d o n t  l es  o r i g i n e s  s o n t  t r è s  s o u v e n t  i d e n t i ­
f i a b l e s  : il v i e n t  d u  m o n d e  o c c u l t i s t e  e t  s u b i t  u n e  é l a ­
b o r a t i o n  q u i  j u s t i f i a  d e s  p r i s e s  d e  p o s i t i o n  e n  c o r r e s ­
p o n d a n c e  é t r o i t e  a v e c  l a  v i e .  A l’a n t i - c a t h o î i c i s m e  d e  s e s  
p r e m i è r e s  a n n é e s  s u c c é d a  l ’a f f i r m a t i o n  d e  l ’a u t h e n t i c i t é  
t r a d i t i o n n e l l e  d e  l’E g l i s e  a u  s e i n  d e  l a q u e l l e  il e n v i s a g e a i t  
u n e  r e n a i s s a n c e  d e  « l ’é s o t é r i s m e  » e t  a p r è s  1 93 0  u n e  
m i n i m i s a t i o n  s y s t é m a t i q u e .  L o r s q u ’i l  é c r i v a i t  q u ’il s e  
f a i s a i t  u n e  g l o i r e  d ’ê t r e  e x c o m m u n i é  o u  q u ’il f a l l a i t  a v o i r  
d u  « G r a n d ’’ A r c h i t e c t e  d e  l ’U n i v e r s  & u n e  i d é e  a v a n t  t o u t  
r a t i o n n e l l e  H n ’a d o p t a i t  p a s  le  l a n g a g e  d u  m o n d e  o c c u l ­
t i s t e  p o u r  r e d r e s s e r  s e s  e r r e u r s ,  il l e s  p a r t a g e a i t  d a n s  
u n e  c e r t a i n e  m e s u r e  e t  c e c i  e s t  p a r f a i t e m n t  c o n t r a d i c t o i r e  
a v e c  l es  affirmations u l t é r i e u r e s  d e  « la Crise du Monde
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M o d e r n e », Faut- i l  e n  con c lu r e ,  p u i s q u ’il ava i t  dé j à  p r i s  
con t ac t  avec ses i n s t r u c t eu r s  o r i en t aux ,  à la nul l i t é  ou 
à la fa iblesse de cet te  t r a n s m i s s i o n  '? C’est ce que  l’on 
p o u r r a i t  t i r e r  des p ro p o s  de  M. Luc Benoi s t  qui  é t end  
l ' in f a i l l i b i l i t é  de René  Guenon  à l’a rg um en ta t i on ,  et non  
des nô t r es  qui  évi t en t  de  d i s soc i e r  les t ro i s  t e r mes  i n s é ­
pa r a b l e s  d ’une  d é m a r c h e  sym bo l i qu e  ; l’i n t u i t i on  i n t e l ­
lectuel le,  le m a t é r i au  de c o n n a i s s a n c e  et la vie.  G uénon  a 
pu  m a n q u e r  de  r i g ue u r  c r i t i q u e  dans  ce r t a i n e s  de  ses a n a ­
lyses s ans  que  l’en sem b le  de sa d é m a r c h e  en soi t  d i s q u a ­
lifié. Tou te  la d i f f é r en ce  avec  une  c o ns t ru c t i on  r a t i onne l l e  
ou avec  le m ou ve m en t  d i a l ec t i q ue  est  là : cet te  i g n o r an ce  
est  i nq u i é t an t e  p o u r  la pos i t i on  de  dé f e ns eu r  d u p o i n t  de 
vue i n i t i a t i que  et t r ad i t i o n ne l  où M. Luc Beno is t  p r é t e n d  
se p l ace r .

Aprè s  ce con t r e - s ens  de  fond  les au t r e s  e r r e u r s  nous  
sont  d o nn ée s  « p a r  su r c ro î t  » : nous  pou von s  s i gn a l e r  au 
pas sage  que  l’idée  d ’une  œ u v re  en r éac t i on  co n t r e  la 
vie est, au po in t  de vue sym bo l ique ,  aussi  a b s u r d e  que  
l’i n v e r s e ;  que  la p r é s c i en ce  du  révei l  de l’O r i e n t  se 
t r ouva i t  i n t é g r a l em en t  d ans  Matgioi  qui  d o n n a  éga l e men t  
à Guénon  ses p ré jugés  su r  le b o ud h i s m e  : Matgioi  avai t  
d ’a i l l eu r s  p r évu  l’i nvas ion  de la s c i ence  o c c i d e n t a l e  et 
s’en r é jou i s s a i t  t and i s  que  Guénon  a c o n d a m n é  fo rm e l l e ­
men t  les nouvel l es  t e n d an ce s  de l’Or i en t  mo d e r n e ,  n o t a m ­
m e n t  aux Indes  ; que « l’ex p re s s ion  d é m a r c h e  cen t r i f uge  » 
ap p l i q u é e  à la vie de Guénon p a r  M. Luc Beno is t  est tout  
à fai t  i n ad éq ua t e  ; que se fé l i c i t e r  de  son i n f l ue nce  po l i ­
t i que  et p r é t e n d r e  q u ’il r e j e t a i t  p a r  avance  tout e c o m p r o ­
mi s s ion  t e r r e s t r e  est p a r f a i t e m e n t  con t r ad i c to i r e . . .

P a r  a i l leur s ,  que lques  a f f i rm a t i o n s  co n s t i t ue n t  de g ro s ­
s i ères  f a l s i f i ca t ions  : nous  n ’av on s  j am a i s  é c r i t  que  nous  
l imi t i ons  aux d i f f é r en t s  c er c l es  de p e r s o nn a l i t é s  f r é q u e n ­
tées ou à une  fo r mu la t i on  occa s i on ne l l e  la pensée  de 
Guénon ,  Nous avons rnis le t e rm e  « a u t o d i d a c t e »  dans  
la bo u c h e  des d é t r ac t e u r s  de  Guénon  : M, Luc Beno is t  qui  
n ’en est  pas  à ça  près ,  nous p r ê t e  le p ropos .  R r éc id ive  
avec  ; « les fa i blesses  et les co n t r a d i c t i o n s  d ’une  a r g u ­
m en t a t i on  qui  en l èvent  toute  s i gn i f i c a t i on  à sa p ensée  » ; 
ce t t e  c i t a t i on  a p p a r t i e n t  éga l e men t  aux  d é t r a c t e u r s  de 
Guénon  et non pas  à nous,  D’au t r e s  c i t at i ons ,  a r t i s t e m en t  
découpées ,  p e r d e n t  tout e s i gn i f i c a t i on ,  a i n s i  p o u r  la 
co nc lu s io n  : « les a cc i d en t s  de la vie ne  p r é j u g en t  pas  
de la va l e u r  de l’i n t u i t i on  ni  de la j us tesse  du  r a i so n ­
nemen t ,  » le m e m b re  de p h r a s e  r e t i r é  au mi l i eu ,  dans  
une i n t en t i on  év ident e ,  est : « i nv e r se m e n t  l’i n tu i t i on
in te l l e c tue l le  n ’a pas  d o n n é  à Guénon  une  règl e de vie 
p o u r  t o u t e s » .  Cette p h r a s e  é ta i t  i n s ép a r ab l e  de la su i ­
van te  : « l’i n tu i t i on ,  le r a i s o n n a m e n t  et le g en re  de vie 
p r e n n e n t  leur  s i gn i f i c a t i o n  g loba l eme n t  p a r  r a p p o r t  à une  
r e c h e r c h e  d ’u n i t é » .

P o u r  le t e r me  « o p p o r t u n i s t e » ,  il a été ut i l i sé  d an s  le 
con t ex t e  su i van t  : « cet te  r e c h e r c h e  p e r m a n e n t e  dans
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l ’œ u v r e  n e  c o e x i s t e  a v e c  s o n  a s p e c t  h i é r a t i q u e  q u e  p a r  
l ' i n c o m p r é h e n s i o n  d u  m o n d e  e t  c e t t e  i n c o m p r é h e n s i o n  e s t  
e l l e - m ê m e  u n  s i g n e  d o n t  l ’é c o u t e  a l i m e n t e  l ’a r g u m e n t a t i o n  
e t  j u s t i f i e  l e s  p r i s e s  d e  p o s i t i o n  ; G u é n o n  e s t  u n  o p p o r ­
t u n i s t e  q u i  p r e n d  s e s  r é f é r e n c e s  d a n s  le d o m a i n e  d u  
s a c r é  » .

E n f i n ,  p a r c e  q u e  G u é n o n  a  d é n o n ç é  e n  s o n  t e m p s  
B e r g s o n ,  T a i n e  e t  la m e n t a l i t é  p r o f a n e  t r e n t e  o u  q u a r a n t e  
a n s  p l u s  t a r T  M. L u c  B e n o i s t  l ’a p p l i q u e  m é c a n i q u e m e n t  
à n o t r e  t r a v a i l ,  o ù  a - t - i l  t r o u v é  q u e  n o u s  n o u s  i n s p i r i o n s  d e  
T a i n e ,  q u e  n o t r e  i n t u i t i o n  é t a i t  « s a n s  d o u t e  » h e r g s o n -  
n i e n n e  » e t  q u e  l e  p o i n t  d e  v u e  t r a d i t i o n n e l  n o u s  p a r a i s ­
s a i t  « r e - s a n s  d o u t e  » u n e  s u p e r s t i t i o n  p é r i m é e  1

T a n t  d ’i n c o n s é q u e n c e  e t  d e  l é g é r e t é  d a n s  c e  q u i  a u r a i t  
v o u l u  ê t r e  u n e  d é f e n s e  d e  R e n é  G u é n o n  c o n t r e  u n e  a t t a q u e  
d ’a i l l e u r s  i m a g i n a i r e  f a i t  p e n s e r  a u  p a v é  d e  T o u r s  et  
l es  c o n f u s i o n s  e n t r e t e n u e s  t o u t  a u  l o n g  d e  c e  < c o m p t e ­
r e n d u  » e n t r e  l ’i n t e l l e c t u e l  e t  le s p i r i t u e l  r a p p e l l e n t  c e  
< m a t é r i a l i s m e  t r a n s p o s é  » d é n o n c é  p a r  R e n é  G u é n o n  l u i -  
m ê m e .

V e u i l l e z  a g r é e r ,  M o n s i e u r  Se D i r e c t e u r ,  l ’a s s u r a n c e  d e  
m a  c o n s i d é r a t i o n  d i s t i n g u é e .
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